PEWTUR 


ÉCOLE  CHINOISE 


//^  —  1.  %h  ^(g^=s11liîOi[!o  Debout,  les  pieds  nus,  son  pelil  corps  enlièremenl  drapé  dans  les  plis  d'un  large 
manteau,  Foukou-rokou  est  représenté  ici  avec  une  physionomie  toute  spéciale.  En  effet,  la  longueur  de  son  front  immense 
disparaît  en  quelque  sorte  devant  l'expression  si  particulière  du  visage,  Ses-stiiou  a  voulu  certainement  reproduire  sous 
la  forme  de  ce  personnage,  sinon  grotesque,  tout  au  moins  bigarre,  les  traits  de  quelque  philosophe,  entrevu  lors  de  son 
séjour  en  Chine.  Cette  figure,  d'une  intensité  de  vie  remarquable,  est  exécutée  avec  une  puissance  de  pinceau  supérieure.  La 
signature  Ses-shiou  est  placée  en  bas,  à  droite.  1  ÎCV  siècle. 

Kakémono  à  l'encre,  sur  papier.  1  Haut.  :  i"'i3;  larg.  :  o'"42.  1  lionture  vieilles  soies. 

"  2.  <=§^  ^(g^^^toOMo  ^'^^  Coiffé  d'une  sorte  de  calotte,  le  corps  enveloppé  dans  les  plis  de  son  man- 
teau, d'où  émerge  seul  son  grand  sabre  qu'il  tient  de  la  main  droite,  Sho-ki  s'avance,  explorant  les  alentours  de  son  ter- 
rible regard.  Le  Sho-ki  représenté  ici  est  peint  de  profil.  Ses  fortes  moustaches  et  sa  longue  barbiche,  se  terminant  en  pointe, 
donnent  à  la  physionomie  du  légendaire  personnage  un  aspect  tout  particulier.  Exécutée  avec  quelques  tons  d'encre  légère, 
accentués  par  des  lignes  larges  et  solides,  cette  œuvre  est  digne  de  celle  que  nous  avons  décrite  sous  le  numéro  précédent. 
Signé  en  haut,  à  droite:  Ses-shiou.  Au-dessous  un  petit  cachet  rouge  porte  encore  les  caractères  Ses-shiou.  1  KV'  siècle. 
Kakémono  à  l'encre  sur  papier.  1  Haut.  :  o'/zj;  larg,  :     idy  Di  lionture  vieilles  soies. 

^^"^ —     3-  ^(gS°^lliBOillo        Le  visage  empreint  d'une  grande  résignation,  donnant  à  penser  qu'il  s'agit  ici 

de  quelque  philosophe  de  l'ancienne  Chine,  un  très  vieil  homme  s'avance  péniblement,  11  est  suivi  d'un  énorme  bozuf, 
qu'il  conduit  par  une  corde  passée  dans  le  mufle  de  l'animal.  Cette  composition,  dont  le  sens  doit  répondre  à  quelque 
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pensée  philosophique,  est  d'une  faclure  h'cs  chinoise.  Signé  en  haut,  à  gauche  :  Ses-shiou.  Au-dessous  un  cachet  rouge, 
aux  trois  quarts  effacé,  dont  il  est  impossible  de  lire  les  caractères,  ÏK  KV  siècle. 

Kakémono  à  l'encre,  sur  papier,  E  Larg,  :  o'"49;  haut,  :  o"'345,  1  Monture  vieilles  soies, 

4-  '^'^  ^(g^^^hllOllBo  Encaissé  dans  les  montagnes,  à  l'ombre  d'un  bois  de  sapins,  le  fameux 
temple  Sei'-kën-ji  dresse  ses  bâtiments,  dominés  par  sa  tour  aux  toitures  superposées.  Tel  est  le  motif  principal  de  la 
partie  gauche  de  cette  belle  composition,  dont  le  premier  plan  est  occupé  par  une  petite  ville  (probablement  Mi-ho),  con- 
struite à  l'abri  des  rochers,  au  bord  de  la  mer.  Près  de  là,  sont  quelques  barques  de  pêche;  plus  loin,  au  centre,  un 
village  de  pêcheurs  est  établi  dans  une  vallée,  entre  des  montagnes  d'un  très  pittoresque  aspect,  A  l'extrémité  de  cette  vallée, 
une  route  se  dirige  vers  le  pied  de  la  montagne  Fouji,  dont  la  cime  neigeuse  s'élève  au  milieu  des  nuages.  Dans  la  partie 
de  droite,  émergeant  des  flots,  quelques  îlots  ou  montagnes  se  perdent  à  l'horizon,  'Nous  n'insistons  pas  sur  les  qualités 
de  cette  peinture,  qui  passe  pour  l'un  des  chefs-d'œuvre  du  maître.  Un  cachet  rouge,  de  forme  carrée,  apposé  en  haut  et 
à  gauche  porte  le  nom  To-Yo,  1  KV'  siècle. 

Kakémono  exécuté  à  l'encre  sur  papier,  M  Larg.  :  o"  96;  haut.  :  o"'555.  1  Monture  vieilles  soies  et  tissus  d'or. 

Au  premier  plan,  s'avançant  dans  la  mer,  où  un  bateau  de  pêche  est  à 
l'ancre,  des  rochers  forment  un  promontoire.  Plus  loin,  à  droite,  un  bois  très  touffu;  enfin,  presque  en  face,  au  fond  d'une 
anse,  un  village  de  pêcheurs,  avec  son  temple  bouddhique.  Cette  peinture,  malgré  ses  petites  dimensions,  est  traitée  avec 
beaucoup  d'ampleur.  Un  cachet  rouge,  apposé  en  bas  et  à  droite,  porte  ;  To-yo,  1  KV'  siècle. 
Kakémono  à  l'encre,  sur  papier.  1  Larg.:  o'"}};  haut.  :  o"'245.  Il  Monture  vieilles  soies. 

.  6.  ^'^^         ^C^-sIlillOMo        Au  haut  d'un  monhcule  au  bord  de  l'eau,  un  héron,  perché  sur  sa  patte 

droite,  retourne  la  tète.  Le  bec  est  ouvert  comme  pour  un  appel,  et  la  patte  gauche  repliée  sous  le  corps.  Exécutée  à 
l'encre  légère,  cette  belle  peinture  est  relevée  par  des  accents  d'un  noir  intense  d'une  grande  vigueur,  Un  cachet 
rouge,  de  forme  carrée,  apposé  à  gauche,  près  de  la  composition,  porte  :  To-^o,  1  KV'  siècle. 
Kakémono  sur  papier,  M  Haut.:  o"'8o;  larg.:  0^,34.  1  Monture  vieilles  soies  et  tissus  d'or. 


—  7.  ^(g^^^îlitOMo        Vue  prise  dans  les  mêmes  parages  que  le  numéro  4.  Nous  retrouvons  à 

gauche,  au  pied  de  hautes  falaises  couvertes  d'arbres,  le  temple  Seï-kën-ji,  Ses  bâtiments  se  dressent  au  milieu  de 
grands  "  matsou  "  (sorte  de  pin),  croissant  jusqu'à  l'extrémité  des  rochers  qui  surplombent  une  petite  ville  assise  au  bord  de 
la  mer.  D'autres  rochers  s'avancent  à  gauche,  au-dessus  de  la  route  qui  conduit  au  temple,  En  bas,  à  droite,  deux  barques 
sous  voiles.  Plus  loin  un  village  de  pêcheurs;  et  quelques  bateaux  amarrés  au  rivage.  De  hautes  montagnes  bornent  l'horizon. 
Un  vol  d'oies  traverse  l'espace.  Signée  à  gauche  :  Ses-shiou,  au-dessus  d'un  petit  cachet  rouge  portant  un  nom  illisible. 
Peinture  à  l'encre  de  Chine,  1  Larg,  :  o"'3o;  haut,;  o"'!/,  1  KV'  siècle, 

/J~'à'^^  80       ^llilltl11'='S0  ^O'^i^^Olito       Alors  que  bien  souvent  Kan-^an  et  Ji-tokou  sont  représentes  l'un  riant, 
l'autre  pleurant,  ces  plaisants  personnages  nous  apparaissent  ici  tous  deux  en  joie.  Cette  composition  rappelle  l'art  chinois  et 
l'école  à  laquelle  appartient  So-a-mi,  C'est  une  œuvre  puissante  et  habile,  largement  traitée,  montrant  bien  la  haute  valeur 
personnelle  de  Shïn-so,  En  bas,  à  droite  un  cachet  rouge,  en  forme  de  vase,  porte  le  nom  Kan-gakou.  1  KV  siècle. 
Kakémono  à  l'encre,  sur  papier.  1  Haut,  :  o"88;  larg.  ;  o'jj. 

û  9'  "^"^  Q^ÎVitlIi^^O  SO^S^^WL  Deux  courges  et  deux  aubergines  posées  sur  le  sol.  De  ce  motif  si  simple, 
So-a-mi  a  Hré  une  œuvre  très  intéressante,  par  la  largeur,  la  souplesse  et  la  fermeté  de  l'exécution.  A  gauche,  un  cachet 
rouge  de  forme  carrée  se  lit  ;  Shïn-so,  Oi  XV  siècle. 

Petit  kakémono  à  l'encre,  sur  papier,  K  Haut,  ;  o"'345;  larg.  ;  o"'2  25,  H  'Monture  en  vieilles  soies  et  tissus  d'or. 
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ÉCOLE  DE  TO-SA  ^- 

-  10.  TO-^^  'H'ifeOiD='ÔkL  Celte  pelile  peinture,  exécutée  en  des  tons  délicats  mélangés  à  de  l'or, 
nous  montre  la  déesse  Bën-tën,  occupée  à  baigner  Bouddha  encore  tout  petit.  La  figure  de  l'enfant  merveilleux,  aussi  bien  que 
celle  de  Bën-tën,  les  détails  j^du  costume  de  la  déesse,  les  traits  du  petit  serviteur,  placé  à  droite,  près  du  bassin  dans 
lequel  Bouddha  est  assis  ;  tout  est  rendu  avec  une  finesse  et  une  habileté  consommées.  Un  cachet  rouge,  de  forme  étroite 
et  longue,  porte  les  noms  :  To-sa  îiitsou-ôki.  01  KVU"  siècle. 

Petite  peinture  sur  soie.  DU  Larg.  :  o"'i'/y.  haut.  :  o'"i6.  1  Monture  vieilles  soieries, 

.        ÉCOLE  DE  KA^NO 

^j2/>^  11.  11i^=tniO  'H'ollO^eObOiOo  D'un  nuage  sinistrement  noir,  emporté  par  les  tourbillons  d'un 
ouragan  et  d'où  tombe  une  pluie  diluvienne,  émerge  la  tète  d'un  dragon.  Une  de  ses  pattes,  armée  de  griffes  acérées, 
crève  la  nuée  et  menace  un  tigre,  bondissant  d'une  forêt  de  bambous.  Cette  allégorie,  de  la  lutte  de  deux  principes,  si 
souvent  représentée  sous  cette  forme  par  les  Japonais,  est  rendue  ici  avec  une  intensité  extrême,  La  tète  du  dragon  s'enlève 
en  clair  sur  le  noir  profond  des  nuages,  comme  un  éclair  subitement  apparu.  Le  tigre  est  noyé  dans  le  brouillard  et  la 
pluie.  Cette  composition  est  certainement  une  des  meilleures  de  celui  que  les  Japonais,  pour  le  distinguer  des  autres  grands 
maîtres  de  cette  école,  désignent  sous  le  seul  nom  de  Ka-no.  Un  cachet  rouge,  à  peine  visible,  a^ant  la  forme  d'un  brûle- 
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parfums,  csl  apposé  en  bas,  à  gauche  de  la  composition.  Ce  cachet  porte  :  Moto-nobou,  La  monture  de  ce  paravent,  de  six 
feuilles,  peint  sur  papier  consiste  en  deux  bandes  de  vieilles  soies.  Dl  XV'  siècle. 
1  Largeur  totale  :  r'ji  \  1  haut,  :  r"2  2, 

^ûû  —12.  lîi^°1]H0  'M'OtO-tlllObOMo  ^«^^  Dans  un  ravin,  profondément  encaissé  entre  des  roches,  coule 
une  petite  rivière.  Un  brouillard  de  poudre  d'or  estompe  le  lointain  en  laissant  transparaître  une  forêt  de  pins,  visible  par 
une  échancrure  des  rochers.  Au  premier  plan,  un  pin  de  forme  tourmentée  et  différents  arbres  de  moindre  importance, 
En  bas,  à  droite,  un  cachet  rouge  en  forme  de  vase  porte  :  Noto-nobou.  1  KV'  siècle. 

Kakémono  en  couleurs  sur  papier.  1  Haut.  ;  r"35;  larg.  :  o'"7i5.      "Konture  vieilles  soies. 

/à'^  —  13.        lîC§^°u1lO  'M'oHO-eObOMo        Un  vieil  arbre  tordu,  aux  branches  à  demi  brisées  et  dépouillées 
de  leurs  feuilles,  est  envahi  par  les  herbes  et  la  mousse.  Des  passereaux,  perchés  dessus,  chantent  et  s'agitent.  Un  cachet 
rouge,  en  forme  de  vase,  apposé  au  bas,  à  gauche,  porte  :  lioto-nobou.  1  KV'  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  M.  Haut.  :  r"o6;  larg.  ;  o"'56,  1  Monture  vieilles  soies. 

//^  —  14.  ^=§0  îC^^nO  'H'OllO^eOfeOllOo  «^^^  Assis  sur  un  rocher,  au  bord  de  la  mer,  un  enfant  chinois 
pêche  à  la  ligne.  Au-dessus  du  petit  pécheur,  et  lui  formant  un  abri  naturel,  est  un  autre  rocher  où  croissent  quelques 
arbustes.  En  bas,  à  droite,  un  cachet  rouge,  à  peine  visible,  en  forme  de  brùle-parfums,  porte:  Moto-nobou.  1  KV'  siècle. 
1  Peinture  sur  papier.      HauL  :  o'jô;  1  Larg,  ;  o'^zi^, 

KsTâ    —  15-        K§^°tllO  'M'otO^tlIlObOMo  (Attribué  à),  <=^^  Deux  bergeronnettes,  précieusement  peintes,  sont 
posées  sur  un  rocher  moussu.  De  petites  plantes,  auxquelles  s'enroulent  des  volubilis,  les  abritent.  Cette  œuvre,  extrê- 
mement délicate,  rappelle  la  facture  des  anciens  maîtres  chinois,  par  le  fini  et  la  sincérité  de  l'exécution.  1  KV,  siècle. 
1  Petit  kakémono  sur  papier.  111  Larg.:  o"'335;  haut.;  o'"255.  1  Monture  en  vieilles  soies. 

Jfd^-  16.        llC^^eO  M'Ote^eObOtlOo  (Attribué  à).        A  l'abri  d'un  rocher,  deux  chevaux  sont  couchés. 
Celui  du  premier  plan  allonge  la  tête  sur  le  sol;  l'autre  la  dresse  et  regarde  au  loin.  Cette  peinture,  exécutée  avec 
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une  grande  hardiesse,  en  quelques  audacieux  coups  de  pinceau,  est  d'une  habileté  extrême,  et  digne  du  grand  maître 
à  qui  elle  est  attribuée.  01  KV'  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  M,  Haut.;  i"03;  larg.:  o"'455.  1  Nonture  en  vieilles  soies. 

^S<f^  '~  l/-  '^'^  tC^-^îliO  ^lliO^'^CÏo  (Attribué  à).  Sur  un  vieux  cerisier  en  fleurs,  est  perché  un  paon  fine- 
ment exécuté  en  des  couleurs,  qui,  bien  que  fantaisistes  appliquées  à  cet  oiseau,  sont  d'une  grande  douceur  et  d'une  harmo- 
nieuse richesse.  Les  rouges  atténués,  les  roses  tendres,  les  jaunes  clairs  et  les  gris  sont  habilement  mis  en  valeur  par 
les  bruns  et  les  noirs,  et  relevés  par  le  détail  des  plumes  dessinées  avec  de  l'or.  Les  feuilles  de  l'arbre,  aux  branches 
tordues,  traitées  à  la  gouache,  se^  détachent  sans  brutalité  sur  le  gris  du  fond  ;  formant  ainsi  un  admirable  cadre  à 
ce  superbe  oiseau,  dont  la  facture,  à  la  fois  savante  et  distinguée,  dénote  che^  son  auteur  un  talent  de  premier  ordre. 
1  KVL  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  Dl  Haut.;  r"i6;  larg.;  o"45,  Dl  Monture  vieilles  soies. 

/àl?  '~  l8.  ^<='  îC§b-PO  ShO^'f  (Attribué  à).  D'une  exécution  égale  à  celle  de  l'oeuvre  précédente  (dont 
elle  est  le  pendant)  cette  peinture  nous  montre  un  magnifique  oiseau  de  Hô  (phénix)  volant  au-dessus  d'une  cascade, 
près  de  laquelle  pousse  un  "  kiri  "  (paulo^vnia  japonica),  dont  les  branches  supérieures  se  voient  dans  le  haut  de  la  compo- 
sition. Les  feuilles  d'un  vert  très  tendre  et  les  fleurs  font  admirablement  valoir  le  plumage  de  l'oiseau.  En  voyant  ces  deux 
peintures,  on  comprend  aisément  pourquoi  si  souvent  furent  attribuées  à  Ka-no  Moto-nobou,  des  Œuvres  sorties  des 
mains  de  son  fils  Sho-Yeï,  qui,  dans  bien  des  cas,  égala  son  illustre  père.  M  KVL  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  M  Haut.:  r'i6;  larg,;  o"'45.     Monture  semblable  à  la  précédente. 

.  <Pûi>  ^  1^.  <:^^  lSi^=eO  ^hO=^(gïo  (Attribué  à),  Ce  paravent  de  six  feuilles  (formant  paire  avec  le 
numéro  suivant)  représente  un  passage  montagneux,  au  bord  de  la  mer,  A  gauche,  au  premier  plan,  un  cerisier  en 
fleurs  dans  les  rochers.  De  cet  endroit  part  un  grand  plateau,  animé  de  chevaux  sauvages  dans  les  altitudes  les  plus 
diverses.  A  droite,  à  l'extrémité  du  plateau,  on  voit  la  mer,  dans  laquelle  des  chevaux  prennent  leurs  ébats.  Au-dessus  du 
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premier  plan,  loule  la  largeur  du  motif  csl  barrée  de  nuages  el  de  vapeurs  d'or,  d'où  émergent  des  montagnes,  A 
l'extrémité  gauche,  on  retrouve  les  branches  fleuries  du  cerisier  par-dessus  les  mêmes  nuages,  dans  lesquels  se  perd  le 
tronc  de  l'arbre.  Superbe  est  le  coloris  de  cette  composition,  où  l'or  joue  un  rote  décoratif  très  important.  On  Y  trouve  une 
réminiscence  de  la  vieille  école  de  To-sa,  et  les  grandes  qualités  de  l'école  de  Ka-no  qui  vient  de  naître,  H  XVI  siècle. 
1  Largeur  totale:  2"'i6;  haut.:  o'"74.  1  La  monture  consiste  en  deux  bandes  de  soie. 

20.  IJC^^-eO  ShO^^eïo  (Attrib  ué  à),  Pendant  du  précédent,  ce  paravent  est  décoré  d'un  sujet  analogue. 
Ici,  la  mer  est  à  gauche,  et  plusieurs  chevaux  s'y  ébattent  joyeusement,  A  l'extrémité  d'un  mamelon,  un  arbre  développe  ses 
branches  fleuries.  Sur  ce  tertre  aussi,  se  tiennent  quelques  chevaux,  tachés  vigoureusement  sur  le  fond  d'or  des  nuages 
occupant  toute  la  largeur  de  la  composition.  Au-dessus,  les  cimes  de  hautes  montagnes,  légèrement  boisées,  bornent 
l'horizon.  M.  KVl'  siècle, 

1  Ncmes  dimensions  et  monture  que  celles  du  numéro  précédent. 

/û   -  2L      Rs^^tllO  YOtoki^eObOid.  (Attribué  à).       Un  petit  melon  d'eau,  une  aubergine,  un  fruit  qui  nous 
semble  être  un  "kaki"  et  quelques  feuilles  sont  les  éléments  de  cette  nature  morte,  d'un  riche  coloris.  1  KVll  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  01^'  Larg.  :  o"}/;  haut.  :  o"'255.  1  Monture  en  Vieilles  soies  tissées  d'or  et  d'argent. 

/^à'  -  22.  Ks^^tllO  T^tm^HlilOllCo  '^^^'^^  Cette  composition  nous  montre  un  vieillard  cheminant  péniblement. 
Sur  son  épaule  droite,  il  porte  un  outil  de  jardinage,  une  sorte  de  binette,  à  l'extrémité  de  laquelle  sont  liées  quelques 
maigres  pousses  de  bambous.  Une  vieille  légende  chinoise  raconte  qu'un  pauvre  vieillard,  afin  de  donner  aux  siens  la 
subsistance  nécessaire,  s'en  allait  par  le  mauvais  temps  déterrer  des  pousses  de  bambous  enfouies  sous  la  neige.  Dans  cette 
peinture,  à  l'encre,  exécutée  à  l'aide  de  légers  traits  et  de  forts  accents  d'un  noir  intense,  la  phYsionomie  très  expressive 
est  empreinte  d'une  grande  résignation.  Signé  en  bas,  à  droite:  Tan-niou-saï.  Au-dessous,  un  cachet  rouge,  en  forme  de 
gourde,  porte  :  Nori-nobou.  Dl  KVll'  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  r"05;  larg.  :  o"'38.  1  Monture  en  vieilles  soies. 
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~  23.  tC^^-tmO  T^tm-BîOtlQo  Petit  village  de  pêcheurs  au  bord  de  la  mer.  Deux  barques  de  pèche, 
les  voiles  gonflées,  rentrent  au  port,  où  quelques  bateaux  sont  à  l'ancre.  A  droite,  la  mer  s  étend  à  l'infini;  en  face,  de 
hautes  montagnes  bornent  l'horizon.  Harmonieuse  composition  exécutée  à  l'encre.  La  signature  Tan-niou-saï  est  placée  à 
gauche,  près  du  sujet,  au-dessus  d'un  cachet  rouge  portant  l'inscription  ;  "  Ho-ghën  "  Tan-niou.  Dl  KVll  siècle. 


Kakémono  sur  papier.  1  Larg.  ;  o"'6i;  haut.  :  o'"3i5. 


lonture  en  vieilles  soies. 


—  24..  '^^'^  ISCs^^lllO  Ti^P^tlIitOilJo  '=?^  Quelques  pieds  de  pivoines,  aux  fleurs  roses,  blanches  et  rouges  large- 
ment épanouies,  se  détachent  harmonieusement  sur  un  fond  d'un  jaune  brun  très  chaud.  Un  papillon  est  posé  sur  la  pivoine 
supérieure,  alors  qu'un  autre,  d'espèce  différente,  dirige  son  vol  vers  ces  mêmes  fleurs.  Cette  composition  en  couleurs  est 
rendue  avec  une  grande  habileté.  Des  nuages  d'or,  savamment  ménagés,  augmentent  encore  l'éclat  de  cette  œuvre  admirable. 
La  signature  Tan-niou-saï  est  placée  en  bas,  à  gauche,  au-dessus  d'un  cachet  portant  les  noms  :  Kou-naï-ko  "Ho-ïn". 
\l  KVir  siècle. 

Kakémono  sursoie.  1  Larg.  :  o'"/^;  haut,  :  o"'43j'.  DU  Nonture  vieilles  soies  et  hssus  d'or. 


//û 


25.  K§^-BO  ^S^ÎH^bIOMo  Tenant  de  la  main  gauche,  un  "  maki-mono  "  (textuellement  :  objet 
''roulé),  le  petit  personnage  représenté  sur  cette  peinture  paraît  discuter  avec  animation.  Indiquée  en  quelques  touches,  cette 
œuvre  est  d'une  grande  habileté.  Auprès  du  sujet,  en  bas,  à  droite,  la  signature  :  Tan-niou-saï.  Au-dessous,  cachet  rouge 
portant  l'inscription  :  "  Ho-ghcn  "  Tan-niou.  01  XVU'  siècle. 

Kakémono  à  l'encre,  sur  papier.  1  Haut.  :  oTl'jy,  larg.  :  o'^z/^.  1  "Monture  en  vieilles  soies. 


26.  îCs^^tllO  T^^tHi^HliOtlL  Un  personnage  assis  vient  de  pêcher  une  grosse  crevette,  qu'il  tient  dans 
sa  main  droite,  et  regarde  avec  une  attention  singulière.  Son  épuisette  est  posée  à  côté  de  lui.  En  bas,  à  droite  la  signature: 
Tan-niou-saï  "  Ho-ghèn  ",  au-dessous  de  laquelle  un  cachet  rouge,  en  forme  de  gourde,  porte  le  nom  :  liori-nobou, 


\m 


KVU'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  à  l'encre.      Haut.  :  o"'82;  larg.  :  o'  zô^.  Il  Monture  en  vieilles  soies. 


11 


-  27.  tif^^^PO  ^^B^tUBOlLL  Un  cheval  se  frotte  cncrgiquemenl  contre  le  Ironc  d'un  vieux  saule,  dont 
les  branches  retombent  du  haut  de  la  composition,  exécutée  en  quelques  coups  de  pinceau  d'une  grande  habileté.  En 
bas,  à  droite,  la  signature  Tan-niou,  Au-dessous,  un  cachet  rouge  en  forme  de  gourde  porte  le  nom  :  Mori-nobou. 
1  KVIl'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  à  l'encre.  01  Haut,:  o"'/'zy,  larg.  :  0"' z/\..  Il  Monture  en  vieilles  soies. 

c^ÇS~  ^  28.  îi^^tlUO  T^^B-tlUBOiBo  En  quelques  coups  de  pinceau,  d'une  audace  et  d'une  habileté 
extrêmes,  le  maître  nous  représente  un  cheval  vu  de  face,  la  tète  inclinée  vers  la  terre,  La  facture  est  d'une  maîtrise 
accomplie,  Avec  des  moyens  extrêmement  limités,  deux  tons  d'encre  de  Chine,  un  clair  et  un  foncé,  elle  donne  non 
seulement  la  sensation  de  la  forme  bougeante  de  l'animal,  mais  encore  de  la  fermeté  aux  parties  musclées  et  une  légèreté 
merveilleuse  à  la  crinière  et  à  la  queue  flottantes.  Un  cachet  rond,  à  peine  visible,  est  placé  en  bas,  à  droite,  près  du  motif. 
Ce  cachet,  l'un  de  ceux  que  le  maître  employa  le  moins  fréquemment,  porte  une  sorte  de  paraphe  dont  les  caractères  sont 
Irès  difficiles  à  traduire;  c'est  peut-être:  Ouné-fousa     1  KVll  siècle. 

Kakémono,  sur  papier,  à  l'encre,  1  Haut,:  o"'()2;  larg,:  o"'485.  Il  Monture  en  Vieilles  soies, 

~  29.  îC^-OO  T^S^Îl^tmlOiL  '=§'^  Un  jeune  pigeon,  les  plumes  hérissées,  est  penché  sur  l'extrémité 
d'une  branche  aux  rameaux  pendants.  Cette  peinture,  d'une  grande  vérité,  donne  de  façon  très  heureuse  l'aspect  inquiet 
des  jeunes  oiseaux  lors  de  leurs  premières  et  hasardeuses  sorties  hors  du  nid.  En  bas,  à  droite,  la  signature  Tan-niou-saî, 
Au-dessous,  deux  cachets  rouges  superposés  :  le  premier,  rond,  porte  les  caractères  :  "  Ho-ghcn  "  Tan-niou;  le  deuxième 
carré,  de  petite  dimension  :  Hitsou-po?,,,  1  N'Vll  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  à  l'encre,  1  Haut.  :  r"o6;  larg.:  o"'30.  Il  Monture  en  vieilles  soies. 

Exécuté  avec  une  sûreté  et  une  puissance  de  pinceau  vraiment 
remarquables,  ce  Kakémono  nous  montre  une  oie  posée  près  d'un  roseau.  Cette  peinture,  d'apparence  simple,  est  l'œuvre 
d'un  artiste  absolument  sûr  de  lui.  Tout  ici  est  à  sa  place,  et,  si  le  maître  n'a  pas  poussé  davantage  son  sujet,  c'est  qu'il 
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n'a  jugé  d'aucune  utilité  de  le  faire.  En  bas,  et  à  gauche,  est  apposé  un  petit  cachet  de  forme  carrée,  portant  le  nom  ; 
Yasou-nobou  (ce  cachet,  sans  doute  fort  rare,  ne  figure  pas  dans  les  traités).  1  KVIl'  siècle, 
Kakémono  à  l'encre,  sur  papier.  1  Haut.:  T'iz;  larg. :  o"'45.  DU  Nonture  Vieilles  soies. 

y/  —  '^^'^  îi^^PO  ^^O^ghëtnio  a  droite,  près  d'un  saule  aux  branches  tombantes,  deux  chevaux  se 
poursuivent  en  tournoYant;  deux  autres  sont  arrêtés,  dont  l'un  semble  boire;  enfin,  le  cinquième,  à  gauche,  vu  de  dos,  le 
cou  allongé,  hennit,  la  tête  renversée  en  arrière.  La  signature,  placée  en  haut  et  à  droite,  porte  le  nom  :  Mori-hiro. 
1  KVll'  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  1  Haut,:  o'z/^;  larg,:  o'"47.     Monture  vieilles  soies. 

32.  1!i§^°eO  N§bO°OObOM«  '=^'='  Grand  paravent  de  six  feuilles.  Sur  le  tronc  tourmenté  d'un  vieux 
cerisier  en  fleurs,  la  neige  vient  de  tomber.  Elle  charge  les  branches  de  l'arbre  et  les  feuilles  des  bambous  estompés  dans 
la  brume.  Le  soleil,  qui  vient  de  se  lever,  laisse  deviner  son  disque  énorme,  obscurci  par  le  brouillard.  Deux  tourterelles 
sont  posées  sur  l'extrémité  d'un  rameau,  des  hirondelles  volent  dans  le  ciel.  Cette  Œuvre  remarquable  donne  l'impression 
d'une  calme  matinée  de  fin  d'hiver,  alors  que  le  printemps  lutte  déjà  contre  les  derniers  froids.  Les  brouillards,  peints  à 
l'encre  de  Chine  mêlée  d'or,  —  procédé  dont  on  prête  l'invention  à  Mao-nobou,  —  font  deviner  que,  malgré  leur  opacité, 
le  soleil  les  réchauffe  et  va  bientôt  les  dissiper.  Aucune  description  ne  peut  rendre  l'intense  poésie  de  cette  œuvre  magistrale. 
En  bas,  à  gauche,  deux  cachets  rouges  superposés.  Le  premier,  carré,  porte:  Shiou-mé;  l'autre,  ayant  la  forme  d'un  brûle- 
parfums,  donne  :  Nao-nobou.  1  KVU'  siècle. 

Largeur  totale  du  paravent:  3"'86;  haut.:  r/o.  La  monture  consiste  en  une  bande  d'or  très  pâle,  faisant  valoir  le 
ton  chaud  du  papier. 

'^à^û  —  33-  îCs^-BO  NSbO-tmObOill.  Paravent  de  six  feuilles  (pendant  du  précédent).  Près  d'un  massif 
de  bambous  dont  les  dernières  tiges  se  perdent  dans  le  lointain,  une  famille  de  faisans  prend  ses  ébats.  Le  mâle,  tout 
occupé  de  chercher  la  nourriture  de  ses  petits  placés  près  de  tui,  fouille  le  sol  du  bec  et  des  pattes.  La  mère,  couchée  sur 
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le  sol,  repose.  Un  vol  de  passereaux  traverse  l'air  à  lire-d'aile  pour  se  réfugier  dans  les  bambous,  où  sont  déjà  posés 
quelques-uns  de  leurs  pareils,  Cette  œuvre,  sœur  de  celle  que  nous  venons  de  décrire,  rappelle  l'été.  Elle  possède  les 
mêmes  qualités  que  l'autre,  Nous  Y  retrouvons,  à  côté  des  vigueurs  des  premiers  plans,  toute  l'infinie  délicatesse  des  lointains 
noyés  dans  les  nuages.  Ce  paravent,  monté  comme  le  précédent,  porte  en  bas,  à  droite,  deux  cachets  superposés.  Le  premier, 
de  forme  carrée,  donne  le  nom  de  Ka-no;  l'autre,  représentant  un  vase  brûle-parfuFns,  celui  de  Mao-nobou.  1  XVll'  siècle. 

Un  certificat,  rédigé  par  Ka-no  1-sén,  atteste  l'authenticité  de  ces  paravents.  En  voici  la  traduction  littérale  :  «  Je  viens 
«  de  visiter  une  paire  de  paravents  de  six  feuilles  chaque,  représentant  des  tourterelles,  des  bambous,  des  faisans,  des 
«  moineaux,  de  la  neige,  des  fleurs,  et  encore  des  oiseaux.  Je  cerhfie,  par  le  présent  écrit,  qu'ils  sont  réellement  du  vrai 
«  pinceau  de  Ji-teki-sa'i  (surnom  de  Ka-no  Nao-nobou),  Signé  :  l-sén-ïn  et  encore  Veï-shïn  (ce  dernier  nom  de  l-sén  au- 
«  dessus  d'un  paraphe),  » 

//>^  —34'  '^'^  K§^°tllO  ^^(^O^tllObOMo  Moins  importante  que  les  oeuvres  dont  nous  venons  de  parler, 
cette  peinture,  malgré  ses  dimensions  restreintes,  nous  fait  éprouver  les  mêmes  sensations  d'art.  Au  lointain,  le  volcan 
Fouji  dresse  son  pic  neigeux  au  milieu  des  nuages.  A  gauche,  une  montagne  boisée  abrite  un  temple.  A  droite,  une  langue 
de  terre,  couverte  de  sapins,  s'avance  dans  la  mer.  Cette  peinture  nous  représente  le  même  site  que  le  n'  4,  peint  par  Ses- 
-shiou;  mais  l'artiste  s'est  ici  placé  au  niveau  de  la  mer,  au  lieu  de  peindre  du  haut  des  rochers  qui  dominent  le  temple.  En 
bas,  à  gauche,  la  signature  Ji-teki-saï,  au-dessous  de  laquelle  un  petit  cachet  rouge  porte  le  nom:  Ka-no.  1  XVll  siècle. 
Kakémono  à  l'encre,  sur  soie,  Di  Larg,  :  o'"7o;  haut,;  o"'3i,  1  "Monture  vieilles  soieries. 

é^^  —  35-  K^-tllO  T^OiCeé-eObOM.  Grand  paravent  de  six  feuilles.  Un  village  caché  dans  un 
ravin  au  bord  de  la  mer.  Cette  peinture  rend  d'une  façon  magistrale  l'impression  que  donne  en  été  le  passage  japonais. 
Deux  groupes  d'arbres,  puissamment  traités,  s'enlèvent  en  vigueur  sur  des  collines  rocheuses,  notées  dans  le  brouillard; 
au  loin,  un  temple  se  devine  à  mi-côte  d'une  haute  montagne,  Au  premier  plan,  un  village  aux  maisons  couvertes 
de  chaume.  Dans  la  rue,  animée  de  quelques  personnages,  nous  assistons  à  des  scènes  de  la  vie  courante,  Des  gens 
causent  devant  leurs  portes,  un  homme  conduit  un  cheval,  un  autre  porte  un  fardeau.  A  gauche,  parmi  de  hautes  herbes, 
au  bord  de  la  mer,  un  homme  pêche  à  la  ligne  dans  son  bateau.  Près  de  lui  des  filets  sont  tendus.  Plus  loin,  un  petit 
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îlol;  à  l'horizon,  quelques  barques.  Rien  ne  saurai!  rendre  l'impression  de  grandeur  de  celle  peinture,  cerlainemenl  une  des 
œuvres  les  plus  parfaites  du  maître,  Elle  est  largement  brossée  au  pinceau  de  paille,  procédé  qui  ne  permet  qu'une  exécution 
large,  vigoureuse  et  sans  reprise.  En  bas,  à  droite,  la  signature  :  Tsouné-nobou,  au-dessus  d'un  grand  cachet  rouge  portant  : 
Yo-bokou.  E  mV  siècle. 

Paravent  exécuté  à  l'encre  sur  papier.  E  Larg.  :  ^"'jz;  haut.  :  \'%^.  E  Encadrement  vieilles  soies. 

/jyû  -  36.  ^-^^  îC^^tniO  T^OMOé-eObOiL  ^^^^  Ce  paravent  (pendant  du  précédent)  représente  un  paysage 
d'hiver.  Au  bord  de  la  mer,  un  vieil  arbre  tordu,  et  en  partie  brisé,  émerge  d'un  rocher  derrière  lequel  sont  des  chau- 
mières. A  gauche,  une  petite  rivière  traversée  par  un  pont,  animé  d'un  personnage.  Au  fond,  de  hautes  montagnes  cou- 
vertes de  neige.  A  droite,  la  mer,  d'où  s'élève  un  îlot  couvert  de  végétation;  au-dessus  plane  un  vol  d'oies  sauvages. 
Dans  un  lointain  brumeux  on  aperçoit  des  falaises.  Au  premier  plan,  un  bateau,  la  voile  gonflée  par  le  vent,  est  suivi  d'une 
petite  barque.  Cette  œuvre,  qui  traduit  avec  un  rare  bonheur  l'impression  de  rivages  immenses,  noyés  dans  la  brume  de  mer, 
possède  toutes  les  qualités  de  la  peinture  décrite  au  précédent  numéro.  Elle  a  été  exécutée  à  l'aide  des  mêmes  procédés.  En  bas, 
à  gauche,  la  signature  Tsouné-nobou,  Au-dessous  un  cachet  rouge  portant  les  caractères  ;  Yo-bokou,  E  KVW  siècle. 
Paravent  de  six  feuilles,  à  l'encre,  sur  papier,  1  Larg.  ;  yyz;  haut.  :  fô^.  1  Encadrement  vieilles  soies. 

 37.        lîi§^°1]1lO  T^OiOné^eObOtlOo        Un  petit  oiseau,  sorte  de  martin-pècheur,  que  les  Japonais 

ont  si  poétiquement  surnommé  "  kava-semi  "  (cigale  de  rivière),  voltige  au-dessus  de  lotus  et  de  plantes  aquatiques.  Com- 
position à  l'encre,  avec  quelques  touches  d'indigo  et  de  rouge  brique.  C'est  une  œuvre  de  jeunesse  du  maître;  pourtant 
la  manière  large  dont  il  a  su  traiter  cette  peinture  nous  le  montre  déjà  en  pleine  possession  de  son  pinceau.  En  bas  et  à 
droite,  sous  le  sujet,  se  trouve  la  signature  :  Tsouné-nobou  et  un  cachet  rond  portant:  Ka-no.  E  KVW  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  o"'865;  larg.  ;  o'zô^,  E  Monture  en  vieilles  soies. 

^Z"     ^38-        îi^°iniO  T^OMUlé-nObOtlL        Perché  à  l'extrémité  de  la  maîtresse  branche  d'un  arbre, 
au-dessus  d'une  cascade,  un  petit  oiseau  se  détache  en  noir  intense  sur  un  fond  gris  jaunâtre,  Œuvre  d'une  originalité  et 
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d'une  exécution  toutes  cliarmanlcs,  Un  petit  cachet  rouge,  placé  en  haut  et  à  droite  près  du  motif,  porte  la  signature  : 
Yo-bokou,  i  XVll  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  ;  o"'3i;  larg,  :  o"'49.  1  Monture  en  vieilles  soies. 

â"  -  39-  îis^^PO  T^OllOeé°eOlbOMo  Grand  paravent  de  deux  feuilles.  Encre  de  Chine,  sur  papier 
rehaussé  de  semis  d'or  en  paillettes.  La  composition,  formant  un  sujet  d'ensemble  séparé  au  milieu  par  la  monture, 
semble  avoir  été  faite  ainsi  pour  former  deux  panneaux.  Elle  représente  des  chevaux  sauvages  s'ébattant  dans  un  passage 
montagneux.  Le  panneau  de  droite  nous  montre  un  groupe  de  chevaux  couchés  au  pied  d'un  très  gros  arbre,  un  saule 
dont  les  hautes  branches  se  continuent  sur  l'autre  panneau.  Derrière  l'arbre,  la  montagne  descend  brusquement.  Sur  une 
sorte  de  plateau,  dans  l'autre  partie  du  motif,  plusieurs  chevaux  enchevêtrent  leurs  galopades  dans  des  attitudes  variées. 
Plus  bas,  deux  autres  chevaux  se  poursuivent,  cturant  qu'un  troisième  se  roule  voluptueusement  sur  le  dos.  L'artiste  se 
montre  ici  sous  un  jour  tout  particulier,  car  il  traite  les  chevaux  avec  une  habileté  que  n'eût  pas  désavouée  Ka-no  Tan-niou, 
si  célèbre  dans  ce  genre  de  représentations.  A  l'aide  de  paillettes  d'or,  semées  avec  le  meilleur  goût,  le  maître  nous  donne 
l'illusion  parfaite  de  nuages  et  de  vapeurs  transparentes  du  plus  agréable  effet.  En  bas,  à  droite,  la  signature  Tsouné-nobou 
et  un  cachet  rouge  portant  le  nom  Fouji-hara.  i  XVIL  siècle. 

Ce  paravent  mesure,  avec  son  encadrement  en  vieilles  soies,  Di  Larg.  :  T'Sz;  haut,  ;  r68. 

4^  —  40-  '^^'^  lîi§^°t]1iO  T^Oi(ltnié°1]lOÎbOlLL  Sur  les  hautes  branches  d'un  arbre  dépouillé  sont  perchés 
quelques  corbeaux;  d'autres  se  dirigent  vers  eux  à  tire-d'aile.  Cette  peinture,  étroite  et  très  haute,  est  de  celles  que  préfèrent 
les  "  tcha-jïn  ",  comme  ornement  de  la  salle  où  ils  se  réunissent  pour  la  cérémonie  du  thé  ("  tcha-no-^ou  ").  C'est  une 
Œuvre  toute  simple  et  du  goût  le  meilleur,  En  bas,  à  droite,  se  trouve  la  signature  :  Tsouné-nobou,  Au-dessous  un  cachet 
rouge  porte  les  caractères  Tsouné-nobou  no  ïn  (c'est-à-dire  :  cachet  de  Tsouné-nobou),  1  KVll  siècle. 
Kakémono  exécuté  à  l'encre,  sur  papier.  1  Haut,  :  i"'i5;  larg,  :  o'"2  0.  i  Monture  en  vieilles  soies, 

^^^>        4L  <^.=>  lSC^«eO  TsOMBé-UHObOllE,  ^^^^  Dans  un  étang,  où  croissent  de  hautes  herbes  recouvertes 
d'une  épaisse  couche  de  neige,  trois  hérons,  frileusement  ramassés  sur  eux-mêmes,  sont  groupés  en  de  telles  attitudes 


i6  Pelekcre^ 

que  l'on  croirait  voir  un  Irio  de  sages  philosophant  gravement.  Le  premier  aspect  de  simplicité  de  cette  peinture  n'est 
pourtant  qu'apparent  ;  car  la  facture  en  est,  au  contraire,  très  serrée.  L'artiste  a  dû  observer  très  attentivement  ces  oiseaux 
avant  de  les  reproduire.  Tout  est  naturel  dans  sa  composition,  et  il  n'est  pas  jusqu'au  plumage,  qui  n'ait  été  scrupuleusement 
étudié  et  fidèlement  rendu.  On  a  devant  cette  œuvre  l'impression  d'une  chose  vue  :  c'est  toujours  un  des  côtés  admirables 
de  l'art  des  grands  maîtres  de  cette  école.  En  bas,  à  droite,  se  trouve  la  signature  Tsouné-nobou.  Au-dessous,  un  petit  cachet 
rouge  porte  le  nom  Yo-bokou,  1  KVll  siècle. 

Kakémono  exécuté  sur  soie,  à  l'encre,  avec  quelques  légers  tons  de  bleu  et  de  jaune,  auxquels  viennent  s'ajouter  des 
touches  de  gouache,  1  Larg,  ;  o"'685;  haut,  :  o"'405,  E  Monture  en  vieilles  soies. 

—  42.  •=^-  îis^=BO  T^OtLODlé-miObOiL  <=^^  Dans  un  ruisselet,  où  croissent  quelques  roseaux  et  de  larges 
nénuphars,  un  petit  oiseau  —  sorte  de  bergeronnette  —,  posé  sur  une  de  ces  plantes,  semble  se  désaltérer.  La  signature 
placée  en  bas  et  à  droite  se  lit  :  Tsouné-nobou.  Au-dessous,  un  petit  cachet  rouge,  de  forme  carrée  porte  le  nom  Ou-kon. 
Charmante  composition  exécutée  à  l'encre.  E  KVW'  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  Dlil  Larg.  ;  o"'505;  haut.  ;  o'"285.  1  Monture  vieilles  soies. 

43.  '^^Ç^  îiOré^tllObOill.       a  l'extrémité  d'un  gros  bambou  brisé  dont  les  feuilles  se  détachent 

en  noir  intense,  un  petit  oiseau  est  posé  dans  l'attitude  du  repos,  Les  feuilles  placées  au  bas  du  bambou  font,  par  leur 
noir  vigoureux,  une  heureuse  opposition  à  la  tige  exécutée  à  l'encre  légère.  De  même,  l'oiseau  peint  en  gris,  avec  quelques 
accents  très  noirs,  se  détache  en  haut  de  la  composition  sur  le  ton  jaunâtre  du  fond.  En  bas,  est  placée  la  signature  ; 
Yo-sën  "tio-ghén";  au-dessous,  est  apposé  un  petit  cachet  rouge,  de  forme  carrée,  portant  le  nom  :  Ghën-saï?,,.  Dl  KVIU'  siècle. 
Kakémono  sur  papier,  1  HauL:  o"'9i;  larg,:  o'"285.  1  Monture  en  vieilles  soies. 

Sur  le  tronc  desséché  d'un  vieil  arbre,  d'où  pendent  quelques 
lianes  aux  feuilles  rouillées,  un  merle  retourne  la  tête,  regardant  en  arrière.  Dans  cette  peinture,  où  nous  retrouvons,  mais 
avec  plus  de  vigueur,  les  mêmes  qualités  que  dans  la  précédente,  l'artiste  semble  avoir  tout  particulièrement  observé  l'atti- 
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tude  de  l'oiseau,  qu'il  a  rendu  avec  beaucoup  de  vérité,  En  bas,  à  droite,  se  trouve  la  signature  Vo-sén  Ho-ghén.  Apposé 
au-dessous,  un  petit  cachet  rouge,  de  forme  carrée,  porte  le  nom  Ghén-saï,  1  KVllI  siècle, 
Kakémono  sur  papier,  H  Haut,  ;  o"'c)05;  larg,  :  o'zôj,  1  "Monture  vieilles  soies. 


45-  '^'^  K<§^°tniO  ï-sëtllo  Peints  à  l'encre  légère  accentuée  de  taches  d'un  noir  intense,  deux  petits  martins- 
pêcheurs  sont  posés  côte  à  côte  sur  la  lige  flexible  d'un  roseau,  qui  retombe.  Les  accents  du  plumage  des  oiseaux,  de 
l'extrémité  fleurie  du  roseau  sur  lequel  ils  sont  posés,  aussi  bien  que  de  l'inscription  formant  la  signature,  exécutés  en  noir 
profond,  présentent,  avec  le  reste  du  sujet  traité  en  gris,  une  opposition  aussi  heureuse  qu'habile.  En  bas  et  à  gauche,  se 
Irouve  la  signature  l-sén-in,  sous  laquelle  un  cachet  rouge  porte  le  nom  :  Ka-no,  1  XVUl'  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  1  Haut,:  r"025;  larg.;  o'"40, 1  Monture  en  vieilles  soies. 


,6,  OO-A^OMeo        Cette  peinture  (la  première  d'une  suite  de  huit  "  kakémono  ")  nous 

montre  trois  personnages  probablement  Sakia-mouni,  Confucius  et  Lao-tseu,  debout  sur  un  tertre,  dissertant  avec  anima- 
tion. Les  physionomies,  très  caractérisées,  les  gestes  pleins  de  noblesse,  aussi  bien  que  les  costumes  drapés  avec  art;  tout 
dans  celte  composition  esl  rendu  avec  une  grande  habileté.  Deux  cachets  rouges,  de  forme  carrée,  placés  en  bas  et  à  gauche, 
portent,  l'un  :  Ka-no;  l'autre  ;  Yoshi-nobou,  1  XVIU'  siècle. 

Pour  ce  kakémono  et  les  sepl  suivants  peints  sur  papier:  1  Haut,:  i"'28;  larg,:  o'"505,  1  Monture  vieilles  soies, 

47-  '^^'^  Hi^^OO  00°^htOllBeo  Debout,  sur  une  élévation  de  terrain,  la  déesse  Bën-tën  nous  ap- 
paraît dans  un  somptueux  costume,  derrière  quelques  maigres  bambous,  La  déesse  a  redressé,  de  sa  main  gauche,  l'une 
de  ces  frêles  liges,  dont  les  ramilles  légères  retombent  encore  au-dessus  de  sa  tête.  Les  autres,  trop  chétives  pour  se  tenir 
seules,  s'inclinent  vers  la  terre.  11  semble  que  l'artiste  ait  voulu,  par  cette  peinture  svmbolique,  faire  allusion  à  notre  faible 
humanité.  Celte  composition,  d'une  facture  un  peu  chinoise,  est  remarquable  par  la  douceur  des  tonalités,  l'habileté  de  l'exé- 
cution et  la  poésie  qui  s'en  dégage.  Les  deux  cachets  perlant  les  noms  Ka-no  et  Yoshi-nobou  sont  ici  places  en  bas,  à  droite. 
XVIU  siècle. 
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I.  ^•='  Ks^^DUO  BO°^îlilOtBno  ^^^^  Sur  un  lerlre,  où  poussent  quelques  brins  d'herbe,  un  personnage 
(fort  probablement  Sakia-mouni)  est  assis,  les  jambes  croisées,  tenant  dans  sa  main  droite  une  aiguille  enfilée,  et  passe 
l'extrémité  libre  du  fil  dans  sa  bouche,  11  s'apprête,  d'un  geste  large,  à  coudre  un  morceau  de  tissu  placé  devant  lui.  Au 
second  plan,  derrière  le  personnage,  une  haute  montagne  borne  l'horizon.  Cette  composition,  exécutée  en  des  tons  d'encre 
de  différentes  valeurs,  est  traitée  selon  la  grande  manière  de  l'école  de  Ka-no,  Elle  ne  le  cède  en  rien  aux  peintures  que 
nous  Venons  de  décrire.  Les  deux  cachets:  Ka-no  et  Yoshi-nobou  sont  placés  en  bas,  à  droite,  1  KVIH*  siècle, 

49.  DO^^htOiCe.        Un  personnage  (peut-être  Lao-tseu?,,,)  debout  sur  un  rocher,  au  bord 

d'un  précipice,  semble  contempler  une  cascade  dont  les  eaux  vertigineuses  descendent  d'une  haute  montagne  placée  en 
face  de  lui  et  s'abîment  dans  le  gouffre  béant  à  ses  pieds.  En  bas,  et  à  gauche  les  deux  cachets  Ka-no  et  Yoshi-nobou, 
ï  KVllV  siècle, 

5O0  ftC^^OO  ©O^AbOMOo  Près  d'un  énorme  pot,  dans  lequel  il  puise  du  liquide  à  l'aide 
d'une  cuiller  de  bambou,  se  tient  un  "  sho-jo  "  dont  les  cheveux  rouges  encadrent  la  face  joueuse  et  rubiconde.  Au-dessus 
du  personnage  est  un  gros  arbre  aux  branches  retombantes.  On  retrouve  la  tradition  du  grand  Ka-no,  dans  l'observation 
sincère  et  dans  le  rendu  du  modelé.  Les  cachets  Ka-no  et  Yoshi-nobou  sont  placés  en  bas,  à  droite,  ûl^]  KVllL  siècle. 

5L  OO^^hîOiOPo        Debout  sur  un  tertre,  un  personnage   (Confucius  probablement), 

drapé  dans  les  plis  d'un  ample  vêtement,  médite  profondément.  Près  de  lui,  à  sa  gauche,  une  blanche  cigogne,  emblème  de 
longévité,  allonge  le  cou  vers  le  philosophe.  Derrière  l'oiseau,  un  jeune  enfant  contemple  lui  aussi  le  personnage  sacré.  Au 
dernier  plan,  un  cerisier  en  fleurs.  Celte  peinture,  exécutée  en  des  tonalités  légères,  relevées  par  quelques  touches  de  noir 
et  de  gouache,  est  rendue  avec  un  grand  sentiment  de  vérité  et  de  poésie.  Les  deux  cachets  Ka-no  et  Yoshi-nobou  sont 
acés  en  bas,  à  droite.  1  KVUr  siècle. 


52.  1}C§b=tllO  O0°^lliî0M1]lo  Un  personnage  (probablement  Sakia-mouni),  tenant  un  aviron  sous 
son  bras  droit,  est  debout  dans  sa  barque.  H  a  l'air  fort  surpris  de  voir  surgir,  du  milieu  des  flots,  un  prêtre  qui  semble 


j  implorer  sa  miséricorde.  A  gauche,  près  de  la  barque,  se  Voient  quelques  roseaux.  Celle  peinture,  exécutée  à  l'encre,  et  quel- 
/  ques  légers  tons  de  jaune  et  de  vert,  porte  les  cachets  Ka-no  et  Yoshi-nobou  placés  en  bas,  à  gauche.  1  KVlll  siècle, 

53-        îis^^tlllO  OO^shlOMUlo  '^^^'^^  Un  personnage,  tenant  de  sa  main  droite  une  lame  en  forme  de 
scie,  et  de  l'autre  un  jeune  Hgre  qu'il  élève,  à  bout  de  bras,  semble  s'apprèlcr  à  accomplir  un  sacrifice.  En  bas,  à  gauche, 
^^^^  cachets  Ka-no  et  Yoshi-nobou.  Dlil  KVlll  siècle, 

— 54.^''  îi^-eO  N^g^-UlOlbOllBo  '=^<-  ParaventàdeuKfeuilles,  Sur  le  panneau  de  droite,  un  "shi-shi" 
(lion  chimérique)  tenant,  serrée  dans  sa  gueule,  une  branche  fleurie  de  pivoine  rose  pâle,  roule  des  ^zuk  terribles.  Le 
panneau  de  gauche  nous  montre,  sortant  des  interstices  d'un  rocher,  quelques  pieds  de  pivoines  auK  fleurs  rouges,  blanches 
ou  rosées,  largement  épanouies.  L'eKécuHon  très  large,  surtout  celle  de  l'animal,  nous  prouve  que  Naga-nobou,  malgré  les 
soixante-neuf  ans  qu'il  accuse,  était  encore,  à  cet  âge,  en  pleine  possession  de  son  pinceau.  Chacun  des  panneaux  porte 
(en  bas,  l'un  à  gauche  et  l'autre  à  droite),  la  signature  :  Ka-no  Kiou-hakou,  avec  la  mention  :  «  allant  dans  sa  soixante- 
neuvième  année.  »  Au-dessous,  un  cachet  rouge  dont  nous  n'avons  pu  déchiffrer  les  caractères.  Ce  paravent,  exécuté  sur 
papier,  est  magnifiquement  colorié  et  rehaussé  d'or.  E  KVl'  siècle. 

1  Larg,  ;  i"'56;  haut.  ;  \"'}/\..  W,  Monture  ancienne  en  papier  moiré  d'or  imitant  le  tissu. 

-  55.  Ks^-tmO  S^B-mkOtQo  Très  petit  panneau  dont  le  motif,  rendu  en  de  robustes  traits  à 
l'encre,  représente  un  cheval  couché,  les  deux  jambes  de  derrière  ramenées  complètement  sous  lui.  La  tète,  relevée,  est  très 
expressive  ;  l'ensemble,  d'une  facture  très  osée,  et  d'une  grande  fermeté  d'exécution.  Elle  dénote,  che^  l'auteur,  une 
parfaite  connaissance  de  son  sujet.  En  bas,  à  droite,  deux  cachets  rouges  superposés;  celui  d'en  haut,  presque  carré,  porte  : 
Ka-no,  et  l'autre,  affectant  la  forme  d'un  vase  ;  liitsou-Yori.  1  KVl'  siècle. 

Peinture  sur  papier.  La  monture  se  compose  de  deux  bandes  de  vieilles  soies.  E  Larg.  :  o'"6}:  haut.  :  o' 43. 
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^  56.  ^O-g^  TchokOM-^eo  (Attribué  a).  ^'='  Le  maître  semble  avoir  voulu  faire  deux  pendants  de 
cette  peinture  et  de  la  suivante.  Ici,  nous  voyons  un  faucon,  au  plumage  gris  brun  pâle  et  blanc,  perche  à  l'eKtrémité  d'une 
branche.  L'oiseau  est  représenté  de  profil  droit,  la  tète  légèrement  rentrée  dans  les  épaules.  L'harmonie  des  bistres  et  des 
blancs,  très  douce,  n'enlève  rien  à  la  puissance  de  l'cKéculion  et  de  l'effet.  L'intensité  de  vie  du  rapace,  la  justesse  de  son 
mouvement  attirent  d'abord  le  regard;  puis  l'esprit  est  retenu  par  le  caractère  hautement  décoratif  de  l'arrangement  et  le 
charme  de  la  facture  si  simplement  habile.  Cette  peinture,  ainsi  que  la  suivante,  mesure;  1  Haut,  ;  f  i\\  larg,  ;  o"'46,  1 
i  KVl  siècle, 

57.  TcholkOM^S^tlTlo  (Attribué  à).       Ce  faucon,  qui  fait  si  bien  la  paire  (d'ennemis)  avec  le 

précédent,  est  posé  sur  le  tronc  d'un  arbuste  aux  larges  feuilles.  Vu  entièrement  de  profil  gauche,  l'oiseau  va  s'élancer.  Le 
pennage  est  nettement  brun  foncé  sur  toute  la  partie  postérieure  du  corps  et  blanc  légèrement  lamellé  de  noir  sur  la  gorge, 
la  poitrine  et  le  ventre.  L'harmonie  en  est  marquée  dans  l'exécution  de  quelque  dureté  voulue.  C'est  encore  là  une  Œuvre 
V^uperbe,  de  grande  vérité  et  de  grand  style  tout  à  la  fois.  1  XVl  siècle, 

58. 


SO«g^  TchokOM-^eo  (Attribué  à).  Le  rapace  représenté  sur  ce  panneau  (qui  fait  pendant 
au  suivant),  se  tient  debout  sur  la  branche  d'un  arbre  dépouillé,  nous  montrant  son  profil  dans  une  pose  d'une  rare 
noblesse  et  d'un  naturel  saisissant.  Le  pennage  est,  sur  le  sommet  de  la  tète,  le  dos  et  les  ailes,  d'un  brun  profond  et 
soyeux,  taché  d'une  nuance  plus  foncée  sur  les  faces  latérales  du  chef,  les  rémiges  et  les  rectrices.  Le  dessous  de  la  tète  est 
|blanchâtre;  la  poitrine,  le  Ventre  et  les  cuisses  d'un  jaune  éteint,  moucheté  de  brun  foncé. 

Cette  peinture  et  les  trois  suivantes  mesurent  ;  1  Haut,  :  i'"2i;  larg.  ;  o"'5i.  Dl  KVl  siècle. 
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Ecok  de  ^o°g^  .  ^^ 

59'  ^O-g^  TchofeOM^^tlIl»  (Allribuc  à),  '^^^  De  même  que  son  vis-à-vis,  l'oiseau  représenlé  ici 
est  au  repos;  mais  il  est  vu  de  profil  gauche  et  dans  une  pose  encore  plus  hiératique,  si  possible.  Son  plumage  est  d'un 
gris  brun  foncé,  nuancé  d'une  tonalité  plus  sombre  à  l'extrémité  des  rémiges  et  des  rectrices,  Toute  la  partie  antcro-infcricure 
du  corps  est  burelée  de  noir.  L'ensemble  est  d'une  harmonie  admirable,  1  KVl'  siècle. 

60.  ^'='  TchofeOM^^Ulo  (Attribué  à).        Cette  peinture  et  la  suivante  semblent  bien  encore 

devoir  être  accouplées  d'après  l'intention  de  l'artiste.  L'oiseau,  posé  sur  un  arbuste  dénudé,  est  de  la  même  espèce  que  celui 
du  numéro  58,  mais  bien  différent  d'attitude.  11  regarde  à  droite,  tandis  que  son  corps  est  tourné  vers  la  gauche.  En  outre 
il  ne  porte  aucune  plume  blanche  et  le  ton  brunâtre  de  son  dos  est  un  peu  plus  foncé.  Par  le  dessin,  la  couleur,  l'arran- 
gement, l'élévation  du  style  et  le  naturalisme,  cette  peinture  n'est  certes  point  inférieure  aux  précédentes.  M.  KVL  siècle. 

6l  -^^^  ^0-g§^  TchofeOM-g^tllo  (Attribué  à).  Perché  sur  le  tronc  d'un  arbuste  contourné,  dans  une 
pose  un  peu  hiératique  sans  cesser  d'être  naturelle,  le  faucon  représenté  sur  ce  panneau  ressemble  comme  espèce  à  ceux  des 
numéros  57  et  59.  11  est  du  même  ton  brun  foncé  profond  sur  le  dos  et  sur  la  tête;  du  même  blanc  finement  strié  de  noir 

.  sur  toute  la  partie  antéro-inférieure  du  corps.  Tandis  que  le  reste  de  l'animal  est  tourné  de  trois  quarts  à  droite,  la  tête 

W  profil  relevé,  regarde  à  gauche.  La  serre  droite  se  contracte  férocement.  1  KVL  siècle. 

62.  ^0°g<§^  N«  TchofeOta-^tlTlo  ^'^^  Posé  de  profil  droit  sur  son  perchoir,  un  faucon,  ému  de 
quelque  bruit,  a  brusquement  retourné  la  tète  et  agite  ses  grandes  ailes.  Le  bec  entr'ouvert  rageusement,  le  regard  mena- 
çant, les  ailes  battantes,  les  pennes  rectrices  développées  en  éventail,  les  serres  décrispées  prêtes  à  quitter  le  bois  qui  les 
supporte,  tout  concourt  à  donner  à  l'oiseau  une  intense  et  féroce  expression  de  colère.  Le  dessin  est  admirable,  la  couleur 
merveilleuse.  La  robe  du  rapace  est  d'une  harmonie  somptueuse  en  sa  simplicité.  Elle  présente  une  gamme  de  bruns,  allant 
du  ton  bitume,  qui  tache  les  tempes  et  le  sommet  des  ailes  aux  ocres  pâles,  aux  bistres  à  peine  teintés  épars  sur  ce  corps 
douillettement  vêtu.  La  mise  en  valeur  de  cette  chaude  harmonie  est  due  aux  larges  surfaces  blanches  qui  accompagnent 
ou  séparent  les  parties  brunes.  Celles-là  sont  délicatement  burelées  de  noir,  sur  le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre;  immaculées 
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auK  rémiges  moyennes  el  aux  reclriccs.  Des  cordons  de  soie  rouge,  terminés  par  des  glands  de  forme  élégante,  sont  attachés 
à  des  liens  violets,  qui  retiennent  l'oiseau  prisonnier  sur  son  perchoir  en  bois  naturel,  et  complètent  bien  la  riche  coloration 
de  cette  magnifique  peinture,  En  bas,  à  gauche,  un  grand  cachet  porte  le  nom  ;  "Ni  Tchokou-an.  DI  KVV  siècle. 

Ce  kakémono,  ainsi  que  les  deux  suivants,  haut  de  \"'o/\.  et  large  de  o"'47,  est  exécuté  sur  papier  et  garni  de  Vieilles  soies 
tissées  d'or, 

/^^^  -  63.  ^0°g^  î^t  TchokOM-^Po  Prêt  au  meurtre,  la  tête  rentrée  dans  les  épaules,  l'œil  fixe- 
/  ment  féroce,  un  faucon  sur  son  perchoir  fait  face  au  spectateur.  L'anatomie  puissante,  et  à  cet  instant  très  mouvementée,  du 

Veneur  au  vol  rapide,  à  la  serre  impitoyable,  se  devine  admirablement  sous  l'ébouriffement  colère  de  ses  plumes.  Ce 
pennagc,  très  délicatement  harmonisé,  lui  forme  un  vêtement  magnifique.  On  dirait  une  robe  d'hermine,  sur  laquelle  aurait 
été  jeté  un  manteau  sombre  richement  damassé,  La  poitrine  el  le  Ventre  sont  blancs,  finement  lamellés  de  noir  et  semés 
de  plumes  bistres  tachées  de  deux  bruns,  l'un  asse^  doux,  l'autre  plus  foncé;  la  nuque  est  blanche.  Ces  tonalités  claires 
sont  encadrées  en  partie  par  la  gamme  des  ocres,  asse^  claire  aussi,  du  dos  et  de  l'aile;  des  notes  plus  brunes  chantent  sur 
le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête.  De  tout  cet  ensemble  résulte,  nous  l'avons  dit,  une  merveilleuse  harmonie.  Les  liens  son 
Violets,  l'attache  noire,  la  boucle  Verte  el  les  cordons  rouges.  Le  tablier  du  perchoir  laisse  apercevoir,  par  transparence,  la 
queue  aux  larges  rectrices  bistrées  et  bordées  de  blanc.  Cette  ŒuVre,  vraiment  géniale,  donne  une  impression  dramatique 
prodigieusement  émouvante.  Un  cachet  carré,  en  bas,  à  droite,  porte  :  Mi  Tchokou-an,  M  KVI'  siècle. 

/ûé)â        —  64.  '^^'^^  Nt  ^chokOM^^inio        Ce  faucon,  malgré  quelques  différences  dans  la  robe,  semble 

appartenir  à  la  même  espèce  que  celui  du  numéro  62,  Les  liens,  l'attache  et  la  boucle,  de  mêmes  couleurs  que  dans  les 
peintures  précédentes,  sont,  comme  dans  celles-ci,  ornés  de  rehauts  d'or  discrets  du  meilleur  goût.  Les  cordons  sont  rouges. 
Tout  cela  certes  a  fort  bonne  grâce;  on  comprend  que  le  faucon,  ainsi  paré,  s'estime  en  grande  cérémonie  et  considère  le 
reste  de  l'univers  d'un  air  asse^  dédaigneux.  Mais,  si  dédaigneux  est  le  mouvement  de  la  tête,  cruel  est  le  regard  aussi. 
Cette  double  expression  d'orgueil  et  de  férocité  est  admirablement  rendue.  Le  rapace,  vu  complètement  de  profil  gauche,  se 
tient  dans  l'attitude  d'un  oiseau  qui  vient  de  se  poser  sur  son  perchoir.  Sa  forme  est  vraiment  belle  d'ailleurs  et  ses 
proportions  très  harmonieuses  font  deviner  sa  force.  Sa  couleur  offre  la  même  gamme  de  bruns,  que  nous  avons  admirée 


chzf  le  premier  de  ses  deux  compagnons  el  leur  dominante  est  aussi  derrière  l'œil;  mais  la  disposition  des  blancs  est  asse^ 
différente  dans  les  ailes  el  la  queue.  Les  rémiges  secondaires  et  les  rectrices  sont  colorées  ici.  La  partie  antéro-inféricure  de 
la  robe,  blanche  aux  stries  noires  ténues,  est  d'une  matière  admirable.  En  somme,  c'est  là  une  peinture  de  toute  perfection, 
comme  les  deux  précédentes,  Ce  kakémono  porte  en  bas,  à  droite,  sur  un  cachet  rouge  :  Ni  Tchokou-an,  DI  KVV  siècle. 

La  tète  complètement  renversée  en  arrière,  Foukou-rokou-jïn,  le  dieu 
au  long  crâne,  regarde  une  sorte  de  balle  qu'il  vient  de  lancer  très  haut.  Peinture  exécutée  en  quelques  larges  touches 
d'encre.  En  bas,  à  gauche,  la  signature.  Au-dessous  deux  cachets  superposés.  Sur  le  premier  on  lit  :  So-ga,  et  sur  le  second  ; 
Sho-hakou.  i  KVllL  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  o"'82;  larg.  :  o'" zy.  Monture  vieilles  soies. 


ÉCOLE  DE  HA^SÉ-GAVA 

-  66.  H^°^é°g^^§^  TÔ^h^kOtlL  Tourné  vers  la  gauche,  le  dos  de  trois  quarts  et  un  peu 
courbé,  le  col  infléchi,  la  tète  de  profil  vertical,  ramenée  à  la  hauteur  des  épaules,  un  faucon,  de  fort  méchante  humeur, 
regarde  dans  la  direction  du  sol.  Son  perchoir  est  en  bois  naturel  joliment  veiné.  Ses  liens  de  cuir  s'y  rattachent  à  des  cor- 
dons de  soie  verte.  Tout  l'appareil  de  sa  captivité  est  magnifique  assurément;  mais  le  captif  n'en  paraît  que  plus  furieux  de 
son  sort.  Presque  toutes  les  plumes  de  l'oiseau,  sur  la  tête,  le  dos,  les  ailes  el  la  queue,  portent  trois  tons  appartenant  à  la 
gamme  des  bruns,  Le  maximum  de  coloration  est  aux  petites  lectrices,  à  la  face  postérieure  du  cou  et  à  la  nuque.  La  face 
antérieure  du  cou,  le  Ventre  et  les  cuisses  sont  habillés  de  plumes  ocrées,  marquées  de  taches  brunes  longitudinales  en 
formes  de  larmes,  et  bordées  de  blanc,  La  longueur  des  doigts  et  des  rémiges,  la  largeur  des  rectrices  montrent  asse^  que 


24 


le  faucon  est  dz  bonne  race,  C'est  une  belle  œuvre,  au  dessin  stYlisé  avec  toute  la  perfection  naturaliste  et  décorative  qui 
distinguaient  nos  vieux  maîtres  primitifs,  En  bas,  à  gauche,  se  voient  deux  cachets,  Le  supérieur  rectangulaire  donne  Ha-sé- 
-gava;  sur  l'inférieur  plus  grand  et  carré,  on  lit  ;  Tô-hakou,  1  ^CVl'  siècle. 

Ce  kakémono  et  les  cinq  suivants,  exécutés  sur  papier  et  montés  en  vieilles  soies,  mesurent  :  Haut.  :  r'27; 
larg,  :  o'"5i.  Toutes  ces  peintures  portent  également  les  deux  cachets  du  maître, 

Jf^  -  (fj^  <^c.  lHl^°sé°g<^*^<5b  TÔ^hakOtL  Ce  faucon  est  vu  de  profil  droit,  le  corps  incliné,  les  ailes 
battantes,  la  queue  en  éventail.  Son  agitation  semble  asse^  grande.  Sa  patte  gauche  seule  repose  sur  la  barre  du  perchoir; 
la  droite  est  relevée,  les  doigts  repliés.  Les  seules  différences  que  nous  constations  entre  ce  faucon  et  son  camarade  du 
numéro  66,  à  qui  il  ne  ressemble  pas  mal,  sont  :  la  sveltesse  plus  marquée  de  celui-ci  ;  une  coloration  plus  foncée 
du  pennage,  surtout  dans  la  région  antéro-inférieure,  mais  avec  la  même  disposition  des  tons;  enfin  les  dimensions 
moindres  de  ses  rcctrices.  La  barre  du  perchoir  est  de  bois  naturel  écorcé  seulement;  les  liens  de  cuir  fauve,  l'attache 
blanche.  Les  cordons  sont  l'un  rouge,  l'autre  blanc;  le  tablier  opaque  cache  en  partie  le  bout  des  rectrices.  C'est  une 
œuvre  admirable  de  dessin  et  de  coloris;  l'arrangement  est  du  meilleur  goût.  Peut-être,  tout  en  étant  aussi  réaliste  que 
la  précédente,  cette  peinture  est-elle  conçue  et  exécutée  plus  décorativement,  1  KVL  siècle, 

Jfr  — -  68.  H^^^é-gS^'^^  TÔ°h^kOiOo  Le  corps  vu  des  trois  quarts  antérieurs  et  légèrement 
incliné;  le  cou  fortement  dirigé  en  bas  et  en  avant,  ainsi  que  la  tête;  les  ailes  commençant  à  se  déployer  et  les  rectrices 
à  s'écarter;  tout  le  reste  du  pennage  hérissé;  une  serre  relevée  et  repliée  nerveusement,  l'autre  crispée  sur  la  barre  du 
perchoir,  ce  faucon,  magnifique  échantillon  d'une  race  très  pure,  semble  au  paroxysme  de  la  fureur.  Sa  robe  est  superbe 
dans  sa  simplicité.  Le  dessus  du  chef  et  tout  le  dos,  du  haut  en  bas,  jouent  au  soleil  une  gamme  allant  du  bistre  au  brun 
foncé;  la  dominante  étant,  comme  toujours,  derrière  l'œil  et  toutes  les  plumes  colorées  étant  cernées  d'un  ton  plus  clair. 
La  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  les  cuisses  et  les  jambes  fourrés  de  plumes  grises,  presque  blanches,  sont  burelés  de  noir. 
La  disposition  donnée  à  ces  burèles  par  le  mouvement  de  l'oiseau  forme  une  rosace  très  élégante.  Les  montants  et  la  barre 
du  perchoir  sont  de  bois  naturel  richement  veiné,  tourné  et  poli  avec  soin.  Le  tablier,  peu  transparent,  laisse  deviner 
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plutôt  qu'apercevoir  la  queue  du  rapace.  Les  liens  sont  de  cuir  gris,  l'attache  blanche,  les  cordons  de  soie  rouge,  11  serait 
facile  certes  de  décrire  minutieusement  cette  peinture;  mais  malaisé  de  dire  sa  splendeur  d'art,  la  sensation  de  vie,  l'émotion 
qu'elle  donne.  Impossible  aussi  de  louer  comme  il  conviendrait  le  naturalisme  sincère  du  dessin,  l'harmonie  de  la  couleur, 
le  goût  de  l'arrangement  et  le  sens  dramatique  puissant,  qui  sont  les  qualités  maîtresses  manifestées  par  Tô-hakou  dans 
cette  ŒuVre  superbe,  1  X'Vl'  siècle, 

/ôû0  -  69.  lHl^=^é°g^'^<^  TÔ°h^kOMo  <=^-  Voici,  non  pas  le  plus  parfait,  car  ces  six  kakémono  sont  de 
tous  points  admirables,  mais  le  plus  curieux,  peut-être,  de  cette  série  de  faucons  exécutés  par  l'illustre  Tô-hakou,  Soit  pour  la 
grosse  difficulté  que  présente  le  modelé,  vigoureux  et  délicat  à  la  fois,  d'un  plumage  blanc  ou  pour  tout  autre  motif,  il  est  asse^ 
rare  de  trouver  un  faucon  peint  de  cette  nuance  dont  la  facture  ne  soit  pas  lourde  ou  creuse,  11  fallait  le  maître  dont  l'œuvre 
est  sous  nos  ^eux,  celui  qu'aucune  ignorance,  aucune  inexpérience  ne  pouvait  arrêter  dans  la  représentation  des  rapaces 
(parce  que  son  habileté  fabuleuse  de  peintre  égalait  sa  science  impeccable  de  naturaliste),  pour  venir  à  bout  d'un  pareil  tour 
de  force  pictural.  Il  est  certain  que,  dans  le  rendu  de  ce  gerfaut,  la  légèreté  s'unit  à  la  puissance,  11  est  certain  aussi  que 
l'arrangement  si  décoratif  et  si  dramatique  de  ce  bel  oiseau  n'est  pas  au-dessous  de  son  exécution.  L'animal  est  vu  de  profil 
droit  pour  la  tête  et  des  trois  quarts  antérieurs  pour  le  reste.  Debout  sur  la  barre  de  son  perchoir,  il  se  tient  droit  et  regarde 
bien  devant  lui.  Le  bec  est  entrouvert;  la  serre  gauche,  détachée  de  la  barre  et  les  doigts  repliés,  apparaît  dans  l'épais- 
seur du  plumage  qui  la  cache  en  partie.  Hormis  ces  gestes  discrets,  l'animal  est  immobile  dans  tout  son  corps;  ce  qui,  sous 
sa  robe  décolorée,  lui  donne  un  peu,  au  premier  abord,  une  apparence  spectrale.  Le  plumage  blanc,  qui  serait  immaculé 
sans  la  tache  noirâtre  placée  derrière  l'œil,  est  une  incomparable  merveille  de  science  naturaliste  autant  que  d'art  et  de  métier. 
Le  dessin  est  du  meilleur  savoir,  l'arrangement  du  goût  le  plus  pur.  L'harmonie  si  douce  est  très  belle.  La  barre,  en  bois  de 
choix  tourné  et  poli  avec  un  soin  extrême  pour  en  faire  valoir  les  veines  élégantes,  est,  auprès  du  point  d'attache  seulement, 
recouverte  d'un  enduit  bleu  bordé  de  blanc.  Le  tablier,  de  médiocre  transparence,  laisse  pourtant  apercevoir  les  silhouettes  des 
deux  dernières  rectrices.  Les  liens  sont  de  cuir  fauve;  des  cordons  de  soie,  l'un  est  blanc,  l'autre  rouge.  DU  KVL  siècle. 

70.  ^«^^  H^-Sé°g5^^5^  Td°h^kOiO.        Si  ce  faucon  n'est  pas  celui  du  numéro  68  revenu  à  la  dignité 
[de  son  repos,  sa  colère  passée,  c'est  son  frère  jumeau  assurément.  11  est  impossible  à  deux  ménechmes,  à  deux  sosies  de  se 
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ressembler  davantage.  Leurs  robes  sonl  identiques,  tant  par  le  gris-blanc  finement  lamelle  de  noir  de  la  partie  antérieure,  que 
par  les  bruns,  les  ocres  et  les  bistres,  qui  ctiatoient  sur  le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  liais  combien  diverses  sont  les  poses 
et  les  expressions  des  deux  rapaces,  Celui-ci  est  remarquable  par  le  calme  et  la  noblesse  de  son  maintien.  De  son  perchoir, 
en  bois  naturel  veiné,  on  ne  voit  que  la  barre  tournée  avec  soin.  Les  liens  gris-verdâtres  viennent  s'y  joindre,  par  une  élégante 
attache  blanche,  à  des  cordons  de  soie  rouge.  La  gent  fauconnière  est  représentée  ici  par  un  oiseau  vraiment  admirable  de 
proportions  et  de  couleur.  Ses  doigts  très  longs  témoignent  de  la  pureté  de  sa  race;  la  disposition  des  bruns  variés  sur  les 
rémiges  moyennes  et  les  rectrices  est  la  plus  élégante  qui  se  puisse  voir.  Quant  à  la  peinture,  elle  est  de  toute  splendeur. 
Les  connaissances  du  naturaliste,  la  science  du  dessinateur,  du  coloriste  et  du  décorateur  se  montrent  à  un  degré  merveilleuK 
dans  ce  kakémono.  11  est  bien  difficile,  croYons-nous,  de  rencontrer  un  plus  beau  faucon;  et  il  est  peut-être  impossible 
d'en  faire  un  plus  beau  portrait,  M.  KVL  siècle. 


71  H^°^é°g^^^  TÔ°h^kOM.  '=§^  Ce  faucon  présente  un  plumage  semblable  à  celui  de  ses  congé- 
nères des  numéros  68  et  70,  sur  la  robe  desquels  auraient  été  semées,  dans  la  partie  antéro-inférieure,  quelques  plumes  rousses, 
aux  taches  longitudinales,  en  [orme  de  larmes,  teintées  de  deux  bruns  superposés.  Sous  cette  riche  broderie,  le  fond  du  vête- 
ment est,  dans  cette  région,  d'un  gris  bistré  pâle  burelé  de  noir.  Le  sommet  de  la  tète,  la  nuque,  le  dos,  le  dessus  des 
ailes  et  la  queue  offrent  des  valeurs  plus  ou  moins  foncées,  toutes  dans  les  colorations  brunes.  Les  proportions  de  l'oiseau 
sont  excellentes;  sa  tète  est  d'un  type  très  pur.  Très  réussi  nous  semble  le  mouvement  du  cou,  qui  porte  le  chef  de  profil 
gauche  relevé;  tandis  que  le  corps,  vu  presque  de  dos,  est  tourné  Vers  la  droite.  La  ligne  générale  est  des  plus  élégantes. 
L'oiseau  repose  sur  un  perchoir  en  bois  naturel,  d'un  ton  qui  fait  heureusement  valoir  les  liens  de  cuir  gris  et  les  cordons 
bO^eux,  l'un  blanc,  l'autre  jaunâtre.  1  KVl'  siècle. 
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PRÉCURSEURS  DE  KO-RIN 

Sâû  -  72.  HOe-e§^°iniil  tiO-^feU^OMo  ^=5-  CcUe  peinlui-e,  d'un  senHmcnl  décorali[  admirable,  repré- 
sente des  chrYsanlhèmes  aux  fleurs  largeinenl  épanouies,  exécutées  dans  une  gamme  de  couleurs  très  harmonieuses,  allant 
du  blanc  au  rouge,  en  passant  par  le  rose  saumon  et  le  jaune  d'or.  Les  feuilles,  rendues  en  des  verts  sombres  poussés  jusqu'au 
noir,  alternent  avec  d'autres  auK  teintes  rouillées;  toutes  sont  rctiaussées  de  nervures  d'or.  Le  bas  de  la  composition  est 
occupé  par  une  plante  auK  baies  sanglantes,  une  graminée  et  une  variété  minuscule  de  chrYsanthème  d'un  rouge  vif.  Cette 
(EuVre,  peinte  avec  tout  le  merveilleux  art  du  maître,  caractérise  admirablement  son  talent  si  personnel  de  laqueur  et  de 
céramiste.  Un  grand  cacliet  grisâtre,  de  forme  carrée,  apposé  en  bas,  à  droite,  porte  le  nom  :  Ko-^elsou  (?).  1  (CVL  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  i"'26;  larg.  :  o"'62.  1  Monture  en  vieilles  soies, 

-  73-  "^'^  T§^^M"^«^^  So4^t^OllOo  (Attribué  à).  Une  oie  sauvage,  les  ailes  largement  ouvertes,  va 
s'abattre  sur  le  sol.  Nulle  raideur;  le  mouvement  de  l'oiseau  est  d'un  naturel  parfait.  La  flexion  du  cou,  la  vie  intense  des 
^eux,  l'ouverture  du  bec  dans  un  cri,  la  tombée  des  pattes,  ont  un  remarquable  sentiment  de  vérité.  Et  tout  cela  est  rendu  à 
l'aide  de  quelques  valeurs  d'encre  légère,  tactiées  d'accents  d'un  noir  profond.  1  XVIL  siècle. 

Petit  panneau  sur  papier.  1  Larg.  lot.  :  o"'66;  haut.  lot.  :  o"'4i.  1  La  monture  consiste  en  une  bande  d'or  entourée 
de  vieilles  soies. 

a  - — 74,  Ts^'^^B"§^=>^^  ^0°t^feOllL  (Attribué  à),  Sur  un  fond  d'or  de  la  plus  grande  richesse,  un 
buisson  de  "  haghi"  abondamment  fleuri  est  bousculé  par  la  rafale.  Les  petites  fleurs  blanches  et  roses  se  détachent  de 
l'enchevêtrement  vert  sombre  des  feuilles,  en  une  harmonie  puissante  autant  que  douce  du  plus  somptueux  effet.  En  consi- 
dérant cette  Œuvre  splendide,  dans  laquelle  l'observation  précise  frappe  non  moins  que  l'admirable  interprétation,  il  est  facile 
de  se  rendre  compte  des  exemples  offerts  au  génie  naissant  de  Ko-rïn  par  celui  de  ses  prédécesseurs,  Ko-ri'n  n'est  en  rien 
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diminué  certes  par  celle  conslalalion;  car  il  fui  Irès  différcnl  de  ses  devanciers.  Ceux-ci  adonnés  naïvement  à  l'étude  exacte 
de  la  nature  en  ont  moins  recherché  la  sYnthèse  décorative.  Et  quels  décorateurs  grandioseS^ls  furent  pourtant!  1  KVIV  siècle. 
Paravent  de  deux  feuilles  sur  fond  d'or.  M.  Haut,:  170;  larg,  ;  i'"64. 


-  75'         ^  ^04^11^0illo  (Attribué  à).       De  dimensions  beaucoup  plus  réduites,  ce  paravent 

de  deux  feuilles,  sur  papier,  représente  une  quantité  de  fleurettes  rouges,  blanches  et  roses,  croissant  au  milieu  des  herbes, 
près  d'un  ruisseau.  Parmi  ces  plantes  fleuries,  ou  au-dessus,  bruissent  une  foule  de  jolis  insectes.  Une  sauterelle  se  balance 
sur  un  brin  d'herbe;  des  libellules  aux  ailes  multicolores,  des  papillons  et  des  petites  mouches  noires,  volètent  gaiment. 
Exécutée  sur  un  fond  jaune  brun,  cette  composition  est  rehaussée  d'un  large  semis  d'or  en  paillettes.  Sa  facture  très  soignée  et 
l'extrême  richesse  de  son  coloris  lui  donnent  l'aspect  d'un  beau  décor  de  laque  ou  de  quelque  vieille  peinture  de  primitif  italien, 
i  XVir  siècle. 

La  monture  consiste  en  deux  bandes  de  vieilles  soies,  i  Larg,  lot,  ;  r"84;  haut,  lot,:  o"'6o. 


-  76.  ^«^^  Ts^'WS^m-f  ^  ^O^lfM^OMo  (Attribué  à)  Poussant  dans  les  interstices  d'un  rocher,  quelques 
pieds  de  chrysanthèmes  épanouis  mi-partis  de  blanc  et  de  rouge,  se  détachent  en  vigueur  sur  le  gris  jaune  du  fond.  Par- 
dessus les  fleurs,  un  oiseau  se  dirige  vers  le  sol.  Les  fleurs  et  l'oiseau  sont  admirablement  exécutés,  dans  un  sentiment  à  la 
fois  très  réaliste  et  très  décoratif.     KVll  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  1"';  larg.:  o"'46.  1  Nonture  en  vieilles  soies. 


76  T^^M^^°^a.  ^O=t^t^0i(lo        Cette  peinture  et  les  cinq  suivantes,  à  l'encre  de  Chine  sur 

papier,  portent,  dans  un  grand  cachet  rond  So-lalsou.  Elles  mesurent:  1  Haut,  :  r"3o;  larg,;  o'"5o.  i  KVll  siècle. 

(g^b»  —  Deux  oies  sauvages  se  dandinent  côte  à  côte.  Une  indication  de  nuages  suggère  un  fond  de  paysage  brumeux, 

lb«  —  Trois  oies.  L'une  dort  la  lète  sous  l'aile;  la  seconde  va  se  lever;  la  troisième  est  debout  faisant  sentinelle, 

(S,  —  Au-dessus  des  brumes  qui  rampent  à  ras  du  sol,  deux  oies  sauvages  passent  de  gauche  à  droite,  montrant  leurs 
larges  ventres  blancs. 


^coîê  die  Ko-iii 
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Ûo—  Une  oie,  vue  en  dessous,  descend  de  gauche  à  droite  par  dessus  le  brouillard  montant  de  la  terre. 
€0  —  Une  oie  lève  la  tète  pour  sonder  l'espace.  Brume  au  fond. 

fo  —  Dans  un  paysage  embrume,  une  oie,  le  bec  au  cou,  repose  sur  le  sol.  Au  premier  plan,  une  de  ses  congénères 
ouvre  le  bec  pour  appeler. 


^»  ÉCOLE  DE  KO-RIN 


^^j?  77'  '^'^  0°g§bt§^  îCO-rîtnio  Des  graminées  en  fleur,  un  pavot  blanc  largement  épanoui,  quelques  fleurettes 
champêtres,  des  feuilles  mortes,  un  petit  oiseau  se  balançant  sur  une  herbe,  tels  sont  les  éléments  de  cette  gracieuse  compo- 
sition claire,  gaie,  et  d'une  étonnante  simplicité  de  procédé.  En  bas,  à  gauche,  un  grand  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  porte  ; 
Seï-seï.  E  XVIl'  siècle. 

Petit  paravent  de  deuK  feuilles,  dont  la  décoration  est  peinte  sur  papier.  La  monture  consiste  en  deux  bandes  de 
Vieilles  soies.  1  Larg.:  \'"z6:  haut.  :  \"'\/\.. 

'^û â  —  7^*  "^"^  0°g§^ll§^  K)0"rîtnio  Sur  un  fond  sombre,  d'une  tonalité  rompue,  s'enlèvent  les  tiges  d'un  pied  de 
chrYsanthème.  Les  fleurs,  peintes  avec  une  sorte  de  gouache  très  épaisse,  font  chanter  leur  note  blanche  parmi  le  feuillage 
vert  presque  noir.  Cette  composition,  exécutée  avec  deux  tons  seulement,  est  d'une  puissance  remarquable.  Un  grand  cachet 
rouge,  de  forme  ronde,  à  peine  visible,  apposé  en  bas,  à  gauche,  porte  le  nom;  Ho-shioukou,  1  KVIL  siècle. 

Petit  paravent  à  deux  feuilles  sur  soie,  La  monture  en  vieilles  soieries  est  entourée  d'une  moulure  en  bois  de  mûrier, 
sur  laquelle  sont  appliquées  de  petites  gourdes  en  bronze  ciselé,  1  Larg,  :  r'40;  haut,  :  r'32. 


â  - 


{ 


-  79'  '^'^  0°gM§^  KjO'='ntnio  Un  pied  de  maïs  aux  feuilles  puissantes  s'élève  en  se  courbant  sous  le  poids 
de  ses  épis,  auprès  d'un  petit  plant  de  piment  rouge.  Une  haute  tige  contournée,  auK  fleurs  violettes,  s'élance  au-dessus.  Elle 
est  entourée  par  les  pousses  capricieuses  de  haricots  fleuris.  Plus  loin,  à  gauche,  un  pied  d'aubergine,  en  pleine  maturité, 
masque  à  demi  un  buisson  de  gros  piments  aux  fruits  sanglants.  Tous  ces  végétaux,  traités  d'un  pinceau  large  et  vigoureux, 
sont  d'un  grand  effet  décoratif,  caractérisant  absolument  le  talent  du  peintre  laqueur  qui  les  a  conçus.  En  bas,  à  droite,  la 
signature  Seï-seï  Ko-rïn.  Au-dessous,  un  cachet  rouge  étroit  et  long,  porte  les  caractères  :  Ho-kyo  Ko-rïn.  1  KVW  siècle. 

Ce  paravent  et  le  suivant  (qui  fait  paire  avec  lui)  sont  hauts  de  \"'yz  et  larges  de  i"'86.  Ils  sont  peints  sur  papier  et 
encadrés  de  vieilles  soies. 


^  80.  O'^gS^H^  Ko^rîtllio  Ici,  ce  sont  un  camélia  touffu  aux  fleurs  rouges,  un  narcisse  poussé  dans 
l'anfractuosité  d'une  roche  et  tout  couvert  de  mousses,  un  vieux  cerisier  fleuri,  dont  la  maîtresse  branche,  décrivant  une 
courbe  gracieuse,  enveloppe  la  composition  et  la  termine  dans  le  haut  de  la  façon  la  plus  décorative.  Nous  retrouvons  ici  les 
mêmes  qualités  que  dans  le  numéro  précédent,  dont  il  est  le  digne  pendant.  La  signature  Seï-seï  Ko-rïn  est  placée  en  bas, 
à  gauche,  au-dessus  d'un  cachet  rouge  portant  les  caractères  :  Ho-kyo  Ko-rïn.  1  KVll'  siècle. 


"^TMIo  Cette  très  remarquable  peinture  représente  un  érable  autour  duquel  s'enroulent 
des  lianes  au  feuillage  puissant.  Auprès  de  lui,  quelques  fleurs  et  quelques  graminées.  Les  feuilles  des  plantes  grimpantes, 
d'un  vert  profond,  font  vibrer  les  différents  rouges  très  intenses  du  feuillage  de  l'arbre.  Les  fleurs  aux  tons  divers,  bleu, 
jaune,  blanc,  flattent  l'œil  par  leur  variété.  Les  nervures  des  feuilles  sont  indiquées  avec  de  l'or.  Tout  cela  est  puissamment 
décoratif.  Un  cachet  rouge  apposé  en  bas,  à  gauche,  porte  :  Ho-shioukou.  1  KVIL  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  DIE  Haut.  :  \"'zS\  larg.  :  o"'45.  1  Montures  en  vieilles  soies. 


«ntllo  (Cette  peinture  fait  pendant  à  la  précédente.)  Des  pivoines  blanc  et  rose  pâle, 
s'enlèvent  sur  le  fond  sombre  des  feuilles,  d'un  vert  froid.  Des  graminées  aux  fleurs  blanches  s'inclinent  sous  le  vent.  Un 
petit  oiseau  est  suspendu  à  l'une  d'elles.  E  KVIL  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  M  Haut.;  \'"zE:  larg.:  o"/\.^.  La  monture  en  vieilles  soies  est  semblable  à  celle  du  numéro  81. 


31 


—  83.  O^gS^t^-^  Ko^ntHo  Celle  peinture,  d'une  remarquable  puissance,  représente  un  tronc  d'arbre  couvert 
de  mousse  et  de  lichen  et  enlacé  par  une  liane,  aux  feuilles  pourprées,  parmi  lesquelles  pendent  de  longs  filaments  sombres. 
A  son  pied  on  voit  une  plante  aux  feuilles  épaisses  et  bulbeuses.  Des  flocons  de  neige,  tombés  çà  et  la  sur  le  feuillage  et 
sur  l'écorce,  ajoutent  le  contraste  de  leur  blancheur  aux  vigueurs  des  autres  tons,  En  bas,  à  droite,  la  signature  :  Ho-k^o 
Ko-rin.  Au-dessous,  deux  cachets  superposés;  le  premier  est  rond  et  porte  le  nom  :  Seï-seï;  le  deuxième,  carré,  est  formé 
de  caractères  que  nous  n'avons  pu  traduire,  (Ce  cachet  ne  figure  dans  aucun  ouvrage,  et  doit  être  très  rare.)  1  KVll  siècle. 

Peinture  sur  papier,  1  Haut.  ;  r"26;  larg,  :  o""49. 

^à'^  ~  84.  ^'='  O^gi^ts^  Ko^nnio  "^^^  Dans  une  vaste  corbeille  en  vannerie,  des  fleurs  des  quatre  saisons  sont 
réunies  avec  un  art  impeccable  et  une  harmonie  parfaite,  Ce  sont  des  chrysanthèmes,  aussi  divers  d'espèce  que  de  couleur; 
des  iris  d'un  beau  violet;  des  pivoines  rose  pâle,  des  narcisses,  cette  fleur  des  poètes  japonais  que  l'on  nomme  là-bas  «  soui- 
sën  »,  et  enfin  une  quantité  d'autres  jolies  fleurs  aux  couleurs  brillantes,  dont  plusieurs  sont  particulières  au  "pays  du  soleil 
levant,"  En  bas,  à  gauche,  sous  la  signature  Ho-kyo  Ko-rïn,  un  grand  cachet  rouge  de  forme  ronde,  porte  le  nom  :  Ko-rïn. 
M  KVW  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  1  Haut,  :  r"i6;  larg,;  o"'44,  Di  Monture  vieilles  soies, 

-  85.  0°g§^ll§^  IrCo^rïmio  ^'^^  Petite  peinture  qui,  ainsi  que  les  trois  suivantes,  servit  à  orner  des  «  sho-dji  », 
Celle-ci  nous  montre  les  maîtresses  branches  d'un  prunier  fleuri.  Les  noirs  rompus  du  bois  de  l'arbre,  se  détachant  sans 
brutalité  du  fond  gris  jaunâtre,  font  admirablement  Valoir  le  rouge  très  chaud  des  fleurs.  Un  cachet  vermillon,  de  forme  carrée, 
apposé  en  bas,  à  gauche,  porte  ;  Ho-shioukou,  1  ?CVir  siècle. 

Ces  quatre  compositions  sont  peintes  sur  soie,  E  Larg.  ;  o"'36;  haut,  ;  o"'z^^. 

o/^'^  86.  0°g(§^'&<§^  tCO-B'^ïtlIio  ^'^^  Crucifère  aux  feuilles  d'un  vert  très  riche  et  aux  fleurettes  jaune  clair.  Un 
cachet  rouge  carré,  placé  en  bas,  à  droite,  porte  ;  Ho-shioukou.  1  KVIL  siècle. 

-es 

(T   -  87.       0°g§^ll^  KO-ntllo       Un  petit  arbuste,  sorte  de  vernis  du  Japon,  aux  feuilles  rouges  de  différentes 
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Valeurs,  se  détache  vigoureusement  du  fond  gris  jaunâtre.  Un  cachet  vermillon  étroit  et  long,  placé  en  bas,  à  gauche,  porte  : 
Ho-kyo  Ko-rïn.  i  KV\Y  siècle. 

—  88.  ^'='  0°g(§^li(§^  'Ko^rînio  *=?^  Voici  une  belle  harmonie  qui  termine  dignement  cet  admirable  quatuor.  Les 
feuilles,  les  tiges  et  les  boutons  d'un  pavot,  chantant  dans  une  gamme  de  verts  foncés,  accompagnent  vigoureusement  la  fleur 
sanglante  largement  ouverte.  Cette  vigueur  est  encore  augmentée  par  une  note  de  gouache,  pure,  mise  par  le  maître  à  la 
naissance  des  pétales.  Un  bouton  mi-éclos,  également  rouge  et  blanc,  complète  l'effet  si  éminemment  décoratif  de  cette  superbe 
composition.  Grand  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  placé  en  bas  et  à  gauche,  portant  le  nom  :  Ho-shioukou.  1  KVW  siècle, 

^  —  /  —   89.       0='g§b'li§^  HCo^B^ÏUlo       (Les  dou^e  «kakémono»  que  nous  allons  décrire  représentent  les  dou^e  mois  de 

^  7  l'année;  et  ce  sont  les  fleurs  écloses  dans  chacun  de  ces  mois  qui  les  symbolisent.  L'imprévu  de  ces  compositions,  la  délica- 
tesse et  la  distinction  de  leur  couleur,  la  puissance  et  la  souplesse  du  dessin  particulièrement  remarquable  dans  les 
attaches,  la  maîtrise  dans  la  facture,  tout  y  est  digne  du  grand  maître  décorateur  impressionniste  que  fut  Ko-rïn,) 

La  première  peinture  de  cette  intéressante  série  nous  montre  les  rameaux  gracieusement  contournés  d'une  glycine 
blanche  retombant  au-dessus  d'une  touffe  de  pavots  fleuris,  blancs,  lilas  et  rouges.  En  bas,  à  droite,  un  cachet  rouge  porte  : 
Ho-shioukou,  M,  KVIL  siècle, 

j  Kakémono  sur  papier,  E  Haut.  :  \"'zy:  larg,  :  0^49,  E  Nonture  en  Vieilles  soies.  Les  on^e  qui  suivent  sont  de  mêmes 

1    mesures  et  montés  semblablement, 

90.  O^g-^^l^S^  K)0-ntl1lo  Autourd'un  rocher  que  dépassent  de  graciles  fougères,  croissent  deux  arbustes 
1  aux  fleurs  blanches  et  rouges.  Un  chardon  sanglant  se  dresse  au  premier  plan.  Cachet  portant  :  Ho-shioukou,  placé  en 
y  bas,  à  gauche,  1  KVIV  siècle, 

91.  '^^^'^^  O^gSibli^  îCO-rîtm*       Un  pommier  tord  ses  branches  qui  s'élancent  fleuries;  son  tronc  rugueux 
issse  dépasser  quelques  feuilles  de  bambou.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas,  à  droite,  E  KVU'  siècle. 


un 
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92.  0°gM(5^  Ir^O^ntll»  '^Ç'^  Une  branche  de  néflier  fleuri  au-dessus  d'un  pied  de  chèvrefeuille,  égavc  de 
pèWes  baies  rouges.  Le  cachet  Ho-shioukou  csl  placé  en  bas,  à  gauche,  1  KVll  siècle. 

93*  0°g<^liSïb  KjO^OBo  Une  flamboYanle  crête  de  coq,  d'un  beau  rose,  dominée  par  un  large  tournesol 
penchant  un  peu  défeuillé.  Au  loin,  de  petites  herbes  folles  perdues  dans  la  brunie  matinale.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé 
en  bas,  à  droite,  1  KVll'  siècle. 


94. 


'B^'Ilinio  ^'='  Une  pousse  de  mais  robuste  monte  droit  et  haut  dans  ses  larges  feuilles, 


derrière  elle,  une  solanée  à  fleurs  violettes  se  contourne  avec  grâce.  Cachet  tio-shioukou  placé  en  bas,  à  droite,  1  XVll  siècle, 

-a. 

95-       0°gi5^t^  HCO^OUH»  ^<='  Toute  droite,  une  malvacée  étale  glorieusement  sur  son  feuillage  délicatement 
découpé  ses  grandes  fleurs  jaunes  et  ses  boutons  prêts  à  s'ouvrir.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas,  à  droite.  01  KVll'  siècle, 

96.       O-^gi^Hs^  Ko^ntm»       une  grande  rose  trémière,  aux  exquises  fleurs  d'un  blanc  rosé  et  toute 
chargée  de  boutons  mi-déclos,  incline  la  tête.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas,  à  gauche,  01  KVll  siècle. 

97'  '^'^  0°gi§^ll<^  îCo°rîinio  ^'^^  Au  pied  d'un  petit  tertre  surmonté  d'un  arbuste  et  qu'égaie  la  floraison  de 
(quelques  œillets  blancs  et  roses,  croit  une  large  touffe  d'iris  bleus  et  blancs.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas  à 
droite,  1  KVIL  siècle, 

98.  0°g<^l^§^  UCo^rîuUo  D'une  motte  de  terre,  des  pousses  de  fougère  s'élancent  contournées  ou 
\  percent  à  peine  le  sol  de  leurs  crosses  naissantes.  Au-dessous,  de  pehtes  pensées  sauvages  blanches,  bleues  et  roses  et  une  autre 
Xolante,  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas,  à  gauche,  1  KVU'  siècle, 

99'       O^g^ll^^  UCo-rîtllo  "^^"^  Un  buisson  de  "  haghi  ",  aux  mille  petites  feuilles  et  aux  fleurs  rosées  se 
silhouette  gracieusement.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas  et  à  gauche.    1  ?CV11'  siècle. 
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100,  ^<='  Ô°gi§^t<^  iKo^Oîlio  Une  saxifrage,  aux  fleurs  jaunes  et  aux  larges  feuilles,  pousse  à  côté  d'un 
gracieux  narcisse,  que  dominent  de  hautes  graminées  balancées  par  la  brise.  Le  cachet  Ho-shioukou  est  placé  en  bas,  à  droite. 
E  mV  siècle. 

.^/):f  ~  —  101.  '^^'^  ©"g'^ll*^  l!Co°ntl1io  '^^'^  Semblable  à  un  beau  décor  de  laque,  cet  é>}entail  démonté  représente  un 
vieux  cerisier,  aux  branches  tordues  et  chargées  de  fleurs,  ombrageant  un  pont  très  cintré  (probablement  le  pont  sacré  de 
Mi-ko).  Exécutée  dans  des  tonalités  très  chaudes,  avec  une  habileté  merveilleuse,  cette  peinture  est  rehaussée  de  nuages  d'or 
qui  traversent  la  composition.  Un  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  placé  en  bas,  à  gauche,  porte  le  nom  Ko-rïn.  lionté  sur 
vieilles  soies.  1  KVH'  siècle. 

à'^  —  102.  O^'g-S^Hf^^  K)0°ntl11o  Également  peint  avec  des  couleurs  épaisses,  un  peu  à  la  façon  des  laques, 
sur  un  fond  d'or  et  de  vieil  argent  oxydé,  cet  éventail  est  décoré  de  quelques  arbustes,  aux  baies  rouges  semblables  à  des 
cerises.  Un  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  apposé  en  bas,  à  droite,  porte  le  nom  Seï-seï.  Monté  sur  vieilles  soies.  Dl  KVll'  siècle. 

/û(r  ^  103-  "^^^  0°g§^ll^  Këe°22^e  (Attribué  à).  Portion  d'un  tronc  d'érable  et  d'une  de  ses  maîtresses  branches 
/  garnie  de  quelques  ramilles  aux  feuilles  rougies.  C'est  avec  un  art  et  une  science  admirables,  c'est  aussi  avec  une  habileté  consom- 
mée, qu'a  été  exécutée  cette  peinture.  On  ne  sait,  en  vérité,  qu'Y  admirer  le  plus,  du  sentiment  de  nature  si  naïf  et  si  vrai,  ou  de 
la  tache,  si  puissante  et  si  savante.  11  semble  difficile  de  trouver  une  ordonnance  de  lignes  plus  belle,  et  une  coloration  plus  har- 
monieusement riche.  Un  peu  d'encre  et  de  vermillon,  nuancés  et  juxtaposés  par  un  rare  génie,  très  personnel,  très  original,  ont 
produit  ce  chef-d'œuvre.  Et,  comme  la  décoration  la  plus  parfaite  sort  toujours  de  l'étude  la  plus  sincère  de  la  nature,  merveilleuse 
est  l'impression  décorative,  autant  que  merveilleuse  est  l'impression  évocatrice  de  nature.  C'est  une  œuvre  excellemment  belle, 
de  tous  points  digne  de  l'illustre  peintre  et  potier  que  fut  Kén-^an,  Malgré  tous  nos  efforts,  nous  n'avons  pu  déchiffrer  les 
caractères  composant  la  signature,  placée  en  bas  et  à  droite  de  cette  peinture.  D'après  l'avis  de  nos  amis  du  Japon,  nous 
l'avons  attribuée  à  0-gata  Kén-^an.  1  KVlT  siècle. 

Paravent  de  deux  feuilles,  exécuté  sur  papier.     Larg.  :  i'"  78;  haut.  :  o'"82.  Monté  en  vieilles  soies. 


Ecole  de  Ko°nn 
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/^(T  —  104.  HO^IteOMo        Branche  tordue  de  camélia  chargée  de  fleurs,  auK  pélalcs  blancs  et 

rouges  largement  épanouis.  Cette  charmante  composition,  bien  digne  du  cerveau  si  raffiné  de  Ho-itsou,  exhale  une  douce 
poésie.  La  facture  est  d'une  merveilleuse  habileté;  la  coloration  d'une  délicatesse  exquise.  En  bas,  à  gauche,  un  grand  cachet 
rond  porte:  Ho-itsou.  1  KVlll'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  1  Haut,  :  r"i4;  larg,  :  o"'495.  OU  Nonture  vieilles  soies. 

/  10^.  ^«^^  ^§^fe(^'='Il  HlO^tH^OiL  Dans  un  étang  peu  profond,  parmi  de  belles  plantes  aquatiques,  des 
iris,  des  nénuphars,  etc.,  peints  de  chaudes  couleurs,  sont  posés  deux  hérons  blancs.  En  bas,  à  droite,  la  signature  :  Ho- 
-itsou  Ki-shïn,  Au-dessous,  un  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  porte  ;  Boun-sén,  Ce  kakémono  et  le  suivant  (qui  forme  la 
paire  avec  lui)  sont  peints  sur  papier  et  montés  en  vieilles  soies.  Dl  Haut.  :  r"2o;  larg,  :  o''^/.  1  KVlll  siècle. 


{ 


Ce  kakémono  (faisant  pendant  au  précédent)  représente  un  geai  perché 
sur  une  branche  d'érable.  Les  feuilles  de  l'arbre  au  tronc  marbré  donnent  toute  la  gamme  des  rouges,  depuis  les  orangés 
jusqu'aux  bruns  verdâtres,  La  vie  est  admirablement  rendue  dans  le  mouvement  de  l'oiseau.  Signé  en  bas,  à  gauche  ; 
Ho-itsou  Ki-shin,  Au-dessous,  un  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  porte  :  Boun-Sén,  1  XVIU  siècle. 


-=5^  Ces  quatre  peintures  reproduisent  des  niotifs  chers  aux  laqueurs  de 
l'école  de  Ko-rïn,  L'une  représente  un  iris  bleu  et  un  autre  blanc  garni  de  leurs  longues  feuilles,  La  seconde  montre  des 
fleurs  et  des  graminées.  Dans  la  troisième,  deux  montagnes  sont  séparées  par  un  ravin,  aux  cerisiers  fleuris,  mêlés  à  des 
sapins.  Dans  la  dernière  enfin,  la  lune,  en  partie  cachée  par  un  nuage  noir,  éclaire  un  ruisseau,  au  bord  duquel  des  roseaux 
ont  fleuri.  Ces  peintures,  exécutées  sur  papier  dans  des  tons  charmants  et  rehaussées  d'or  et  d'argent,  devaient  faire  partie 
d'une  suite  nombreuse.  Elles  étaient  peut-être  collées  sur  quelque  paravent.  Trois  d'entre  elles  donnent  la  signature  :  Ho-itsou. 
Un  petit  cachet  rouge,  en  forme  de  vase,  porte  le  même  nom.  1  Haut.  :  o'"z\y,  larg,  :  o"'i65.  1  K'Vlll  siècle. 


Ç — 108.  ^(^k(§^b°B  lHlO°it^OiL  Ces  cinq  petites  peintures  sont  exécutées  sur  des  feuilles  de  soie,  de 
^        forme  très  allongée,  enrichies  d'un  semis  d'or.  Elles  représentent  des  arbres,  des  plantes  ou  des  fleurs  des  différentes  époques 
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de  l'année  ;  érables,  œillets,  etc.  Toutes  sont  signées  Ho-itsou  et  marquées  en  outre  de  petits  cachets  illisibles.  Dl  Haut.  :  o'"}6: 
larg.  :  o'"o65.  1  ?CV111'  siècle. 

/^If  -IO9.  SOM^Old-k!  tit-lll§§OtlL  De  beaux  iris  bleus  et  blancs,  des  primevères  blancties  et  roses  se 
détachent  sur  un  fond  d'argent,  qui  occupe  la  partie  inférieure  de  ce  paravent.  Dans  la  partie  supérieure,  plusieurs  plants 
de  chrysanthèmes,  aux  fleurs  jaunes,  rouges  et  blanches,  largement  épanouies,  s'enlèvent  en  vigueur  sur  un  fond  d'or.  Ce 
fond,  mi-parti  d'or  et  d'argent  en  diagonale,  ajoute  beaucoup  à  la  somptuosité  décorative  et  aussi  à  la  poésie  de  la  composition. 
La  signature  :  Ki-kokou  est  placée  en  bas,  à  gauche,  au-dessus  d'un  cachet  rouge  et  rond,  dont  il  a  été  impossible  de  déchiffrer 
les  caractères.  Paravent  à  deux  feuilles.  E  Haut.  :         larg,  :  r"68.  1  K\K'  siècle. 

^^f^  - —  110.  ^<=>  ^Oill^Otl(i°lkl  til-Ills^OtOo  ^<='  Une  branche  d'érable,  aux  ardentes  rougeurs  automnales,  descend 
du  haut  de  cet  éventail  qu'elle  traverse  diagonalcmcnt  de  gauche  à  droite.  Peinture  sur  papier  signée  à  gauche  ;  Ki-itsou  (?), 
au-dessus  d'un  cachet  rouge.  E  K\K'  siècle. 

/^/-  —  111.  SOiC^OHO-ki  îit°tll^OMo  Un  tout  jeune  chien  blanc  se  montre  disposé  à  maintenir  ses 
droits  de  propriété  sur  un  kaki  avec  lequel  il  joue.  Éventail  en  couleurs  sur  papier.  A  gauche,  un  grand  cachet  rouge  et 
de  forme  ronde,  porte  :  Ki-itsou  (!*).  1  K\K'  siècle. 

/■^  _  112.  ^OM^OtlO^kt  Rt-tteOM.  Une  grande  dame  vient,  malgré  le  vent  qui  s'engouffre  dans  ses 
amples  vêtements,  admirer  le  passage,  près  d'un  abîme  au  bord  duquel  a  poussé  un  pin  tout  tordu.  Éventail  en  couleurs 
sur  papier,  signé  à  droite  :  Ki-itsou  ('i'),  au-dessus  d'un  cachet  en  forme  de  gourde.  1  siècle, 
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ÉCOLE  DE  MAROlJ-ÏAMA 


û^^  ~   113.        'H'M"(d)iû-'^<^ini1i^  0=>ktOo        Dans  celte  composition,  0-l^io  nous  montre  un  enfant  tirant  de 
^     toutes  ses  forces  sur  la  corde  passée  dans  le  mufle  d'un  bœuf  arrêté  par  son  effort.  Cette  peinture,  exécutée  à  l'encre, 
rehaussée  de  quelques  légères  touches  bleues  et  rouges,  est  remarquable  par  son  puissant  accent  de  vérité,  En  bas,  à  droite,  la 
signature  ;  0-kio.  Au-dessous,  deux  cachets  superposés.  Celui  d'en  haut  porte  :  Tchiou-sen  et  celui  du  bas  :  0-kio  no  ïn 
littéralement  :  (cachet  de  0-l<,io),  1  KVllV  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  1  Larg,  :  o"'5i;  haut,  :  o"'32,  1  Nonturc  vieilles  soies, 

ûd^  —  114.        M'M'OtLB-'^^TO^  O°ki0o        Sous  la  pâle  clarté  de  la  lune,  a  demi  cachée  par  les  nuages. 
^     un  champ  de  crucifères  élancées,  fleuries  de  jaune,  se  perd  dans  la  brume.  Une  douce  harmonie,  une  poésie  exquise  se 
dégagent  de  cette  œuvre  charmante,  A  droite,  la  signature  ;  0-kio,  Au-dessous,  un  cachet  rouge  carré  porte  :  0-kio  no  ïn, 
1  KVlll"  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  1  Haut.  :  o"'99;  larg,  :  o"'39,  1  Monture  en  vieilles  soies, 

/Ç  d"  115- "^^^  ^t^On  SO^^ëtlIlo  Sur  un  rocher  dans  une  fente  duquel  a  poussé  un  roseau,  s'ébattent  deux 
tortues,  pendant  qu'une  troisième,  nageant,  cherche  à  gagner  la  rive.  Cette  peinture,  la  première  d'une  suite  de  quatre  "kakémono", 
dans  lesquels  le  maître  animalier  montre  sous  des  aspects  si  divers  la  souplesse  de  son  talent,  porte  la  signature  :  So-^ën,  en 
bas,  à  gauche,  au-dessus  d'un  cachet  ovale  rouge  donnant  le  nom  :  So-^én,  1  KVlll'  siècle. 

Ce  kakémono,  ainsi  que  les  trois  suivants,  est  exécuté  en  couleur  sur  papier,  mesure  ;  1  Haut.  ;  r'z/;  larg,:  o"'53, 
et  est  monté  en  vieilles  soies. 
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/^/f   116.       Î^On  ^O-Ssëtllio Un  faisan  picore  le  sol  devant  une  touffe  de  roseaux.  Exécutée  avec  une  palette 

^  d'une  grande  richesse,  cette  peinture  est  aussi  d'un  mouvement  très  juste  en  même  temps  que  d'un  très  noble  st^le.  La 
signature  et  le  cachet  So-^én  sont  placés  en  bas,  à  droite,  Di  XVUr  siècle. 

à  ~  11^. ^t^On  ^O°22ëtnio  ^^^-^^^  Assis  sur  un  rocher  surplombant  un  précipice,  un  gros  singe  est  fort  occupé  à 
épouiller  son  petit  qu'il  tient  entre  ses  jambes.  Derrière  eux,  des  plantes  grimpantes;  près  du  rocher,  une  chute  d'eau, 
Les  deux  quadrumanes  sont  rendus  comme  So-^ën  seul  l'a  pu  faire,  en  joignant  le  savoir  d'un  naturaliste  patient  à  l'art  du 
peintre  le  plus  habile.  On  est  tenté,  devant  ce  chef-d'œuvre,  d'admettre  la  légende,  d'après  laquelle  le  maître  aurait  vécu  des 
mois  parmi  les  singes,  pour  se  pénétrer  parfaitement  de  leur  caractère  autant  que  de  leurs  formes.  Signature  et  cachet 
So-^ën,  en  bas,  à  droite.  1  KVIH'  siècle. 

cZ^ à  —  118.  "^S^  1^00  ^O^^S^ëuiio  Une  carpe  nage  dans  une  rivière,  où  croissent  des  nénuphars  et  quelques  autres 
plantes  aquatiques.  0-kio,  qui  obtint  un  si  grand  succès  avec  ses  carpes,  aurait  pu  certes  signer  celle-ci;  car  il  ne  les  a  jamais 
peintes  d'une  main  plus  experte,  So-^ën  fut  évidemment  un  merveilleux  peintre  de  singes,  mais  ce  "  kakémono  "  ainsi  que 
le  suivant...  et  bien  d'autres,  nous  fait  voir  qu'il  était,  d'une  manière  générale,  un  animalier  de  tout  premier  ordre,  Signa- 
ture et  cachet  So-^ën,  en  bas,  à  gauche.  DIE  XVllL  siècle, 

jl^ ^   119.       ^t^On  ^O^^sëtlllo       Un  cerf  axis  tourne  la  tète  en  marchant.  Peint  avec  des  gris,  des  jaunes  roux 

et  quelques  noirs,  ce  tableau  est  une  merveille  de  naturel  et  de  style  à  la  fois.  Les  m.oindres  détails  de  la  robe  sont  rendus 
admirablement,  comme  So-^èn  savait  rendre  des  fourrures.  Le  procédé  rappelle  un  peu  celui  des  peintures  de  singes;  mais 
le  poil  est  bien  de  la  béte  toutefois.  L'artiste  à  l'œil  sûr  guide  toujours  impérieusement  l'ouvrier  à  la  main  follement  habile. 
Signe  :  So-^ën,  en  bas,  à  droite,  au-dessus  d'un  petit  cachet  rouge  ovale  portant  le  même  nom.  1  XVI 11  siècle. 
Kakémono  sur  papier,  1  Haut,  :  T'  cj;  larg,  :  o"'45)5.  M.  Monture  en  vieilles  soies, 

  120.       "Î^On  SO^^ëtllo       Un  singe  et  son  petit  sont  assis  sur  un  rocher  au-dessus  d'un  précipice.  Quelques 
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planles  parasites  ont  poussé  dans  les  anfractuosités  de  la  pierre,  La  signature,  tracée  en  haut,  à  droite,  se  lit  :  So-^ën, 
comme  aussi  le  cachet  rond  et  rouge  apposé  au-dessous  d'elle,  1  KVIU'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  1  Haut,  :  foz:  larg,  :  o"'/\.z.  Dl  Monture  en  vieilles  soies. 


—  121.  Î^On  ^(d)°22ël]1io  ^'='  (Série  de  dou^e  peintures  dont  huit  seulement  sont  montées  en  kakémono),  Un 
;inge,  suspendu  à  la  basse  branche  d'un  arbre,  s'apprête  à  manger  une  baie  rouge.  Au-dessus  de  lui  sont  des  rochers  herbus, 
Jn  cachet  rouge  ovale,  portant  So-^èn,  est  placé  en  bas,  à  droite,  1  KVlll'  siècle. 

Ce  kakémono  et  les  trois  suivants,  peints  sur  papier  et  montés  en  vieilles  soieries,  sont  hauts  de  T'zj  et  larges  de  o''^^, 

122. ^^OO  ^O^'^ëtlli» Accroupi  sur  un  rocher  escarpé  flanqué  de  quelque  plantes  vertes,  un  singe 
^pouille  son  petit.  D'une  facture  et  d'une  tonalité  analogues  à  celles  delà  précédente  peinture,  ce  "kakémono"  porte  un  cachet 
^mblable,  apposé  en  bas,  à  gauche.  1  KVIU'  siècle. 


'  123. r^Ori!  ^^O^^CHlio  DeuK  singes  sont  assis  au-dessus  d'un  précipice,  sur  un  rocher,  des  fentes 
duquel  sortent  de  frêles  tiges  de  bambou.  Cachet  So-^cn  en  bas,  à  droite.  1  KVUl  siècle. 


124.. ^t^^n  ^0'=^ëtll»  ^<=' Un  gros  singe,  assis  sur  un  quartier  de  roche,  regarde  avec  attention  des 
plantes  aux  baies  rouges  suspendues  dans  le  vide  au-dessous  de  lui.  Cachet  So-^ën  en  bas,  à  gauche,  1  KVlll  siècle. 


125.<^-1 


'^ëPo      Un  singe,  cramponné  à  l'extrémité  d'un  rocher  en  saillie,  se  penche  fortement 


au-dessus  du  gouffre,  pour  attraper  un  papillon  blanc  butinant  sur  des  fleurettes  poussées  aux  creux  de  la  pierre.  Cachet 
So-^ën  en  bas,  à  droite,  OU  XVlll  siècle. 

Ce  kakémono  et  les  trois  suivants,  peints  en  couleurs  sur  papier  et  montés  en  vieilles  soies,  mesurent  :  1  Haut,  : 
r23;  larg,  ;  o"'49. 


126. 


^^00  ^O'=^€inio      Près  d'une  cascade,  un  singe  se  hisse  sur  une  roche  d'où  pendent  quelques 


lianes  aux  feuilles  rouillèes.  Cachet  So-^ën  en  bas,  à  droite,  DIE  KVIll'  siècle. 


12^.  ^=5^  l^OB^'l  SO^^ëP»  ^'=' Sur  un  terrain  montagncuK  où  ont  poussé  quelques  plantes,  un  singe  assis 
porte  son  petit  sur  le  dos  et  l'amuse  avec  un  brin  d'herbe  qu'il  tient  à  la  main.  Au-dessus,  de  hautes  montagnes.  Cachet 
So-^cn  en  bas,  à  droite.  1  KVlll'  siècle. 

128. Î^On  ^O^^ëtlTlo Un  singe  joue  avec  son  petit  sur  un  rocher,  au  bord  d'un  précipice.  Çà  et  là 
grimpent  quelques  plantes  ornées  de  fleurettes  roses.  Cachet  So-^ën  en  bas,  à  gauche.  1  KVWY  siècle. 

129-  Î^On  S0-^ët!1i«  "^^^  Suspendu  à  une  branche  flexible  d'un  arbre  aux  feuilles  mi-parties  de  vert  et 
de  rouge,  un  gros  singe,  vu  de  face,  se  balance  gravement.  Le  cachet  So-^èn  est  placé  en  bas,  à  droite.  1  XVlll'  siècle, 

Faisant  suite  à  la  série  des  huit  "kakémono  "  que  nous  venons  de  décrire,  cette  peinture  sur  papier  est,  ainsi  que  les 
trois  dont  nous  allons  parler,  montée  en  panneau,  Ces  quatre  pièces  mesurent  chacune  ;  K  Haut.  :  \'"  z/{.;  larg.  ;  o'"49. 

130.  ^<='  Î^On  ^O^^ëuio  '=^'='  DeuK  singes  accroupis  dans  une  anfractuosité  de  rocher,  auprès  de  laquelle 
ont  fleuri  des  arbrisseaux.  Cachet  So-^cn  en  bas,  à  droite.  DIS  KVlll'  siècle. 

131-^''Î^OO  SO^^ëtlHo  "^^^^^  Un  singe  est  assis  à  califourchon  sur  le  tronc  penché  d'un  vieux  saule  aux 
branches  retombantes.  Cachet  So-^én  en  bas,  à  gauche.  M  KVlll  siècle, 

132.  '=§'='1^00  SO°^ëtnio  Cette  peinture,  la  dernière  de  la  série,  nous  montre  un  singe  occupé  à  grimper  le 
long  d'un  arbre,  au  sommet  duquel  on  aperçoit  de  jolies  fleurs  rouges  et  roses.  Cachet  So-^ën  en  bas,  à  droite.  M,  KVWY  siècle. 
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INDÉPENDANTS  DES  CLASSIQUES 

/^à'^  -  133.  ^eï^ghëe  ^^-^htOtL  Sm-  un  lerli-e,  d'un  vcrl  intense,  des  plants  de  chrvsantliemcs 
blancs  et  rouges  se  détaclient  vigoureusement  sur  un  fond  d'or.  Les  fleurs  aux  vives  couleurs  sont  rendues  avec  une  vérité 
et  aussi  avec  un  sentiment  décoratif  remarquables.  Signé  en  bas,  à  droite  :  Kô-rô;  au-dessous,  un  grand  cachet  rond  et 
rouge  porte  :  Scï-seï  (?).  1  KVl  siècle. 

Petit  paravent  de  deuK  feuilles,  1  Larg,  :  1'  05;  haut.  :  o"'63. 


ol^û  —  134.  KM^hokOiB  YOiB^AOo  Sur  les  branches  dépouillées  d'un  vieux  saule  dcuK  oiseaux 
sont  perchés.  L'un  s'apprête  à  dévorer  un  insecte  qu'il  tient  sous  sa  patte;  l'autre  se  balance  à  l'extrémité  d'une  ramille.  En 
bas,  à  droite,  deux  cachets;  sur  celui  d'en  haut,  de  forme  rectangulaire,  on  lit  :  Kaï-hokou;  l'autre  carré  porte  :  You-Sho, 
1  KVr  siècle. 

Kakémono  à  l'encre  sur  papier,  1  Haut.  :  o'"85;  larg.:  o"'4o.  1  Monture  en  vieilles  soies. 


^  135-  K^Ï-hokOM  YOi[l°^hOo  Cette  petite  peinture,  d'une  grande  richesse  de  couleur,  nous 
montre  une  corbeille  à  deux  étages.  Celui  du  haut  est  rempli  _de  fleurs,  au  brillant  éclat,  mises  en  valeur  plus  haute  par  les 
bruns  très  chauds  de  la  vannerie.  L'autre  contient  des  fruits  ;  nèfles,  aubergines,  melon  d'eau,  etc.  Cette  composition  est 
peinte  tout  à  fait  dans  la  manière  chinoise  que  You-sho  aimait  tant  et  qu'il  a  tant  étudiée.  En  haut,  à  droite,  est  un  cachet 
rouge  carré  sur  lequel  nous  déchiffrons  ;  You-sho.  i  KVL  siècle. 

Peinture  sur  soie.  1  Haut.  :  o"'425;  larg.  :  o'zS.  1  Monture  en  vieilles  soies  et  tissus  d'or. 
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136.        K^-holkOM  YOill°^hO.  (AUribué  à),       Deux  pivoines,  l'une  rose  tendre,  l'autre  rouge  vif, 
s'enlèvent  en  vigueur,  avec  leur  feuillage  vert,  sur  un  fond  brun  chaud.  Facture  très  cliinoise,  01  KVV  siècle, 
Kakémono  sur  soie.  E  Larg.  ;  o'"42;  haut.  :  o'"}/\..  1  Monture  en  vieilles  soieries. 

Z'  137>  '^'^  ^lnO^k'^S^^dOo  Ho-tei,  appuyé  sur  le  fameux  sac,  tient  un  éventail  de  la  main  droite;  la 
gauche  est  posée  sur  le  genou.  Le  dieu  du  bonheur  sourit  malicieusement.  Un  cachet,  portant  :  Sho-jo  (l'un  des  surnoms  du 
maître),  est  placé  au-dessous  du  sujet.  DIE  KVll  siècle. 

Kakémono  à  l'encre  sur  papier.  M,  Haut.  :  o''79;  larg.  :  o'z/.  1  Monture  en  vieilles  soies. 

138.  ^=5^  ^lnO^HC^^îij^dlOo  Cette  peinture  nous  montre  encore  Ho-teï,  de  face,  assis  sur  son  sac.  Portant 
toujours  dans  sa  main  droite  l'éventail  des  juges  arbitres  de  la  lutte,  il  tient  la  gauche  levée.  L'expression  joviale,  habi- 
tuelle à  ce  protecteur  de  l'enfance,  fait  place  ici  à  la  gravité  préoccupée.  L'artiste  a  sans  doute  Voulu  représenter  Ho-teï 
rendant  un  jugement  dans  un  cas  délicat.  En  bas,  à  droite,  deux  cachets;  celui  de  dessus  porte  ;  Sho-jo-^vo;  l'autre  : 
W-jo.  i  XVir  siècle. 

Kakémono  à  l'encre  sur  papier.  E  Larg.  :  o"'/\.zy,  haut  :  o""305.  E  Monture  en  vieilles  soieries. 

—  139-  '^'^  Q^lll(d)'='k'^(§^='dlOo        Quelques  fruits  posés  sur  un  plateau  nous  montrent  le  souple  talent  du  maître 
sous  un  tout  autre  aspect  non  moins  intéressant.  Signé  en  bas,  à  gauche  :  Sho-jo-^^?o;  au-dessous,  un  cachet  rouge  porte: 
Sho-k\«Ja-do  (nom  que  prit  l'artiste  dans  sa  vieillesse),  A  ce  kakémono  est  joint  un  certificat  portant  le  nom  de  Ko-setsou, 
bon^e  peintre  d'un  certain  mérite.  11  atteste  que  cette  peinture  est  bien  due  au  pinceau  de  Sho-jo-^o  Sho-k^3Ja-do.  M  KVW'  siècle. 
Kakémono  à  l'encre  sur  papier.  1  Larg.  ;  o'"4o;  haut,  :  o"'z/\.y  E  Monture  en  vieilles  soies. 

14.0.  ^'^^  î^t^Hs^tHl  Ifcï^'kOo  Quelques  plantes  fleuries,  d'une  jolie  coloration  et  d'une  facture  un  peu 
chinoise,  sont  toute  cette  gracieuse  peinture.  La  signature  apposée  en  haut,  à  gauche,  semble  faire  partie  de  la  composition, 
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hn\  par  la  place  que  lui  a  donnée  l'arlisle  que  par  la  valeur  même  de  son  noir.  Au-dessous  de  la  signature  :  Yeï-ko, 
sont  deux  cachets  rouges  que  nous  n'avons  pu  déchiffrer.  1  KVllT  siècle. 

Petit  panneau  sur  soie  entouré  d'une  bande  de  vieil  or,  1  Larg.  ;  \"']/\.;  haut.  :  o"'}z. 


Cette  composition,  d'une  couleur  très  vigoureuse,  représente  un  coq  et 
une  poule  picorant  devant  un  arbuste  aux  feuilles  jaunies  par  l'automne.  La  vue  de  cette  belle  peinture  nous  fait  comprendre 
l'engouement  des  Japonais  pour  l'admirable  artiste  qui  l'a  exécutée.  Certes,  nul,  pas  même  0-kio,  n'eût  rendu  le  coq  avec  un 
sentiment  plus  exact  de  la  nature.  Si  Jakou-tchiou  semble  s'être  attaché  à  un  genre  unique,  il  sut  en  devenir  un  maître 
incontesté,  Un  grand  cachet  rouge  de  forme  ronde,  apposé  en  bas  et  à  gauche,  porte  :  Jakou-tchiou  Ko-ji,  KVlll'  siècle. 
Kakémono  sur  papier,  1  Haut,  ;  r"04;  larg.  :  o'"38.  1  Monture  vieilles  soies. 


142,  JS^ROim^COllOtL       D'une  observation  non  moins  exacte,  d'un  rendu  également  vrai,  cette 

peinture  représente  un  superbe  coq  et  une  poule  cherchant  pâture.  Derrière  les  oiseaux,  un  pied  de  campanule  aux  blanches 
fleurs  se  détache  en  tonalités  très  douces  sur  le  fond  gris  brun.  Le  même  soin  a  été  apporté  à  rendre  le  mouvement  et  les 
couleurs  de  l'animal,  dans  cette  œuvre  certainement  d'une  facture  aussi  habile  que  celle  de  la  précédente.  En  haut  et  à  droite 
se  trouve,  en  manière  de  signature,  une  inscription  dont  les  caractères  ne  sont  pas  très  distincts.  Nous  Y  lisons  cependant  les 
v^eux  noms  :  To-nan-soui  et  Foudji-hara.  Quant  au  cachet  apposé  au-dessous,  il  porte  les  caractères:  Foudji-hara.  1  KVIU  siècle. 
Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  o'"835;  larg.  :  o'"325.  1  Nonture  vieilles  soies. 


143.  ISCtkOHO-llcht  YÔ°^m\  Dans  un  ciel  nuageux,  la  lune  apparaît  à  travers  le  brouillard.  D'un 
impressionnisme  intense,  cette  peinture  rend  à  merveille  la  profondeur  du  ciel  dans  les  nuits  de  pleine  lune.  En  bas,  à 
gauche,  la  signature  ;  Yô-saï  Kikou-tchi  Také-^asou,  accompagnée  d'un  cachet  rouge  portant  :  Také-V^sou,  1  KIK'  siècle. 

Kakémono  à  l'encre  sur  soie.  M.  Haut.  :  i'"}!;  larg.  :  o"'84.  1  Monture  en  soieries. 


144.  '=§^  îCîkOll04cht  YÔ-^Mo  Ce  kakémono  (qui  forme  paire  avec  le  précédent)  montre,  éclairé 
par  les  rayons  blafards  de  la  lune,  un  énorme  cerisier  en  fleurs  planté  au  flanc  d'une  colline.  Cette  peinture,  digne 
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complcmcnl  de  la  précédcnle,  porte  en  bas,  à  droite,  la  signature  Yô-saï  Také-^asou,  au-dessous  de  laquelle  on  lit  sur  un 
cachet  rouge  ;  Také-Yasou.  1  KVllT  siècle. 

Kakémono  semblable  comme  matière,  dimensions  et  monture  au  précédent 

/  145.  FOiOdjB°h^m  ^^^^^"=220^111111.  Dans  l'intérieur  d'une  demeure  seigneuriale,  une 
jeune  femme,  vêtue  d'un  joli  costume,  se  tient  à  genoux  dans  l'attitude  du  plus  profond  respect.  Elle  explique  à  un  person- 
nage, prêt  à  sortir,  que  son  "  bakama  "  (sorte  de  pantalon)  est  mis  à  l'envers.  Derrière  la  jeune  femme,  sur  un  grand  "  tsoui- 

\  taté  "  (écran),  un  saule  est  largement  peint.  En  bas,  à  droite,  la  signature  ;  Nasa-^oumi;  au-dessous  est  apposé  un  petit 

\  cachet  rouge  portant  :  Foudji-hara.  W.  K\K'  siècle. 

Kakémono  en  couleurs  sur  soie.  M  Haut.  :         larg,  :  o"'385.  1  Monture  en  vieilles  soieries. 

/      146.       ^OiCTOB  ^oAî  lHltro=  l!niOB''to       Dans  un  bateau  mû  par  un  seul  rameur,  deux  amou- 
reux de  grande  naissance  (qui  pourraient  bien  être  la  belle  et  illustre  poétesse  Ko-matchi  et  le  prince  Nari-hira)  quittent 
lia  rive,  au  pied  d'un  vieux  pin  tordu  tout  couvert  de  neige.  M  XVlir  siècle. 

Kakémono  en  couleur  peint  sur  soie.  Olil  tiaut.  :  o"'86;  larg,  :  o"'44.  i  Monté  en  vieilles  soieries. 

Au  premier  plan,  un  homme  pêche  de  sa  barque  à  demi  cachée  dans  la  végétation 
/  d'un  marais.  Au  fond,  on  aperçoit  la  hutte  qui  sert  d'abri  à  ce  pêcheur.  Le  Vent  fait  rage;  la  rafale  couche  Violemment  les 
roseaux  et  s'acharne  aussi  sur  le  pauvre  toit  de  chaume.  Mais  le  pêcheur  philosophe  ne  semble  point  ému  de  la  tempête. 
Signé  en  haut,  à  gauche  :  Outa-no-souké  Gan-kou.  Au-dessous,  deux  petits  cachets  à  l'envers;  celui  du  haut  donne  Gan- 
-kou;  l'autre  est  indéchiffrable.  W.  KVlll'  siècle. 

Kakémono  en  couleurs  sur  soie.  1  Haut,  :  r"48;  larg,:  o'"^6§.  M  Monture  en  vieilles  soieries. 

,  '^^'^  G^^O-kOiDo        Sur  le  dos  d'un  énorme  bœuf  couché,  un  enfant  dort,  la  tête  dans  ses  deux  poings 
fermés.  Largement  tachée  de  noir  intense,  avec  quelques  touches  d'indigo  et  de  rouge,  cette  composition,  d'une  facture  extré- 
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mement  hardie,  nous  montre  que  Gan-kou  ne  peignait  pas  que  des  tigres  avec  un  sûr  talent  d'animalier,  En  haut  a  droite, 
se  trouve  la  signature  :  Outa-no-soukc  Gan-kou.  Au-dessous,  deux  petits  cachets  rouges  portent,  le  supérieur  :  Gan-kou;  l'infé- 
rieur: Tcn-kaï-koutsou  (ou  Ten-kaï-^o).  M  KVIW  siècle. 
Kakémono  sur  soie,  ÏK  Haut,  :  o"'96j';  larg,  :  o"'42, 

  14.9.        T^el  B0i[je4€h0o        Peinte  avec  une  grande  finesse  et  en  des  tonalités  exquises,  qui  font 

penser  un  peu  au  décor  d'un  beau  laque  du  dix-huitième  siècle,  ce  charmant  petit  tableau  représente  un  passage  des  côtes 
chinoises.  En  haut,  à  droite,  une  inscription  donne  la  date  de  son  exécution  et  la  signature  de  l'auteur.  On  Y  lit  :  «  Peint 
«  par  Boun-lcho,  le  4'  mois  de  la  9  année  de  Boun-ka  (mai  1812)  ».  Au-dessous,  un  petit  cachet  rouge  carré  porte  ;  Tani 
Boun-tcho,  m  KVlir  siècle. 

Kakémono  sur  soie,  01  Larg.  :  o"'4i;  haut.  :  o"'}y.  1  Monture  vieilles  soieries, 

ni^^^    —150.  '^^'^  T'SbtlIit  îBOMDH-fellliOo  (Attribué  à).  *=§^  D'une  facture  un  peu  chinoise,  mais  avec  une  perspective 
admirablement  rendue,  ce  panneau  nous  présente  les  huit  vues  célèbres  de  la  province  de  0-mi,  Cette  peinture,  très  harmo- 
nieuse de  coloris,  donne  bien  la  mesure  du  talent  de  Tani  Boun-tcho,  maître  paysagiste  excellent  et  précurseur  de  l'illustre 
Hiro-shighé,  dont  les  estampes  ont  bien  souvent  reproduit  ces  mêmes  sites.  1  KVlll'  siècle. 
Peinture  sur  soie.  1  Larg.  :  171;  haut.  :  o"'65.  1  Encadrement  or  et  vieille  soierie, 

—  I5L        T^tUt  lBOMtni4cl!liOo        Le  tronc  et  quelques  branches  d'un  cerisier  en  fleurs  décorent  adroitement 
cet  éventail  en  couleurs  sur  papier,  qui  porte  un  cachet  rouge  rectangulaire,  sur  lequel  on  lit  :  Boun-tcho,  DE  KVIU'  siècle, 

152.        Ok^°€ll(§^  tCs^HH-nillo        Un  moineau  se  dirige  vers  des  pivoines,  aux  fleurs  largement  èpa- 
/nouies,  poussées  dans  les  anfractuosités  d'un  rocher.  Signé  en  bas,  à  droite  :  Kan-rïn,  Au-dessous,  un  cachet  rouge  porte  : 
^        lOka-da  Kan-rin.  E  siècle, 

\       Kakémono  sur  papier,  E  Haut.  :  r"345;  larg.  :  o'"jz.  1  Monture  en  vieilles  soies. 
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153.  -^^^  Ok^°d^  K^e°ne  Celle  peinture  (formant  paire  avec  la  précédente)  nous  montre  un  plant 
de  chrYsanthèmes  aux  fleurs  jaunes  et  une  haute  graminée,  au-dessus  de  laquelle  vole  un  oiseau.  Signé  ;  Kan-rïn,  en  bas, 
à  droite,  au-dessus  d'un  cachet  rouge  portant  ;  Oka-da  Kan-rïn.  1  K\K'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  Dimensions  égales  et  monture  semblable  à  celles  du  numéro  précédent. 


—    Iji4-        Q5)(gl5^0lll)°^tnio        Largement  exécutée,  cette  peinture  représente  un  arbre  complètement  dépouillé, 

sur  lequel  est  perché  un  hibou  vu  de  dos.  Signé  en  bas,  à  droite  ;  Setsou-an.  Au-dessous,  un  cachet  rouge  carré  porte 
Boun-ko  (?).  m  K\K'  siècle. 

Kakémono  sur  papier.  1  Haut.  :  o'"98;  larg.  :  o'jo.  1  Monture  en  vieilles  soies. 


1^5-        o)Oi(Jtl'=B''§^inio  ^'^^  Eventail  sur  papier  décoré  de  haghi,  de  volubilis  et  de  fleurettes  jaunes,  d'un  arran- 
jgement  très  heureux.  Peinture  en  couleurs  signée  à  gauche  :  Soui-saï,  près  de  deux  cachets  qui  portent  Souï-ran. 
K\K'  siècle. 

156.  'SûlÛ  ^V^Uo  ^'='  Les  trois  végétaux  porte-veine  ;  "  matsou  ",  "  také  "  et  "  oumé  "  (pin,  bambou  et 
prunier  —  en  fleur  — ),  Éventail  en  couleurs  sur  papier  signé  à  gauche  :  Soui-saï,  au-dessus  d'un  petit  cachet  rouge, 
1  KIK'  siècle. 


  157'        lnHCOntlIiillo  ^«^^  Un  Sén-nïn,  la  tête  tournée  à  gauche,  marche  appuyé  sur  son  bâton. 

Encre  sur  papier  mesurant  :  1  Haul  :  o"'^^y,  larg.  ;  o'"z^y 

- —  158.  "^^-^^  lîliCOllUtillillo  Un  érable  aux  feuilles  rougies  par  l'automne  porte  suspendu  un  "  outa  "  vert  et  or. 
En  bas,  à  gauche,  sur  le  cachet  inférieur,  on  pourrait  lire  :  Tchiou-tcho  no  ïn  (?). 

Paravent  de  deux  feuilles  sur  papier.  01  HauL  totale  :  r'82;  larg.  :  0^58.  1  Nonture  en  vieilles  soies. 
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/      159'  '^'^  ÎDlCOtnillIitlL  ^«^^  Un  faucon  blanc,  perche  sur  le  Ironc  d'un  pin  lourinenlé,  se  prépare  à  fondre  vers 
le  sol,  Un  cachet  rouge  carré,  placé  en  bas,  à  droite,  porte  :  Shokou  Ta-goutchi  Ho-ghén  (?), 
I       Kakémono  sur  papier,  monté  en  vieilles  soies,  1  Haut.  ;  o'/S;  larg,  :  o'z/. 

Un  bon^e(?)  assis  regarde  une  crevette  qu'il  tient  dans  sa  main  droite. 
\     Kakémono  à  l'encre  sur  papier,  1  Haut,  ;  o'S/^;  larg,  :  o"'i95,  1  Monture  en  vieilles  soies, 

. —  161.  lniiCOBtlIitLQo  "^^^  Un  Hollandais  vient  d'ouvrir  largement  le  corps  d'une  jeune  femme  par  une  incision 
allant  du  sommet  du  sternum  à  la  sYmphyse  pubienne,  11  lient  à  la  main  un  petit  vase  destiné  sans  doute  à  contenir  un 
peu  de  sang  du  sujet  Le  dessin  de  cette  singulière  composition  n'est  point  sans  beauté,  malgré  l'anatomie  ultra-fan- 
taisiste qui  apparaît  dans  les  cavités  thoracique  et  abdominale.  Quant  à  la  couleur,  elle  est  d'une  richesse,  d'une  puissance 
et  d'une  harmonie  merveilleuses.  L'artiste  a  d'ailleurs  mis  quelque  pudeur,  quelque  élégance  dégoûtée,  dans  la  conception  et 
l'exécution  de  cette  étrange  peinture.  On  n'aperçoit  de  sang  nulle  part,  pas  même  sur  le  couteau  qui  vient  de  servir  à 
pratiquer  une  laparotomie  si  étendue. 

Peinture  en  couleur  sur  papier,  1  Haut.  :  o"'57;  larg,  ;  o"'3()5. 

Sur  un  papier  criblé  de  paillettes  d'argent  que  le  temps  a  noircies,  sont  disposés 
cinq  "  mon  "  fleuris.  Éventail  en  couleurs  sur  papier. 

—    162  lltni€OtnitniMo        SIk  petites  peintures  sur  papier,  à  l'aquarelle  gouachce,  représentant  des  chry- 

santhèmes  variés,  1  Haut  ;  o"'i75;  larg,  :  o"'i8. 
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 l'^S^-S^  î^^li§^=lbè°éo  (Altribué  à),       (Nous  décrivons  sous  ce  numéro  deux  paravenls  qui, 

mis  boul  à  boul,  ne  forment  qu'une  seule  el  unique  composition  et  ne  peuvent  donc  pas  être  séparés,)  Cette  œuvre,  splendide 
par  la  richesse  des  matières  employées  aussi  bien  que  par  la  beauté  du  style,  donne  au  premier  regard  l'impression  d'une 
fresque  byzantine.  Qu'on  s'imagine,  sur  un  fond  d'or  d'une  tonalité  sourde,  de  larges  et  puissants  nuages  roulant  des 
parcelles  d'un  autre  or  plus  brillant,  dominés  par  un  Fouji-yama  majestueux  et  une  chaîne  de  montagnes,  où  tous  les  verts 
sombres,  où  tous  les  bruns  calcinés  jouent  parmi  les  volutes  d'or.  En  bas,  dans  la  vallée  où  coule  une  rivière  d'un  admi- 
rable ton  bleu-gris  sourd,  passe  le  cortège  d'un  "  daï-mio  ".  La  majeure  partie  de  ce  cortège  a  déjà  traversé  la  rivière  et 
s'avance  parmi  les  maisons  (de  la  petite  ville  de  Ni-ho,  sans  doute),  sous  les  regards  curieux  des  habitants  accourus  vers  le 
temple  Seï-kën  ji,  dont  les  toits  contournés  s'étagent  non  loin  de  là.  Des  cavaliers  aux  riches  costumes  caracolent,  précédant  les 
hommes  d'armes  et  les  porteurs.  Sur  l'autre  rive,  tout  un  groupe  attend  son  tour;  car  le  bateau  du  passeur  est  encore  chargé 
de  monde.  Quelques  bateliers,  un  instant  arrêtés,  reprennent  leurs  avirons  et  continuent  de  descendre  la  rivière.  Aucune 
description  ne  saurait  rendre  la  vie  de  ce  délicieux  tableau,  ni  dire  la  noblesse  du  dessin  et  la  beauté  de  matière  de  la  pein- 
ture très  fortement  gouachée.  Bien  que  traitée  comme  une  miniature,  elle  reste  de  par  son  haut  style  du  plus  grand  el  du  plus 
noble  caractère.  Le  grouillement  de  la  foule,  l'exquise  pondération  des  groupes,  ces  tons  délicats  el  précieux  comme  ceux  d'un 
laque  de  Coromandcl,  sous  les  poudroiements  d'or  superposés  de  la  masse  énorme  des  nuages,  font  de  celte  Œuvre  une 
des  plus  belles  et  des  plus  typiques  parmi  celles  que  le  grand  art  japonais  nous  a  révélées.  Mous  avons  cru  bon  de  donner 
deux  reproductions  de  ces  paravents;  l'une  d'ensemble,  l'autre  fragmentaire  el  sans  réduction,  afin  que  l'on  puisse  se  mieux 
rendre  compte  des  qualités  merveilleuses  de  celle  œuvre  unique  en  son  genre.  E  KVH'  siècle. 

Chacun  de  ces  paravents,  peint  sur  papier  et  monté  en  vieilles  soieries,  mesure  ;  1  Larg.  totale  :  r"8o;  haut.:  \'"yo. 
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164. 


(AUl'ibué  à).  '^^^^  Un  diable  grimaçant,  cornu  et  les  cheveux  ticrisscs,  "  Oni  ncn  boulsou 
'porte  sur  le  dos  un  parapluie  et  sur  la  poitrine  un  tam-tam,  dont  il  tient  le  marteau  de  la  main  droite.  —  Otsou-Yc  mesu- 
rant, ainsi  que  les  deux  suivants;  1  tiaut:  o"'6i5;  larg:  o"'23.  1  KVIU'  siècle. 


lÔ^'  (Attribue  à).       Bcn-kei,  le  bon^e  guerrier  gigantesque,  que  les  légendes  donnent  pour 

écuYer  à  Yoshi-tsouné  après  que  celui-ci  l'eut  vaincu,  s'avance  fièrement  charge  de  l'arsenal  belliqueux  dont  il  ne  se  sépare  jamais. 
I  KVlll'  siècle. 


^t^i^t(5b=llli(gï  (Attribué  à).  ^=5^  Un  jeune  homme  vient  de  déchaperonner  son  faucon.  1  ?CV111  siècle. 


OkOid^mOtLIim  'H'.^^^-tllOlbOM  (Attribué  à).  Ce  panneau  nous  montre  une  jeune 
courtisane,  vêtue  d'un  élégant  "kimono",  décoré  d'un  prunier  fleuri  détaché  en  blanc  sur  un  fond  rouge  vif.  Ce  vêtement, 
tenu  par  une  ceinture  noire  nouée  sur  le  devant,  est  recouvert,  comme  d'un  manteau,  d'un  autre  "kimono"  mi-parti  de 
blanc  et  de  brun.  Une  "  kamouro  "  (petite  servante)  la  suit,  portant  à  la  main  un  nécessaire  de  fumeur.  1  K"Vlir  siècle. 

Ce  panneau,  ainsi  que  les  cinq  suivants,  peint  sur  papier,  est  monté  en  Vieilles  soies  et  mesure  ;  1  Haut.  ;  r'z^; 
larg,  :  o'"46. 

168.  ^'=>  OkOM^mOtLCm  'H'<§^^^°tniObOtlB  (Attribué  à).  ^'='  Une  gracieuse  jeune  femme  se  pro- 
mène, drapée  dans  un  ample  costume  verdâtre  décoré  de  hérons  blancs.  De  la  droite  elle  tient  un  éventail,  tandis  qu'elle  relève 
sa  robe  d'un  geste  charmant  de  la  main  gauche.  Elle  est  habillée  en  dessous  de  deux  autres  "  kimono  ",  l'un  blanc,  l'autre 
rouge  vif.  Tous  ces  Vêtements  sont  contenus  par  une  ceinture  de  crépon  jaune  nouée  négligemment.  01  ?C"V111'  siècle. 


169. 


OkOtm^O'^OMm  'H'^^^-eObOM  (Attribué  à),  Une  jeune  femme,  de  bonne  mine,  à 
la  coiffure  élégante  retenue  par  un  peigne  d'ivoire  laqué  d'or  et  deux  épingles,  s'avance  vers  la  droite.  Elle  est  vêtue  de 
trois  "kimono",  sur  lesquels  est  nouée  par  devant  une  ceinture  d'un  brun  Violet  rehaussé  d'or,  Le  plus  intime  de  ces 
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"kimono"  esl  blanc,  l'inlermédiaire  jonquille;  le  superficiel,  bleu  pâle  d'une  nuance  charmante,  du  col  aux  genoux,  verl 
intense  le  long  des  jambes,  esl  décoré,  dans  sa  partie  moyenne,  de  crosses  de  fougères  nombreuses  d'un  bleu  lapis, 
m  KVIU'  siècle, 

170.  OkOM°mOll(im  M'^^^=tl1lObOiQ  (Attribué  à),  Cette  jeune  femme  se  dirige  vers  la 
gauche  d'une  démarche  un  peu  nonchalante.  Elle  porte  dans  sa  coiffure  un  peigne  d'écaillé  laqué  d'or  et  deux  épingles  d'une 
élégante  simplicité;  elle  aussi  est  vêtue  de  trois  "kimono"  tenus  en  place  par  une  ceinture  verte  à  raies  noires  qui  lui 
pend  jusqu'aux  genoux.  Sous  la  première  robe,  rouge  à  fleurettes  sur  les  épaules,  la  poitrine  et  l'extrémité  des  manches,  noire 
des  coudes  aux  poignets  et  de  la  poitrine  aux  pieds,  on  en  aperçoit  une  seconde  blanche  et  une  troisième  rouge  pointillée  de 
blanc,  1  KVUr  siècle, 

171.  <=^'^  OkOM-OliOMm  "M^^S^-tmObOM  (Attribué  à),  }^ous  vovons  ici  deux  jeunes  acteurs 
kn  costumes  féminins.  L'un  porte  une  ceinture  rouge  sur  un  "  kimono  "  gris  presque  blanc,  l'autre  une  robe  jaune  clair 

/doublée  de  rouge  et  attachée  par  une  ceinture  verte  aux  dessins  d'or.  Dans  leurs  coiffures  sont  des  peignes  dorés.  Ces  deux 
Wunes  gens  figurent  des  "ghé-sha  "  et  font,  en  dansant,  des  gestes  avec  les  mains,  1  ?CVlll'  siècle, 

172.  OkOiO°mOiQm  'H'MS^^eObOllQ  (Attribué  a).  Volcl  encore  une  jeune  femme  de  belle 
santé  et  de  gracieuse  allure,  à  la  coif[ure  tout  simplement  ornée  d'un  peigne  d'écaillé  et  d'une  épingle  noire,  Sur  ses  deux 
"  kimono  "  (blanc  et  rouge  vif),  ajustés  par  une  ceinture  bleu  ardoise,  au  nœud  antérieur,  elle  en  a  jeté  un  troisième  d'un 
Vert  réséda  passé  semé  de  feuilles  de  bambou  noir  et  or,  dont  la  doublure  est  blanche  et  la  bordure  noire  à  l'intérieur 
^des  larges  manches.  Elle  marche  vers  la  droite,  en  relevant  sa  robe  de  dessus  d'un  gentil  mouvement,  M  KVllT  siècle, 

172  HO^O=dls^  Ycï-^hî  (Attribué  à).        Un  jeune  acteur  en  costume  clair  est  allongé  sur  les 

tatami  ".  En  face  de  lui  est  assise  une  jolie  "ghé-sha"  vêtue  de  couleurs  chatoyantes.  Tenant  tous  deux  un  écheveau  de  fil, 
■'^ils  simulent  avec  une  grâce  charmante  un  jeu  de  force  très  goûté  des  Japonais.  1  KVUr  siècle, 
Kakémono  en  couleur  sur  papier,  1  Larg.  :  o"'/\.y,  haut.  :  o"'34.  1  Monture  en  vieilles  soies. 


^'^^  Nous  sommes  dans  un  pays  montagneux,  boise  et  très  sauvage,  borné  à 
l'horizon  par  une  cliaîne  asse^  élevée.  Au  premaer  plan,  un  coin  de  terre  défrictiée  est  coupe  par  un  chemin  de  culture,  A 
droite,  deux  toits  de  chaume,  adossés  à  un  bouquet  d'arbres,  abritent  une  famille  de  paysans  et  le  bétail.  Cette  peinture,  qui 
montre  une  recherche  d'assimilation  des  procédés  européens,  un  peu  aussi  de  la  vision  européenne,  est  très  intéressante, 
comme  tout  résultat  d'une  assimilation  tentée  par  un  artiste  dégoût  et  de  savoir.  Le  dessin  d'ailleurs  est  puissant,  la  couleur 
riche,  le  choix  du  site  très  heureux.  Signé  en  bas,  à  droite,  en  caractères  chinois  :  Ko-kan  et,  au-dessous,  en  caractères 
européens  :  S.  Kokan,  Un  cachet  rouge  porte  ;  Shi-ba  Ko-kan,  en  chinois,  et  parmi  les  caractères  de  ce  nom,  les  deux 
lettres  européennes  ;  S,  K,  1  KVWl  siècle. 

Panneau  en  couleurs  sur  papier,  1.  Haut,  :  o"'33;  larg,  :  \"'yz. 


174.  Sht-b§b  HCO-k^e  (Attribué  à).  Sous  un  ciel  froid  et  brumeux  d'hiver,  près  du  bord  d'une 
rivière  encaissée  dans  des  levées  de  terre  maintenues  par  des  pieux,  deux  bateliers  dirigent  leurs  barques  qui  suivent 
paisiblement  le  courant.  Plus  loin,  on  voit  d'autres  bateaux,  dont  l'un  à  la  Voile,  Un  chemin,  longeant  le  revers  du  talus, 
conduit  à  un  temple,  dont  on  aperçoit  le  "  tori-i  "  (arc  de  portique  isolé,  qui  précède  tout  temple  shintoïste)  et  le  beau  parc 
richement  boisé,  La  neige  couvre  le  sol  et  les  arbres,  Dans  ce  petit  panneau,  la  préoccupation,  nous  dirions  volontiers  la 
persécution,  de  la  peinture  des  Occidentaux  est  plus  frappante  encore.  L'artiste  a  voulu  faire  un  tableautin  à  l'huile,  avec 
de  l'aquarelle  gouachée.  Les  reflets  de  la  rive  neigeuse,  des  pieux  qui  la  bornent  et  des  arbres  qui  l'accompagnent  sont 
soigneusement  dessinés  et  peints.  C'est  une  curieuse  tentative  d'introduction  de  notre  art  au  Japon  par  un  peintre  japonais. 
1  KVlll^  siècle. 

Panneau  en  couleurs  sur  papier.  M,  Haut,;  o"'-}^y,  Larg,  ;  0"'^}.  E  Monture  en  vieilles  soies. 

175.  Wchl-nOtlO-^M  HtrO°Atghé.  Vétue  d'un  riche  costume  de  soie  blanche,  sur  lequel 
s'étale  par-devant  le  nœud  d'une  somptueuse  ceinture;  la  tète  surchargée  d'énormes  "kanpshi  "  (longues  épingles  de  coiffure) 
dorés,  une  "  djo-rô  "  (courtisane),  montée  sur  ses  hautes  "  ghéta  "  (socques),  s'avance  majestueusement.  Dans  cette  figure, 
le  costume,  exécuté  à  la  gouache  et  rehaussé  de  motifs  d'or  et  d'argent,  fait  valoir  très  richement  la  ceinture  aux  chaudes  tonalités 
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verles,  jaunes,  brunes,  éclairées  d'or.  Signé:  tiiro-shighé,en  bas,à  droite.  Au-dessous,  un  cachet  rouge  carré  porte:  Itchi-riou-saï, 
Dl  XIK'  siècle. 

Kakémono  sur  soie,  1  Haut.  :  o"'()oy,  larg,  :  o"'30.  E  Monture  en  vieilles  soieries, 

176.  Mchi^nOM-^^ï  HtrO^Aîghéo  (Fait  pendant  au  précédent.)  Une  "  ghésha  "  (dan- 
seuse) vêtue  d'un  très  long  "kimono"  (robe)  gris,  décoré  de  plantes  exécutées  en  noir,  et  dont  les  plis  retombent  sur  le  sol 
autour  de  ses  pieds.  Par  l'échancrure  asse^  ouverte  du  col  et  l'hiatus  du  bas,  on  aperçoit  un  "  kimono  "  de  dessous  rouge 
foncé.  La  ceinture  de  soie  brune  est  très  rigide;  mais  son  nœud,  porté  par  derrière,  esta  demi  défait;  le  costume  est  aussi 
quelque  peu  dérangé.  La  "ghésha"  vient  de  danser  sans  doute,  La  coiffure  est  ornée  d'un  peigne  et  de  deux  "kan^ashi". 
Signature  et  cachet  identiques  à  ceux  du  numéro  précédent;  mais  placés  en  bas,  à  gauche.  1  KIK'  siècle. 

Monture  et  dimensions  également  pareilles, 

JcT^  —  177'  M€ht-nOM°^M  HtrO-Atghéo  ^^^^^  Deux  campagnardes  des  environs  de  K^o-to  portent 
sur  la  tete  de  gros  fagots  de  bois.  La  route  qu'elles  suivent  est  coupée  çà  et  là  de  ruisseaux.  A  leur  droite,  au  second  plan, 
des  champs  et  quelques  chaumes.  Au  loin,  une  haute  montagne  borne  l'horizon.  Signé  :  Hiro-shighé,  en  bas,  à  droite, 
au-dessus  d'un  petit  cachet  rouge  portant  :  Itchi-riou-saï,  1  K\K  siècle. 

Panneau  peint  sur  soie,  E  Haut,  tôt,  :  o"'6y,  larg,  tôt.  :  o'"yz.  M.  Monture  en  vieilles  soieries. 

178.  <=^^  Mchï^nûU-^M  HirO-^hîghéo  ^«^^  (Fait  pendant  au  numéro  suivant.)  Une  cascade  dont 
p  eaux  descendent  d'une  colline  pour  se  jeter  dans  un  lac,  Çà  et  là  des  pins  et  des  érables  aux  feuilles  rougies.  Presque  au 
)as  de  la  cascade,  sur  un  petit  îlot  et  un  chemin  pierreux  qui  Y  conduit  à  basses  eaux,  on  aperçoit  quelques  jeunes  gens. 
^        Ce  panneau,  peint  sur  soie  dans  des  tonalités  délicates,  présente  une  particularité  asse^  rare  :  les  arbres  se  reflètent  dans 
lleau  du  lac.  Signé  :  Hiro-shighé,  en  bas,  à  gauche.  Au-dessous,  un  cachet  rouge  carré  porte  :  Itchi-riou-saï.  1  KIK'  siècle, 
K     Panneau  sur  soie,  E  Haut,  lot,  ;  o"'8o;  larg,  tôt,  :  o'"47.  E  Monture  en  vieilles  soieries, 

V    179.  '^^^  ît(Shi-nOllC='^<^lî  HtB^O°^htghéo        Un  temple  (probablement  un  de  ceux  de  Oué-no,  à 
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Yé-cio),  pcinl  en  rouge  très  chaud,  csl  bordé  par  un  chemin  ombragé  de  vieux  "  maison  "  (pins)  aux  branches  toutes  tordues 
et  de  cerisiers  fleuris.  Quelques  promeneurs  animent  le  passage.  M.  KIK  siècle, 

Signature,  cachet,  dimensions,  monture  exactement  comme  au  numéro  précédent, 

f  -  180.  <:^-  Hcht-BiOM^^M  HltrO^Atghéo  ^-^^  a  gauche,  une  colline,  toute  couverte  de  pms  aux 
branches  tordues  et  chargées  de  neige,  surplombe  une  rivière.  En  haut,  quelques  toits  blancs  et  de  rares  personnages.  Des 
barques  sillonnent  la  rivière;  un  homme  conduit  un  radeau.  Sur  la  rive  en  face,  des  groupes  de  maisons  parmi  les  arbres  et, 
dans  le  lointain,  des  montagnes  entrevues.  Exécutée  aVec  quelques  notes  bleues,  grises  ou  blanches,  rehaussées  d'un  léger 
semis  d'or,  celte  charmante  peinture  est  tout  à  fait  caractéristique  du  talent  du  maître,  qui  l'a  signée  :  Riou-saï,  au-dessus 
d'un  cachet  rouge  carré  portant  :  Hiro-shighé.  1  KIK'  siècle. 
Panneau  sur  papier.  E  Haut.  :  o"'2o;  larg.  :  o'"85. 


—  181.  OMÎ§^°g5^'^§^  1}C0tLCeî°^§^dl^.  ^-^^  D'une  main  brandissant  son  grand  sabre,  de  l'autre  rele- 
vant un  pan  de  sa  robe  qu'agite  le  vent,  Sho-lii  s'apprête  à  lutter  contre  des  ennemis  invisibles  et  roule  des  ^''eux  fulgurants. 
Kouni-Sada  a  traité  ce  sujet  avec  une  ampleur  qui  le  rapproche  beaucoup  des  artistes  de  Ka-no.  Signé  à  droite  ;  Hana- 
bousa  It-tcho  Kouni-sada,  au-dessus  d'un  grand  cachet  rouge.  E  KIK'  siècle. 

Kakémono  à  l'encre  sur  soie.  E  Haut.  ;  o"'47;  larg.  :  o"'}i.  E  Monture  en  vieilles  soieries. 

182.  ^^^'^  K.§^^^=e^bé  ti^d°^Mo        (Kakémono  formant  paire  avec  le  suivant.)  Au  centre  de  la  com- 
/position,  plusieurs  personnes  parlent  avec  animation  au.tour  d'un  grand  "  kakémono  "  sur  lequel  figure  Dharma.  D'autres, 
/  un  peu  plus  loin,  à  gauche,  apprécient  une  peinture  représentant  des  corbeaux.  A  droite,  un  troisième  groupe  examine  une 
I  statuette  bouddhique.  Enfin,  tout  au  premier  plan,  des  marchands  et  des  amateurs  discutent.  Or  tous  ces  gens,  critiques, 
amateurs  et  marchands  d'objets  d'art,  sont  aveugles  ou  borgnes  tout  au  moins.  K^ô-saï  a  évidemment  voulu  montrer,  dans 
>  cette  pochade,  son  estime  médiocre  pour  la  compétence  des  amateurs  et  des  marchands.  Sa  spirituelle  satire  à  coups  de 
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pinceau  donne  une  idée  asse^  exacte  de  son  caractère.  Signé,  en  bas,  à  droite  :  KYô-saï,  près  d'un  cactiet  rouge,  en  forme  de 
vase,  portant  le  même  nom.  Dl  KIK'  siècle. 

Ce  kal^émono  et  le  suivant,  peints  en  couleur  sur  papier  et  montés  avec  de  vieilles  soies,  mesurent  r'38  de  hauteur  et 
o'"64  de  largeur. 

183.  K>§b'^^°tl11§^bé  1}C^Ô°^M,  ^«^^  Dans  cette  peinture  (pendant  de  la  précédente),  nous  retrouvons 
la  docte  assemblée  des  borgnes  et  des  aveugles.  Elle  entoure  un  vaste  "  kakémono  "  vierge  encore,  étendu  à  terre.  Le 
peintre,  un  vieillard  complètement  aveugle,  tient  un  gros  pinceau  et  s'apprête  à  exécuter  un  chef-d'œuvre  de  sa  façon.  Signé  : 
Sho-jo  Kyo-saï,  en  bas  à  gauche,  au-dessus  d'un  cachet  carré  portant  :  Sho-jo-^o  (?)  K^ô-saï.  1  K\K'  siècle. 

°^§^llo  Exposé  à  une  pluie  battante  qui  fripe  son  beau  plumage  lustré, 
maître  Corbeau,  perché  sur  une  branche,  attend  philosophiquement  la  fin  de  l'averse.  Signé  à  droite  :  K^ô-saï,  au-dessus  d'un 
grand  cachet  rouge,  portant  deux  corbeaux  affrontés  et  le  nom  ;  Setsou-hitsou  Ko-ji  (?).  E  siècle. 

Peinture  à  l'encre  sur  papier,  entourée  de  soie  et  montée  en  panneau.  1  Haut,  totale  :  o"'38;  larg.  totale:  o'"87, 

- —  185.  lHl§^tni§^]bOM§?<^  ÎMchO  L  ^«^^  Yeblsou,  l'un  des  sept  dieux  du  bonheur,  tient  sa  longue  ligne 
de  la  main  droite  et,  de  la  gauche,  conduit  un  cheval  qui  porte  un  gros  poisson  dans  un  panier.  Cette  composition,  d'un 
dessin  vif  et  spirituel,  peinte  en  quelques  coups  de  pinceau  légers,  montre  le  talent  de  It-tcho  sous  son  aspect  gai  et  humoris- 
tique. En  bas,  à  droite,  un  petit  cachet  rouge  carré  porte:  Koun-ji,  au-dessous  de  la  signature  qui  se  lit:  Tcho-ko.  E  KVll'  siècle, 
Kakémono  sur  papier.  E  Larg.  :  o"'/\.y;  haut.  :  C'jij'.  E  Monture  en  vieilles  soies. 

— 186.  H^UTl^bOM^^  IWchO  L  Non  moins  amusant  que  son  confrère  en  divine  bienveillance 
du  numéro  précédent  est  le  Ho-tei  représenté  ici  couché  tout  de  son  long,  La  tête  du  protecteur  des  enfants  repose  sur 
son  grand  sac,  qu'il  a  pris  pour  oreiller.  Près  de  lui  est  son  bâton.  Peint  à  l'encre  avec  de  grands  à-plat  relevés  par  de 


55 


forls  accenls,  un  peu  dans  la  manière  de  Sho-k\>ja-do,  ce  "  kakémono  "  esl  Irès  largcmenl  exéculé.  Signe  en  bas,  à  droite  ; 
Hanabousa  ll-lcho.  Au-dessous  un  cachet  rouge  et  rond  porte  :  Sliiou-^a  San-oun  Sén-séki-kan,  1  KVll'  siècle. 
Peinture  sur  papier.  1  Larg.  :o"'4i;  haut.  .'o^zS.  DIE  Monture  en  vieilles  soies. 

/  187.  H^e-^^bOM^^  HMchO  L  Un  héron  médite,  perché  sur  la  branche  tourmentée  d'un 
vieux  saule.  Le  corps  blanc  de  l'oiseau  se  détache  vigoureusement  sur  l'énorme  tronc.  Au-dessous  de  l'arbre,  des  herbes 
au  pied  d'une  barrière.  Presque  entièrement  exécutée  à  l'encre  légère  rehaussée  de  quelques  gaies  notes  vertes  dans  les 
feuilles,  les  mousses  et  les  herbes  qui  entourent  la  barrière,  cette  peinture  est  en  outre  accentuée  de  noirs  puissants  distribués 
avec  une  merveilleuse  habileté.  Signé  en  bas,  à  gauche  :  Hanabousa  It-tcho.  Au-dessous,  un  cachet  rouge  et  carré  porte  : 
, Hanabousa  It-tcho.  1  KVIV  siècle. 

Ce  kakémono  (formant  paire  avec  le  suivant)  est,  comme  lui,  peint  sur  le  papier  et,  comme  lui,  mesure  :  E  Haut.  ; 
je"' 875;  larg.  :  o'zô^. 

188.  'HMl^hùm^  ÎMchO  L  ^^^'^^  (Comme  nous  l'avons  dit,  cette  peinture  forme  paire  avec 
la  précédente.)  Un  corbeau,  perché  sur  le  tronc  d'un  gros  pin,  fait  la  toilette  de  son  aile.  Le  disque  rouge  du  soleil  prêt 
à  se  coucher  est  à  demi  caché  par  des  nuages.  Exécuté  dans  la  gamme  des  noirs,  avec  quelques  tons  rouges  bruns  et 
Verts,  ce  "  kakémono  "  est  remarquable  par  la  puissance  de  sa  facture  et  fait  dignement  pendant  au  précédent.  La  signature 
yet  le  cachet  sont  les  mêmes  que  dans  ce  dernier.  M  KVll  siècle. 

189.  H^eS^bOM^S^  IMchO  1  (Attribué  à).  (Ce  kakémono  et  le  suivant,  qui  se  font  pen- 
dants, sont  de  ceux  que  les  "  tcha-jïn  "  préfèrent  pour  décorer  la  salle  où  ils  font  le  "  tcha  no  ^^u  ".)  Deux  paysans,  en 
voyage,  regardent  ébahis  une  cascade,  dont  l'eau  tombe  d'un  point  situé  presque  perpendiculairement  au-dessus  d'eux. 
Leurs  tètes  complètement  renversées,  leurs  yeux  écarquillés  donnent  à  leurs  physionomies  des  expressions  comiques  admi- 
rablement saisies  par  l'artiste.  1  KVIL  siècle, 

Ce  kakémono  et  le  suivant,  peints  sur  papier,  à  l'encre,  rehaussée  de  quelques  touches  colorées,  sont  montés  en  vieilles 
soieries  et  mesurent  o^SS  de  hauteur  sur  o""i6  de  largeur. 
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190.  H^eS^bOM^^  llH-tchO  l  (Allnbué  à).  '^^^^  Ce  kakémono  (formant  la  paire  avec  le  précédent) 
représente  trois  autres  paysans  extasiés  euK  aussi,  mais  cette  fois,  à  ta  vue  d'une  énorme  cloche  pendue  au-dessus  de  leurs  tètes. 
Ici  encore  l'observation  comique  du  mouvement  des  figures  est  ineffable  et  l'exécution  remarquablement  habile,  1  KVll  siècle. 

191.  H§^tni^bOlia§§^  ÎMchO  IL  ^^^^^^  (Les  dou^e  "kakémono"  suivants  forment  une  série  de  pein- 
tures représentant  chacune  une  fête  ou  solennité  marquante  d'un  des  mois  de  l'année.  Dans  toutes  ces  compositions,  on 
retrouve  bien  la  manière  de  l'illustre  père  de  notre  artiste;  le  mélange  des  traditions  de  To-sa  et  de  Ka-no,  auxquelles  est 
venu  s'ajouter  l'humour  si  caractéristique  de  l'école  de  Hanabousa.)  Nous  sommes  dans  une  rue,  le  jour  du  "  saï-tan  " 
(premier  jour  de  l'an  —  février  — ).  Devant  une  maison,  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  plantés  des  "  matsou  "  (pins)  et  de^ 
"  také  "  (bambous),  un  "  man-^aï  "  danse,  un  autre  l'accompagne  sur  son  "  taï-ko  "  (sorte  de  tambourin),  en  chantant.  Un 
enfant  porte  son  petit  frère  sur  son  dos;  des  jeunes  filles  jouent  au  volant.  Au  premier  plan,  deux  autres  "  man-^aï  "  s'en 
vont  en  gambadant.  Signé  en  bas,  à  droite:  Hanabousa  It-tcho.  Au-dessous,  un  petit  cachet  rouge  de  forme  ronde  se  lit  Shi- 
-mou-ja,  Les  dou^e  peintures  de  la  série  portent  la  même  signature  et  le  même  cachet.  1  KVll'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  1  Haut.  :  \'"}o\  larg,  :  o"'5i.  1  'Monture  en  vieilles  soies.  Des  on^e  peintures  qui  suivent, 
cinq  sont  montées  exactement  comme  celle-ci;  les  montures  des  six  autres  sont  faites  de  soies  différentes,  mais  toutes 
semblables  entre  elles. 

192.  H^ÎH^bOMS^  W-UchO  Mo  <=§^  Le  premier  jour  du  deuxième  mois,  on  célèbre  le  "  Katsou- 
-mouma  ",  fêle  consacrée  au  dieu  Inari,  Devant  un  "  tori-i  "  (portique  du  temple  shinto-iste)  passe  un  groupe  d'enfants. 
Celui  qui  marche  devant  tient,  sur  un  plateau,  un  renard  blanc  représentant  le  dieu  Inari.  Deux  autres  portent  sur  l'épaule, 
à  l'aide  d'un  bambou,  un  gros  tambour  qu'un  quatrième  gamin  frappe  de  petits  bâtons.  Auprès  d'eux,  un  cinquième  esquisse 
une  danse  joyeuse;  le  dernier  élève  à  bout  de  bras  une  bannière.  Au  premier  plan  deux  spectateurs  contemplent  le  gai  cortège, 
i  KVir  siècle. 


193-        H^n-^^bOM^^  IWchO  IL        Le  troisième  mots  est  symbolisé  par  un  "Torl-avasé"  (combat 
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de  coqs),  La  scène  se  passe  dans  une  cour  derrière  le  mur  de  laquelle  on  aperçoit  des  arbres  fleuris,  A  gauche,  trois 
personnages,  dont  un  enfant,  suivent  attentivement  les  péripéties  de  la  lutte,  Un  coq  rouge  et  noir  faiblit;  son  adversaire  au 
blanc  plumage  en  profite  pour  le  charger  une  dernière  fois,  A  gauche,  trois  gamins  gesticulent  en  montrant  le  vaincu. 
Derrière  eux,  près  d'une  cage  de  bambou,  un  quatrième  enfant  s'avance,  tenant  sous  le  bras  un  coq  frais,  dont  le  plumage 
rappelle  celui  du  combattant  malheureux  qu'il  est  destiné  sans  doute  à  remplacer,  M.  XVII'  siècle, 

194.  H^e^bOM^S^  ÎMchO  ÎL  <^<^  Le  quatrième  mois  est  celui  du  "  k^van  boutsou  "  (lavage 
de  Bouddha),  Un  prêtre  d'aspect  misérable  s'est  arrêté  au  milieu  d'une  rue  de  village,  devant  une  chaumière  entourée 
d'une  haie  de  bambous.  Il  baigne  une  statuette  de  Bouddha  dans  un  seau  contenant  de  l'eau  préalablement  bouillie  avec 
des  herbes  spéciales.  Sur  la  porte,  une  femme,  tenant  un  bambin  contre  sa  poitrine,  remet  à  une  jeune  fille  une  pièce  de 
monnaie  destinée  sans  doute  à  acheter  un  peu  de  cette  eau,  qu'elle  conservera  pieusement  che^  elle  comme  les  chré- 
tiens gardent  l'eau  bénite.  M  KVll  siècle, 

195'  "^^'^  H^UTlS^bOtlB^^  IMchO  ïh  Le  cinquième  jour  du  cinquième  mois,  a  lieu  la  fête  nommée 
"  Tan-go  ".  Ce  jour-là,  tous  les  Japonais  ayant  des  enfants  mâles  font  flotter  au  sommet  de  leurs  demeures  des  bannières 
ou  des  carpes  géantes  en  toile  peinte.  L'usage  veut  aussi  que  l'on  expose  des  objets  guerriers  devant  les  portes  et  dans 
l'intérieur  des  habitations.  C'est  ce  que  l'artiste  a  représenté  ici,  Devant  une  maison  sont  exposées  quelques  pièces  de 
harnois  :  casque,  lances,  àc.  Un  danseur  tient  à  bout  de  bras  une  statuette  peinte  figurant  un  guerrier.  Des  enfants  regardent 
et  manifestent  leur  joie  par  force  gestes.  Un  d'eux,  qui  porte  un  grand  sabre,  cherche  à  imiter  l'air  terrible  de  la  belliqueuse 
marionnette.  Partout  les  toits  sont  pavoisés  de  bannières  dont  la  plupart  portent  des  "  mon  ";  mais  sur  l'une  d'elles  on 
aperçoit  l'image  du  célèbre  et  invincible  Sho-ki.  OU  KVU'  siècle. 


196.  H^e^bOM^S^  SMchO  li  sixième  mois  "  Fouji-madé  "  (visite  au  dieu  du  mont  Fouji), 
Nous  sommes  au  bord  de  la  mer,  dans  laquelle  s'ébattent  trois  gamins.  Devant  son  échoppe  adossée  à  un  vieux  saule,  un 
marchand  de  nourriture  fait  jaillir  dans  un  plat  une  substance  ressemblant  à  du  fromage  blanc  et  contenue  dans  un  long 
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moule  à  forme  carrée.  Une  des  parois  extrêmes  du  moule  manque,  l'autre  est  mobile  et  garnie  d'une  tige;  l'outil  se  manie  à 
la  manière  d'une  seringue.  Deux  voyageurs,  assis  sur  un  banc  au  premier  plan,  dégustent  les  mets  populaires.  Leurs  vête- 
ments semblables,  leurs  paquets  roulés  sur  le  dos,  les  longs  bâtons  déposes  auprès  d'eux  les  font  reconnaître  pour  des 
pèlerins  de  la  montagne  sacrée,  qui  vont  prier  le  dieu  Fouji.  1  KVIT  siècle. 

197.  Hs^tlIi^bOM^^  SMehO  IL  Le  septième  jour  du  septième  mois  est  consacré  à  la  fête  du 
"  Tana-bata  ",  célébrée  en  l'honneur  de  deux  astres,  qu'on  apercevra  le  soir  et  qui  sont  considérés  comme  un  couple  de 
dieux  vivants,  11  est  d'usage,  ce  jour-là,  d'écrire,  en  l'honneur  des  deux  divinités,  des  poésies  amoureuses  sur  des  bandes 
de  papier  multicolores,  attachées  à  de  longs  bambous,  qu'on  hisse  sur  le  toit  des  habitations.  Deux  musiciens,  un  chanteur 
et  trois  danseurs  sont  représentés  ici  devant  une  maison  dont  la  porte  d'entrée,  aussi  bien  que  le  toit  et  celui  des  maisons 
voisines,  est  décorée  de  bandelettes  diversement  colorées.  Sur  une  sorte  d'éventaire,  une  lanterne  ronde  laisse  voir  des 
silhouettes  de  petits  personnages  dans  des  poses  comiques,  1  KVIL  siècle. 

198.  H^e^^bOlll)^^  IMchO  îi  <=^'='  tiultlème  mois.  "  Meï-ghetsou  "  (lune  éclairante).  On  a  cou- 
tume, ce  mois-là,  de  fcter  la  "  claire  lune".  Au  jour  dit,  tous  les  mets  doivent  être  préparés  avec  des  "  sato-imo  "  (patates 
sucrées).  Nous  voyons,  devant  une  chaumière,  au  bord  d'un  ruisseau  qu'ombrage  un  saule,  un  paysan  se  tenant  en  équi- 
libre, les  deux  pieds  sur  le  bord  d'un  grand  baquet.  Il  épluche  et  lave  des  patates  douces,  à  l'aide  de  deux  longs  bâtons 
habilement  manœuvrés.  A  droite  un  enfant  apporte  un  sac  de  "  sato-imo  ".  Sur  tout  le  tableau  brille  la  "  claire  lune  ", 
m  XVll'  siècle. 

199.  H^e^bOM^^  ÎMchO  IL  "Tcho-vo"  est  un  des  noms  du  neuvième  mois,  pendant  lequel 
on  expose  de  beaux  chrYsanthèmes  et  l'on  commence  a  jouer  au  "  mari  ".  L'artiste  nous  a  transportés  dans  un  jardin 
fleuri  de  chrysanthèmes  blancs  et  roses,  Deux  jeunes  filles,  vêtues  de  frais  "  kimono  ",  se  tiennent  auprès  d'un  mur,  que 
dépasse  le  haut  des  barrières  servant  à  enclore  le  jeu  de  "  mari  ",  Sur  la  crête  du  mur,  un  homme  réclame  sa  balle  tombée 
dans  le  jardin.  Une  des  jeunes  filles  se  baisse  et  la  ramasse,  1  KVIL  siècle. 
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200.  lHl<§^tl1i^bOi(J^<^  IMchO  ÎL  DiKicme  mois  ;  "  Kan-na  d^ouki  "  (mois  duranl  lequel  les 
dieuK  sont  absents),  Une  croYance  veut  que  chaque  année,  pendant  le  dixième  mois,  tous  les  dieux  de  la  religion  "Shïn-to" 
aillent  se  réunir  au  temple  0-Yashiro,  dans  la  province  de  1-d^oumi,  pour  s'entendre  sur  la  direction  générale  des  êtres  et  des 
choses.  Sous  un  vieuK  pin  tordu  envahi  par  une  liane  aux  feuilles  rougies,  près  du  petit  temple  shintoïste  qu'il  abrite,  un 
prêtre,  absorbé  dans  une  fervente  prière,  implore  le  retour  de  son  dieu.  Il  KVll'  siècle. 

201.  ^^^^  H^OS^bOM^^  IMchO  IL  c'est  durant  le  onzième  mois  "  Shimo-d?ouki  ",  qu'on  célèbre 
la  fête  des  forgerons,  A  cette  occasion,  chacun  des  membres  de  l'importante  corporation  a  coutume  de  distribuer  des  "  mi-kan  " 
(mandarines)  aux  enfants  de  son  voisinage.  Par  la  fenêtre  de  sa  maison,  un  forgeron,  que  caractérisent  suffisamment  les  deux 
grands  marteaux  reposant  au  fond  sur  le  sol,  jette  des  mandarines  qu'il  tire  d'une  corbeille  placée  auprès  de  lui.  Dans  la  rue, 
un  groupe  d'enfants  joyeux  reçoit,  ramasse,  dévore,  attend  ou  réclame  les  fruits  savoureux,  1  KVU"  siècle, 

202.  <=^'^  ¥lM1àh<ùm^  ÎMchO  11  Dou^ièmemois,"Sei-bo"  (fin  de  l'année).  Nous  nous  retrou- 
vons dans  une  rue  au  dernier  jour  de  l'an;  chacun  s'apprête  pour  la  fête  du  lendemain.  Un  homme  roule  dans  sa  maison, 
ornée  déjà  de  "  matsou  "  (pins,  porte-bonheur),  un  grand  mortier  de  bois  à  piler  le  "  motchi  ".  Près  de  lui  une  jeune 
fille  Va  offrir  un  présent,  renfermé  dans  une  boîte  en  laque  rouge  posée  sur  un  plateau.  Un  petit  marchand  de  victuailles 
porte,  suspendus  aux  deux  extrémités  d'un  bambou,  divers  ustensiles  de  cuisine,  parmi  lesquels  un  "  hi-batchi  "  (brasero) 
rempli  de  charbons  enflammés  et  surmonté  d'un  gril.  Un  artisan  passe,  les  mains  chargées  de  raquettes  à  volant,  d'un  arc 
et  de  ses  flèches,  devant  deux  montreurs  de  "  shi-shi  "  (lion  fantastique),  dont  l'un  joue  du  "  taï-ko  ",  tandis  que  l'autre 
se  prépare  à  couvrir  sa  tète  du  masque  grimaçant  de  la  chimère,  continué  par  une  étoffe  rayée  destinée  à  imiter  le  corps  de 
l'animal.  Deux  porteurs  de  "  motchi  "  et  des  "  man-^aï  "  complètent  le  tableau,  1  KVIl'  siècle. 

203.  NtAl°k§^*^^  SOtoké-eObOM  (Attribué  à),  '=^-  Sous  un  prunier  fleuri,  une  jeune  fille, 
vêtue  d'une  robe  d'un  bleu  très  doux,  porte  dans  un  pli  de  son  vêtement  des  fleurs  de  l'arbre  qui  l'abrite.  Les  jeunes  filles, 
che^  nous,  effeuillent  des  marguerites  pour  connaître  l'avenir;  celle-ci  va  consulter  les  fleurs  de  prunier  et  leur  demander 


le  secrel  de  son  bonheur  futur.  En  bas,  à  droite,  deux  cachets  :  Sur  celui  du  haut,  oblong,  on  lit  :  Nishi-kava;  sur  l'autre, 
en  forme  de  brûle-parfum  :  Souké-nobou.  1  KVlll'  siècle. 

Kakémono  en  couleur  sur  papier,  i  Haut,  :  o'"/^;  larg.  ;  o'"32,  1  Monture  en  vieilles  soies, 

204.  îC^feOM^k^^^  ShOiBe=^hO  (Attribué  à),  Une  jeune  femme  élégante  et  jolie  est 
absorbée  dans  la  contemplation  d'ossements  humains  gisant  à  ses  pieds,  parmi  les  herbes.  Le  dessin  est  très  gracieux  et 
la  couleur  d'une  exquise  délicatesse.  Sous  les  traits  de  cette  charmante  créature,  l'artiste  a  représenté  l'héroïne  d'une  légende 
bouddhique,  Ji-gokou  daï  (Ji-gokou  veut  dire  enfer),  courtisane  célèbre,  menait  une  existence  des  plus  folles,  tournant  toutes 
es  tètes,  entassant  ruines  sur  ruines,  Un  jour,  brusquement,  elle  comprit  toute  la  honte  de  sa  condition.  Considérant  le 
néant  des  choses,  regrettant  amèrement  son  triste  passé,  elle  résolut,  sous  l'aiguillon  du  remords,  de  changer  complètement 
d'existence.  Dès  lors,  elle  se  Voua  exclusivement  aux  œuvres  charitables  et,  après  sa  mort,  fut  honorée  comme  une  sainte. 
1  KVlir  siècle. 

Kakémono  de  forme  très  étroite,  peint  sur  papier.  1  liant.  ;  o'"85;  larg.  :  o"'i2,5.  1  Monture  vieilles  soies. 


^  205.  '=^-  K^teOM-Aîk^^  HofeOM-^M  (Attribué  à),  Le  dieu  Sarou-da  hiko  no  daï-jïn,  debout, 
tient  à  deux  mains  une  pince  de  bois  à  laquelle  sont  attachées  un  certain  nombre  de  feuilles  de  papier  pliées,  et  l'élève 
au-dessus  de  sa  tête.  Sous  ses  cheveux  blancs,  le  visage  éclairé  par  deux  V^ux  très  vifs  est  agrémenté  d'un  ne^  d'une 
respectable  longueur,  souligné  largement  par  une  épaisse  moustache.  Ce  dieu,  qu'on  retrouve  asse^  souvent  dans  les  ouvrages 
illustrés  par  Hokou-saï,  est  peint  sur  un  fond  noir.  La  couleur  est  brillante;  la  facture  extrêmement  soignée.  La  manière 
ressemble  à  celle  des  vieilles  écoles  chinoises,  qu'affectionnait  particulièrement  le  maître  quand  il  représentait  de  tels 
personnages.  DI  KVlll'  et  ÏAÏ:  siècles. 

Kakémono  sur  papier,  l  Haut.  :  o'"47;  larg.  :  o'"i()5.  1  Monture  en  Vieilles  soieries. 


206.  îi^teOM^^hlk^  tBokOlO-mil  (Attribué  à).  Une  femme  maîtrise  un  cheval  fougueux. 
Cette  robuste  gaillarde  fait  partie  d'un  groupe  d'héroïnes  connues  sous  le  nom  de  "  Foudji  bakama  "  (m.  à  m.  :  femme- 
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pantalon  :  c'esl-à-dire  :  femmes  dignes  de  porter  ce  vêtement  qui,  là-bas,  est  considéré,  de  même  que  chc^  nous,  comme 
l'apanage  du  sexe  fort).  Celle  que  l'artiste  a  représentée  ici  arrête  tout  net  un  cheval  indompté,  en  posant  seulement  le 
pied  sur  sa  longe  qui  traîne  à  terre.  C'est  là  un  sujet  que  Hokou-saï  a  traite  bien  souvent,  1  KVIU'  et  KIK  siècles. 
Kakémono  en  couleurs  sur  soie.  Il  Haut,  ;  o"'84;  larg,  ;  o'"345,  M  Monture  vieilles  soies, 

/  207.  Y^e^-g^-^^  ^htgîlié-iniObOtlL  ^'='  Vêtus  de  "  kimono  "  à  grands  carreaux  et  la  figure 
couverte  de  masques  de  théâtre  représentant  des  visages  féminins,  trois  personnages  ont  pris  des  athtudes  maniérées  de 
l'effet  le  plus  comique.  Une  poésie,  écrite  sur  la  partie  gauche  du  panneau,  donne  le  sens  de  cette  plaisanterie  à  peu  près 
en  ces  termes  :  «  A  l'époque  de  la  floraison  des  cerisiers,  quand  vient  le  soir,  on  Voit  apparaître,  dans  le  parc  de  Oué-no, 
de  gracieux  visages  de  femmes,  »  Ces  gracieux  visages  ne  sont,  certes,  rien  moins  que  jolis;  mais  les  trois  drôles  qui  les 
portent  sont  fort  amusants,  Shighé-nobou  a  exécute  cette  composition  avec  une  Verve  humoristique  bien  digne  du  gendre 
du  grand  Hokou-saï,  qui,  lui  aussi,  encourageait  volontiers  la  bonne  humeur  naturelle  de  son  pinceau.  Signé  Vana-gava 
Shighé-nobou,  en  bas,  à  droite.  Au-dessus,  un  cachet  rouge,  de  forme  ronde,  porte  :  Vana-gava,  E  K\K  siècle. 

Petit  panneau  en  couleur,  sur  soie,  E  Larg,  :  o'"85;  haut,  :  o"'39,  1  La  monture  consiste  en  une  bande  d'or. 

Près  d'un  cerisier  en  fleurs,  entouré  d'une  palissade,  une  "  djo-ro  "  (femme 
galante)  passe,  chaussée  de  ses  hautes  "  ghéta  "  (sorte  de  soques)  et  vêtue  de  ses  plus  jolis  "  kimonos  "  (robes).  Dans  sa 
coiffure,  on  voit  les  grandes  épingles  qui  sont  l'indice  traditionnel  de  sa  condition,  En  bas,  à  droite,  se  trouve  la  signature  ; 
Sho-teï  Hokou-jiou,  1  K\K'  siècle. 

Kakémono  sur  papier,  à  l'encre,  Ol  Haut,  :  o'"Sz;  larg,  :  o"'iy,^.  M,  lionture  vieilles  soies, 

209.  ^^-^  OtlO^O^^êb  Hok'^keïo  '^^^'^  Drapés  en  de  très  amples  costumes,  deux  "  man-^aï  ",  assis  l'un 
derrière  l'autre,  chantent  en  s'accompagnant  l'un  sur  un  "  tai-ko  "  (sorte  de  tambourin),  l'autre  sur  un  triangle.  Le  grand 
élève  de  Hokou-saï  s'est  montré  ici  l'émule  de  son  maître,  qui  n'eût  certainement  point  donné  un  modelé  plus  délicat,  nu 
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mouvement  plus  juste  et  une  plus  grande  intensité  de  vie  à  ces  deux  personnages  comiques.  Signé,  à  gauchie  :  Hok'-l<.eï. 
Au-dessous,  un  petit  cachet  rouge  porte  ;  Ki-Yén.  1  KIK'  siècle. 

Panneau  sur  soie,  encadré  de  vieilles  soies,  1  Larg.  :  o"'8i;  haut,  ;  o'"53, 

210.        T'CÏ-^S^Ï  tH!olkC})tLI]=']b(^o  ^'^^  La  scène  représente  trois  personnages  burlesques,  du  genre  des 
man-^aï  ",  L'un,  à  droite,  porte  sur  l'épaule  une  branche  de  cerisier  fleuri,  à  laquelle  sont  accrochées  quelques  "  outa  ", 
jPoésie  écrite  sur  une  bande  de  papier  ou  de  soie  étroite  et  longue,  et  une  petite  boîte  maintenue  par  une  cordelière.  Celui  du 
lilieu  porte  devant  lui,  suspendue  à  son  cou,  une  grande  boîte  recouverte  d'un  morceau  de  tissu,  11  tient  de  chaque  main 
june  marionnette  jouant  des  cymbales,  qu'il  fait  danser  pour  la  plus  grande  joie  des  enfants.  L'homme  de  gauche,  placé  en 
'face  du  premier,  chante  ou  récite  et  s'accompagne  en  frappant  une  gourde  de  deux  petites  baguettes.)  Signé;  Tei-saï,  en 
bas,  à  droite.  Au-dessous,  un  cachet  rouge  porte  :  Teï-saï  Hokou-ba.  É  KIK'  siècle. 
Kakémono  sur  soie,  1  Haut,  :  o"'86;  larg,  ;  o'"33,  1  Monture  en  vieilles  soies. 


Sj- 


2 IL  ^'^^  Hl0lk0'il[J°g(§^o '^^'^  Très  finement  exécutée  en  quelques  tons  légers,  cette  peinture  nous  montre  des 
truites  nageant  dans  un  courant.  Le  dessin  est  fort  habile  et  la  couleur  charmante.  Signé  à  gauche  :  Hokou-ga,  au-dessus 
^  de  deux  petits  cachets  rouges  que  nous  n'avons  pu  déchiffrer,  1  KIK  siècle. 

Kakémono  sur  soie,  i  Larg,  :  o"'46;  haut,  :  o'"335.  1  Monture  vieilles  soies, 

212.  tC^H^OM-^hik^  te°^^ïo  '^^^  Ce  kakémono,  très  étroit,  représente  un  des  cent  huit  héros  du 
fameux  "  Soui-ko  dcn  "  (histoire  de  Souï-ko),  roman  chinois  traduit  par  Ba-kïn  et  illustré  par  Hokou-saî,  Le  personnage 
représenté  est  une  sorte  d'hercule  aux  formes  puissantes,  le  torse  et  les  jambes  nus,  ne  portant  pour  tout  vêtement  qu'un 
morceau  d'étoffe  noire  et  un  caleçon.  Des  deux  mains  il  brandit  au-dessus  de  sa  tête  une  grosse  barre  de  fer.  Tout  rappelle 
Hokou-saî  dans  cette  composition  ;  la  manière  de  traiter  les  muscles  et  le  vêtement,  le  geste  du  personnage,  le  coloris,  ài. 
«  1^ 'était  la  signature  placée  au  bas  de  cette  œuvre  large  et  puissante,  on  l'attribuerait  sans  hésiter,  non  à  l'élève,  mais  au 
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«  maître  lui-même,  qui  n'aurait  pu  certainement  l'exécuter  avec  plus  d'habileté.  »  Signé  en  bas,  à  droite  :  Hokou-is-saï. 
M  KIK'  siècle. 

Kakémono  en  couleurs  sur  papier.  1  tiaut.  :  o"'946;  larg.  :  o"'\y^.  1  lionture  vieilles  soieries  tissées  d'or. 

"-213.  Ecole  d(g  IHoIkOtlll-^Mo  une  jeune  courtisane  est  assise,  la  figure  de  trois  quarts,  le 
corps  de  profil,  au  coin  droit  et  inférieur  d'un  éventail,  dont  tout  le  reste  du  champ  est  rempli  par  une  poésie.  Encre 
rehaussée  de  couleur.  1  KIK'  siècle, 


5 


^=  DESSINS  =5» 


Hiro-sliijghé  (Xix  sièciej 


214..  "^"^  Les  huit  vues  des  ilcs  Riou-kiou  : 

A,  —  Villages  conslruits  sur  des  lagunes  boisées.  Quelques  bateaux  a  l'ancre  ou  naviguant.  A  droite,  au  fond,  une 
haute  montagne. 

B.  —  Deux  bateauK  stationnent  près  d'un  pont  de  bois,  dans  un  passage  très  aecidentè  enfoui  sous  la  neige. 

C.  —  La  pluie  bat,  le  vent  fait  rage.  Un  paysan  au  manteau  de  paille  traverse  un  ponceau  conduisant  à  un  petit 
village,  Les  premiers  plans  sont  boises.  Tout  au  fond  s'élève  une  chaîne  de  montagnes, 

D,  —  Près  d'une  chaussée,  qui  mène  à  une  roche  boisée  s'aVançant  dans  la  mer,  un  Vol  d'oies  se  dirige  Vers  des 
congénères  déjà  installées  parmi  les  roseaux  du  rivage, 

E,  —  A  droite,  entre  des  rochers  baignant  cà  pic  dans  l'eau,  on  aperçoit  un  petit  village.  Un  autre  montre,  à  gauche, 
le  haut  de  ses  toits.  Derrière  eux  sont  des  forets  de  pins  et  tout  au  fond  des  montagnes  élevées. 

F.  —  Dans  un  site  sauvage,  aux  roches  abruptes,  parmi  des  arbres  tourmentés  et  près  d'une  cascade  qui  tombe 
verticalement,  la  lune  éclaire  un  temple  aux  constructions  nombreuses  artistement  disposées. 

G.  —  Un  temple  perdu  dans  des  forêts  de  pins,  sur  des  sommets  élevés  que  dominent  pourtant  des  montagnes  plus 
hautes  encore, 

H,  —  Derrière  des  roches  schisteuses  taillées  et  polies  par  les  orages,  un  petit  port  s'appuie  à  des  forets  de  pins,  La 
mer  est  semée  de  Voiles, 
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Ces  aquarelles,  destinées  à  l'eKecution  de  huit  estampes,  ont  été  peintes  sur  papier  très  mince  (contre-collé  depuis), 
pour  servir  directement  à  la  gravure  des  planches.  Quatre  d'entre  elles  montrent  des  repentirs  de  l'artiste:  C,  dans  l'inscription; 
E,  dans  le  bateau;  F,  dans  les  pins  tourmentés  qui  surplombent  l'abîme;  G,  dans  la  pagode  et  dans  les  caractères.  Six  sont 
enrichies  d'une  poésie.  Toutes  enfin  sont  signées  :  Hiro-shighé. 
Haut.  :  o'"  zO  ;  larg.  :  o'"2  6. 

OioU^-g^"^^  KOMel-^Oshl  {K\K  siècle). 

7^       215'  "^'^  On^e  dessins  (faits  sur  papier  mince  en  vue  de  la  gravure)  représentant  des  apparitions  monstrueuses  et 
erotiques  ; 

A.  —  Le  "  shishi  "  (lion  chimérique); 
'p^u^     (^â       —  B,  —  RiKc  dans  un  bain  public; 

Le  suicide  après  le  plaisir; 

Yoshi-tsouné  et  son  fidèle  Bcn-kei  che^  les  brigands  de  0-Yama  ; 
Guerrier  cl  "  ghésha  "  ; 
Rêves  de  jeunes  filles; 
Violences  d'un  guerrier; 
Taï-ko  Sama  au  milieu  de  ses  femmes; 
Le  flagrant  délit  (scène  de  meurtre)  ; 
Che^  le  dieu  de  l'enfer; 

Hidé-yoshi,  à  Voshi-hara  (apparition  de  Dharma).' 
o"'325;  haut.  ;  o'"225, 

2l6.  '=5'^  Trente  dessins  (sur  papier  mince,  destinés  à  la  gravure)  représentant  des  sujets  érohques  fantastiques  ; 
A,  —  "  Samouraï  "  et  son  serviteur  épouvantés  par  une  apparition  féminine; 
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Deux  paysans  [uyanl  devant  une  apparition  ; 
Un  personnage  regarde  l'exposition  d'une  tète  coupée; 
Les  âmes  des  Taï-ra  remontant  à  la  surface  de  la  mer; 
Femme  se  regardant  dans  un  miroir  ; 

Trois  paysans  tombent  à  la  renverse  devant  une  apparition  monstrueuse; 
Deux  jeunes  filles  au  toain  effrayées  par  l'apparition  d'un  Dharma; 
Femme  pendue  à  un  arbre; 

Homme  et  femme  roulant  terrifiés  à  la  vue  d'un  monstre; 

Un  paysan  se  sauve  à  toutes  jambes,  en  voyant  apparaître  sous  un  saule  l'âme  de  ïanaghi  san; 
Pieuvre  monstrueuse  au  milieu  des  flots; 
Bon^e  en  prière  devant  une  apparition  ; 

Ishi-kava  Go-yé-mon  voit,  dans  un  cauchemar,  la  marmite  d'huile  bouillanlc  dans  laquelle  il  doit  cire  précipité  ; 
Le  bon^e  et  la  jeune  servante; 
Hania,  démon  femelle; 
Un  "  mon  "  singulier; 

La  jeune  servante  est  épouvantée  par  l'apparition  du  bon^e  ; 
Femme  crucifiée  ; 
La  Goule; 

0-kamé  regardant  des  cyprins  dans  un  bocal  ; 
Apparition  sous  un  saule; 

Le  bon^e  en  prière,  devant  un  "  kakémono  "  représentant  la  servante  de  ses  rêves; 
Figure  de  femme  composée  de  nombreux  corps  enchevêtrés; 
Le  génie  de  la  tempête; 
Rêve  de  bourgeois  ; 

Apparition  d'un  squelette  à  une  jeune  femme; 
Apparition  sous  un  pin; 


AC.  —  Dharma  effrayant  un  couple  d'amourcuK; 
l  AD.  —  Dharma  ; 

AE,  —  Daï-myo  inquicl; 
Haut.  ;  o'"2  25;  larg.  :  o"'i65. 


(KIK'  siècle). 

21/',  ^'='  Composition  erotique.  Aquarelle  sur  gravure  tirée  préalablement  en  rose  pour  les  traits  des  cliairs  et  en 
noir  pour  les  cheVcuK,  le  Vêtement  de  l'homme,  .efe. 
Larg.  :  C'j/^;  haut.  :  o"'245, 


^h^-mkOiO  (KIK'  siècle), 

218.  Huit  feuilles  dessinées  pour  l'illustration  d'un  drame.  (La  première  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur  des  autres 
et  porte  en  bas,  à  droite,  la  signature  :  Sha-rakou,  En  haut,  du  même  côté,  ToYo-kouni  1",  à  qui  a  appartenu  cette  œuvre 
précieuse,  a  imprimé  son  cachet  annulaire,  en  rouge,  comme  pour  en  certifier  l'authenticité.  Beaucoup  de  ces  compositions 
portent  des  repentirs;  sur  plusieurs  on  voit  des  touches  d'aquarelle  devant  servir  d'indication  au  graveur  pour  la  conduite  de 
son  travail.  Car,  nous  l'avons  dit,  ces  admirables  dessins  exécutés  sur  papier  très  mince  étaient  destinés,  comme  tant  d'autres, 
à  périr  sous  le  couteau  et  la  gouge.) 

A.  —  Deux  jeunes  femmes  armées,  l'une  de  deux  sabres  et  l'autre  d'un  seul,  regardent  attentivement  vers  la  gauche, 
y"      (^B.  —  Derrière  un  "  samouraï  "  somptueusement  habillé,  qui  a  pris  son  chandelier  aux  dents  pour  mieux  relever  son 
cQ5tume  (en  vue  de  batailles  sans  doute),  son  serviteur  tient  un  sabre  renfermé  dans  un  riche  étui  de  soie. 
(     C.  —  Un  homme,  tout  en  colère,  déroule,  en  présence  d'un  seigneur  perplexe,  une  bannière  au  "  mon  "  des  liinamoto, 
j~     |l:iu'il  montre  à  une  joueuse  de  flûte  affolée. 


Qf  - 


Ecole  de  HtAi^k^^.^ 


7' 


D,  —  Auprès  d'un  érable,  un  homme  perlant  sur  la  lêle  un  masque  de  "  shi-shi  "  relevé,  dans:  entre  une  musicienne 
et  un  montreur  de  singe  chargé  de  son  animal,  d'un  support  et  d'un  "  shamisën 

E.  —  Un  homme  richement  vêtu,  abrité  sous  un  parapluie,  attend  une  femme  qui  se  dispose  à  quitter  sa  demeure, 
^^cT-'lmalgré  la  neige  qui  couvre  le  sol.  Un  serviteur,  porteur  d'une  lanterne,  s'incline  respectueusement  devant  la  dame. 

1^  F.  —  Devant  une  tenture  suspendue  à  des  arbres,  un  homme  accroupi,  porteur  d'une  bannière  enfermée  dans  un  étui, 

donne  un  renseignement  à  un  personnage  qui  tient  un  papier  des  deux  mains  et  qu'une  jeune  femme  accompagne. 

G,  —  Un  homme,  au  visage  peint,  portant  un  grand  sabre,  regarde  avec  colère,  vers  la  gauche,  un  point  qu'examine 
[aussi  un  autre  seigneur  dont  le  sabre  est  orné  au  pommeau  d'une  tête  de  coq. 

H.  —  Une  jeune  femme,  presque  à  genoux,  tient  dans  ses  mains  une  boîte  à  miroir  et  regarde  vers  la  droite.  Auprès 
^d'elle  deux  hommes  debout  suivent  son  regard  avec  une  expression  d'étonnement. 

Larg.  :  o'"}!  ;  haut.  :  o"'2  2. 


ÉCOLE  DE  HlSHl-KAVA 


lHll^hB°lk<§^'^§^  'H'OrO-tniOfeOM  (KVll  siècle). 

/  219.  "^"^  Dou^e  estampes  enluminées  : 
^  \  A.  —  Quatre  jeunes  femmes  regardant  des  cycas; 

V_B.  —  Deux  jeunes  femmes  devant  un  plan  de  chrYsanthème  géant; 

fC.  —  Trois  jeunes  femmes,  dont  l'une  lit  un  "  makimono  "; 
^  ^'^\p.  —  Deux  jeunes  femmes  regardent  les  fleurs  d'une  cucurbitacée  auprès  d'une  claie; 
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/^/)       — —  E,  —  Jeune  femme  devant  un  pommier  fleuri  au  bord  de  la  mer,  —  Deux  jeunes  femmes  devant  une  barrière 
fleurie  ; 

'      —   F.  —  Jeune  femme  lisant  sur  une  terrasse,  devant  un  parterre  d'œillels,  —  Une  jeune  femme  assise  joue  du 
"  shamisën  ";  une  autre,  appuyée  sur  le  banc,  l'écoute; 

ÛD    G,  —  Deux  jeunes  femmes,  assises  sur  des  "  tatami  ",  causent  et  jouent.  —  Une  jeune  femme  considère  des  Vêlements 

suspendus  sur  une  corde; 

 -  H.  —  Jeune  femme  à  demi  cachée  dans  un  bosquet.  —  Jeune  femme  se  promenant  dans  un  parc. 

—  220.       Grande  estampe  imprimée  en  couleurs.  Au-dessous  d'un  éventail  orné  d'une  poésie,  deux  groupes  de 
samouraï  "  regardent  s'avancer  deux  jeunes  courtisanes  accompagnées  d'une  servante  et  d'une  "  kamouro  ".  Signé  ; 
Hishi-kava  lioro-nobou. 


12\.  "^^"^  Sept  gravures  en  noir  : 
A.  —  Scène  de  la  rue.  Bateleur,  musiciens  et  passants; 
X'^        I  B.  —  Guerriers  chinois  dans  leur  camp; 

C.  —  Fantasia  coréenne; 

D.  —  Les  Ni-ho  et  deux  Té'^;-gou; 

E.  —  "  Tcn-gou  "  faisant  de  l'escrime  et  de  la  gymnastique; 

F.  —  La  toilette; 

G.  —  Cour  d'un  temple,  hors  de  laquelle  des  "  samourai  "  croisent  des  bonnes. 


ûrl'-l  K'^O-nùhùU  (KVlll'  siècle). 


t>l/>^  --  -  222.       "Hoso-Yé  ".  Impression  en  deux  tons.  Une  jeune  femme  couronnée  de  fleurs  et  tenant  une  tête  de  "shishi  " 
de  chaque  main,  danse  entre  deux  jardinières  garnies  de  pivoines.  —  Signé  ;  Tori-i  Kyo-nobou. 


^  223.  '^'^  "  Hoso-Yé  ",  Dai-kokou  cl  Foukou-rokou  traînent  Bi-sha-rnonsur  un  char,  Estampe  en  deux  tons  (vert  et  rose).  — 
Idem, 

224..  '^'^  Auprès  d'un  joueur  de  flûte  une  jeune  femme  tenant  une  lanterne  se  dispose  à  frapper  sur  un 

gong.  Estampe  laquée.  —  Idem. 

TODi-t  îi^O^iniliS^^OtLIJ  (KVlll'  siècle), 

225-  '^'^  "  Hoso-Yc  ".  Une  jeune  [cmme  et  un  "  samouraï  "  se  disposent  à  faire  du  "  motchi  ",  Estampe  laquée,  — 
Signé  :  Tori-i  Kyo-masou. 

226.  —  —  Un  homme  porte  une  maison  minuscule  auprès  d'une  jeune  femme  assise  sur  une  fleur  de  lotus 
et  qui  tient  un  maki-mono.  Estampe  laquée,  —  Idem. 

227.    Une  jeune  femme  montée  sur  un  buffle,  joue  de  la  flûte  auprès  d'un  saule,  —  Idem, 

TOn-l  îi^O^mBll^OllB  (?CVlir  siècle), 

228.  "Hoso-Yé",  Sous  un  pin  chargé  de  neige,  un  homme  enveloppé  d'un  manteau  de  paille  porte  une  lanterne. 
Signé:  Tori-i  KYo-mitsou, 

229.    Au  bord  de  la  mer,  un  pécheur  emporte  suspendu  à  un  aviron  son  chapeau  et  un  filet,  —  Idem. 

230.   Jeune  acteur  en  costume  de  femme.  —  Idem. 
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Ofeoio-'H'OMm  'H'^^^^nobOM  (xviir  siècle), 

ifZ  231.        Une  courtisane  se  promène  suivie  de  deux  "  kamouro  ".  "  Ouroushi-Yè  "  (estampe  laquée),  Haut,  :  o'"}]^; 

iarg.  ;  o"'!/.  —  "Non  signé, 


3z 


l'^l.        "  Hoso-Yé  ".  La  marchande  de  tabac.  "  Ouroushi-Yé  ",  —  Idem, 
233-    Cerf  et  biche  axis  sous  un  érable.  Estampe  laquée.  —  Idem. 


^^"^^^  — 234'  '^'^  "  Ouroushi-^é  ".  Quatre  compositions  représentant  des  personnages  Vêtus  "à  la  mode  de  l'époque"  :  Deux 

femmes  sur  une  terrasse,  —Jeune  femme  au  "kimono  "  brodé  de  fleurs  et  de  grues,  —Jeune  femme  examinant  un  vêtement, 
^  —  Une  dame,  les  cheveux  dans  le  dos,  parle  à  une  servante  qui  regarde  un  livre  illustré,  Haut,  ;  o"'i95;  larg.  ;  o"'i5.  —  Idem, 

^^^^'^7^  y/^  ^35*  '^'^   Quatre  compositions  :  Femme  portant  une  boîte  et  un  sabre  auprès  d'un  enfant  qui  joue,  —  Jeune 

femme  près  d'une  cantine,  —  Dame  tenant  un  éventail  de  cour,  —  Jeune  femme  en  kimono  orne  de  bambous  et  de  neige, 

—  Idem, 

, —  236.    Quatre  compositions  :  Courtisane  suivie  d'une  "  kamouro  "  et  d'un  serviteur  portant  un  parasol, 

—  Jeune  acteur  recevant  un  message.  —  Jeune  femme  remettant  un  message  à  une  servante,  —  Jeune  femme  près  d'un 
porte-sabres,  —  Idem, 

^/     .  236^'"'  ^'='  Estampe  étroite  et  haute  (montée  en  "  kakémono  ")  :  Portrait  de  Fouka-i  Shi-do-kën,  peint,  la  claquette 

en  mains,  pendant  une  conférence  faite  par  lui,  dans  un  établissement  public  compris  dans  l'enceinte  du  temple  de  Asa- 
kousa  à  Yé-do,  —  Signé  :  Ho-ghetsju-do  Okou-moura  Boun-kakou  liasa-nobou  sho-hitsou  (vrai  pinceau  de  Ho-ghetsou-do 
Okou-moura  Boun-kakou  Nasa-nobou),  Au-dessous,  un  cachet  en  forme  de  gourde  donne  :  Tan-tcho-sai, 


École  de  HiAt^k^-^^ 
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OkOM-îi'OMm  ToAl°nOlbOM  (XVllV  siècle). 


'  ^yj'  "  Hoso-Yé  ".  Jeune  noble  el  son  précepteur.  "  Ouroushi-Yé  ",  —  Signé  Okou-moura  Toshi-nobou,  "  peintre 
japonais  ". 

238.   La  jeune  servante  nommée  Foudji  (glYcine)  sous  la  plante  dont  elle  porte  le  nom.  —  Non  signé. 


238"'  "  Hoso-yé  ".  Jeune  femme,  au  chapeau  fleuri,  portant  sur  l'épaule  un  bambou,  à  chaque  extrémité  du- 
quel est  appcndue  une  double  corbeille  de  fleurs.  Estampe  laquée.  —  Signé  ;  Shiba-ta  Yasou-nobou,  "  peintre  japonais  ", 


O^^OUgoe  (XVlll'  siècle). 


239-  '^'^  "Naga-^é"  (dessin  long)  imprimé  en  noir  seulement.  Sho-ki,  son  terrible  sabre  en  main,  à  la  recherche 
d'un  ennemi.  —  Signé  ;  Tori-i  KYo-shighé. 


'tH^g^  (KVIU  siècle), 


—  240.       "Naga-Yé ".  Jeune  femme  descendant  un  escalier.  —  Signé:  Kyo-naga. 

—  24.1.  "^'^          Le  "sén-nin"  Kouné  et  la  jeune  lavandière.  —  Non  signé. 
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242.  '^'^  "Naga-Yé".  Le  deparl  difficile.  —  Signe  :  Kyo-naga. 

/%.L^     ///  _   24-3'  '^'^           Le  jeune  homme  indiscret.  —  Non  signé, 

244-  '^'^          Jeune  femme  tenant  une  serviette,  —  Signé  ;  K^o-naga, 

245'  '^'^          D^uK  jeunes  femmes  en  promenade,  —  Idem. 

///  —     246.  '^'^  Petite  estampe  carrée.  Deux  jeunes  femmes  regardent  à  travers  un  grillage  les  ébats  de  canards  man- 
darins, —  Idem. 

—  ^47*  '^'^  Estampe  en  hauteur.  Deux  jeunes  femmes  saluées  par  un  homme  portant  du  poisson.  —  Idem, 

J~>r'    —  248-  '^'^  Estampe  en  largeur.  Deux  petits  paysages  encadrés  d'un  fond  noir  à  inscriptions  en  réserve  (Fait  partie 
de  la  série  des  huit  vues  célèbres  de  Yé-do).  —  Idem. 

^/^4^  ^^"^  P^^'^^  estampe  en  large. 
/  250.       "  Hoso-yé  ".  Jongleuse  et  son  imprésario,  —  Signé  ;  K^o-naga. 

J   251.  '^^'^  Bén-kei  s'emparantdu  bon^e  To-sa  Bo  Sho-shioun  envoyé  pour  tuer  son  maître  Yoshi-tsouné,—  Idem. 

252.    Estampe  divisée  en  deux  parties  dans  la  hauteur;  Enfant  gonflant  un  ballon.  —  Enfant  jouant  à 

la  [toupie.  —  Non  signé. 

253>  '^'^  Acteur  portant  une  ample  robe  rouge  et  un  énorme  sabre.  —  Signé  :  Tori-i  Kyo-naga. 

^  ^    —  ^54'       Estampe  en  largeur.  Quatre  groupes  de  personnages  de  théâtre.  —  Idem. 


Ecole  de  HlAl-ks^^^ 
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~  (fi>    — 254^'^       DsuK  estampes  en  hauteur: 

A.  —  Promenade  de  courtisanes,  le  premier  jour  de  l'année,  sous  des  pins  factices  dresses  à  cette  occasion.  — 
Signé  :  Tclio-ki. 

B,  —  Deux  courtisanes,  leurs  "kamouro"  et  un  serviteur  portant  un  parasol.  —  Idem, 

TOn-l   K^04^0Mtlué  (KVUl  siècle), 
^f-  —  255"        "Naga-Yé",  Une  jeune  femme,  vêtue  de  rose,  montre  à  son  enfant  un  petit  aquarium.  —  Signé  ;  KYo-lsouné. 

Ton-i  K^o-mM^  (xviir  siècle). 

^/  —  256.  "  lioso-Yé  ",  Une  gracieuse  jeune  femme  au  "  kimono  "  ra^é  blanc  et  noir  se  baisse  pour  ramasser  quelque 
chose  à  terre.  Derrière,  sa  compagne,  toute  de  rose  vêtue,  regarde.  Auprès  d'elles,  un  cours  d'eau  dont  l'autre  bord  est  planté 
de  grands  arbres.  —  Signé  ;  KYo-masa, 

Ton°t  îC^o-h^ro  (KViu-  siècle), 

 ^57'  '^'^  "  H^so-Yé  "  en  deux  tons  (rose  et  vert).  Une  jeune  femme,  abritant  sous  un  grand  parasol  Bouddha 

enfant  qu'elle  porte  sur  son  dos,  traverse  le  pont  du  ciel  auprès  d'un  saule  pleureur.  —  Signé  ;  Tori-i  KYo-hiro. 

TOUi-t  K^O-mteé  (KVUl  et  siècles). 

258.       Estampe  à  trait  rose  pour  les  chairs.  Jeune  ghésha  tenant  un  "  shamisën  "  de  la  main  droite  et  pré- 
^  ^    jsentant  de  la  gauche  une  coupe  à  "saké  "  en  laque  rouge.  —  Signé  :  KYo-miné. 
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259'  '^'^   ^^'•^'"'^  ghésha  tenant  des  deux  mains  un  petit  présentoir  de  coupe  à  saké.  —  Idem. 

Jo  '  260.  Grand  "  sourimono  ",  Deux  hercules  se  disputent  vivement  la  possession  d'un  éléphant  qui  ne  semble 
pas  leur  peser  plus  qu'un  fétu  de  paille.  —  Une  inscription  placée  à  droite  se  lit  :  «  Exécuté  par  le  cinquième  (Tori-i)  K^o- 
miné  d'après  l'ancêtre  Tori-i  K^o-nobou.  » 

— —  261.        Grand  "  sourimono  "  décoré  d'une  langouste  de  taille  naturelle,  d'une  tortue,  d'un  "  mon  ",  de  fleurs, 
d'attributs  divers  et  de  poésies.  —  Signé  :  Le  cinquième  (Tori-i)  K^o-milsou. 

^  HO^O=d^  Yeil- Al  (\'V11I  et  siècles), 

 262.       "Naga-yé",  Jeune  femme  debout  fumant  auprès  d'une  autre  femme  assise  qui  lit  une  lettre.  —  Signé  :  Yeï-shi, 

263.  <=^'=>  Grand  format  en  hauteur.  Une  courtisane  à  robe  rouge  ornée  de  fleurs  se  retourne  vers  ses  deux 
,      "Jkamouro  "  qui  lisent  une  lettre.  —  Signé  ;  Yeï-shi. 

—  Une  jeune  femme,  assise  auprès  d'un  présentoir  supportant  des  cadeaux,  choisit  un  éventail.  —  Idem. 

^'^à'-~    .  264.  Trois  grandes  estampes  en  largeur  représentant  les  phases  successives  de  l'habillement  d'une  dame  de 

la  cour.  —  Attribue  à  Yeï-shi. 

</7    264.^".  '=:^<:>  Dou^c  petites  estampes  en  largeur  représentant  des  sujets  érotiques.  —  Non  signé. 

Y(gll°A(d)  (N'VUl  et  m  siècles). 

(265.       "Maga-Yé".  Une  jeune  femme,  tenant  un  parapluie,  écoute  les  propos  de  sa  compagne  qui  porte  un  cha- 
peau jde  paille,  —  Signé  :  Yeï-sho, 


4û  — 
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266.  '^'^^  "  Naga-yé  ".  Une  jeune  femme  debout  s'évenle,  pendant  que  son  amie  se  baisse  pour  cueillir  un  jeune 
pin.  —  Idem, 

-  2^7'  "^"^  ^^"-'^  estampes  de  petit  format  en  hauteur.  Deux  jeunes  femmes  au  bord  d'une  rivière,  l'une  assise, 

l'autre  debout  fumant.  —  Deux  jeunes  femmes  se  promènent,  en  face  d'un  temple,  au  bord  d'une  rivière.  —  Idem. 

^  —  268,  ^^^^'^^  Grand  formai  en  hauteur.  Trois  jeunes  femmes  sous  un  cerisier  fleuri,  —  Signe  :  Yci-sho, 


^  Yei 


Y€Ï40kùU  (KVlir  et  m  siècles), 

^  269.  "^"^  "Naga-yè".  Deux  jeunes  femmes  demi  nues,  l'une  debout,  l'autre  assise,  procèdent  à  leur  toilette.  —  Signé 
tokou. 


ZyO.       Grand  format  en  hauteur.  Yama-ouba  et  son  fils  Kïn-toki  tenant  un  cerf-volant,  —  Signé  :  Yeï-soui. 


l^kl-K^'^^  TO^O-tmObOM  (KVUI  siècle). 

-  2J\,  "  Naga-yé  ".  Une  jeune  fem.me,  dans  un  mouvement  de  grâce  pudique,  ramène  sa  robe  sur  son  corps 
—  Signé  :  Ishi-kava  To^o-nobou. 

— 272.  Estampe  imitant  un  petit  kakémono.  Jeune  homme  regardant  la  couverture  d'un  livre.  —  Signé  :  Ishi-kava 
Shiou-ha. 


Omi^'gS^'^^  FOM^^^nObOM  (KVUr  siècle). 


273*  '^'^  "  Naga-yé  ",  Les  sepl  sages  dans  la  forèl  de  bambous,  —  Signé  :  Tomi-gava  Ghïn-selsou, 


^oy250ti(i°ki  HM'^Oiii-inoboiB  (KViir  siècle). 


-^4^  —  ^  V  —  274*  '^'^  S^^^^  vingt-qualre  planches  en  couleur  représenlanl  les  vues  célèbres  de  Ad^ouma,  C'est  celle  suite 
précieuse,  éditée  vers  1764,  que  l'on  nommait  alors  "  Ad^ouma  nishiki-Yé  "  (dessins-brocarts  de  Ad^ouma,  c'est-à-dire  de 
Yé-do),  —  Non  signé,  Haut,  :  0  "'  225;  larg,  ;  o"'i6, 

jZâ"  275*  "^"^  "  Hoso-Yé  ",  Une  jeune  femme  conduit  un  cheval  par  la  bride,  —  Signé  :  Sou^ou-ki  Harou-nobou, 

^    — 276.        Estampe  en  hauteur.  Un  jeune  homme  regarde  de  son  balcon  unejeune  femme  qui  monte  l'escalier  en  tenant 
une  lanterne.  —  Idem. 

^07y    Sûâ  —   277»  '^'^  Format  carré.  La  leçon  de  flûte.  —  Idem. 

- — 278.        Estampe  en  largeur.  Une  jeune  femme  allume  une  pipette  auprès  de  son  époux  qui  s'éveille,  —  Non  signé, 

-279'        Estampe  en  hauteur.  Deux  grues  au  bord  d'une  rivière,  —  Signé  ;  Harou-nobou, 

u8o.  '=^'='  Estampe  en  largeur.  Tendre  tête-à-tête.  —  Non  signé, 

281.   Joueuse  de"  shamisén  "  et  son  amoureux,  —  Signé  :  Harou-nobou, 

282.  '^'^    Un  jeune  homme,  à  genoux  dans  une  allée  d'arbres,  voit  apparaître  deux  femmes  sur  un  léger  nuage, 

 -4  Non  signé. 


283.        Estampe  en  largeur  :  Le  galant  tcte-à-tcte  interrompu.  —  Idem. 

— 283     .  "^^^  "  Naga-vé  ",  K\oa-non,  sous  la  forme  d'une  jeune  femme,  tenant  à  la  main  un  "  makimono  ",  traverse 
^  la  mer  sur  un  grand  poisson.  —  Signé  ;  Harou-nobou. 

—  284.   Jeune  femme  faisant  des  bulles  de  savon  pour  amuser  son  enfant.  —  Idem. 

- — 285.  "^"^   Jeune  homme  revenant  de  la  pèche  avec  un  enfant  qui  lient  une  tortue.  —  Idem. 

/^J  ^  286.  —  —  Enfant  jouant  avec  sa  mère.  Signe  :  Sou^ou-ki  Harou-nobou. 

287.  "^"^    Femme  taquinant  un  jeune  chat  avec  une  balle  suspendue  à  un  fil,  —  Idem. 

\  288.    Jeune  femme  renouant  sa  ceinture,  —  Signé  en  bas  :  Harou-nobou.  Une  inscription  placée  en  haut 

noiis  apprend  que  Harou-nobou,  récemment  défunt,  n'avait  laissé  que  le  trait  de  cette  estampe  et  que  Koriou-sai  a  été 
chargé  de  la  mettre  en  couleurs, 

 289.        Petit  format  en  hauteur.  K\oa-non,  son  "  makimono  "  à  la  main,  traverse  la  mer  sur  le  grand  poisson, 

—  Signé  :  Harou-nobou. 

'H'.^^OM-nObOM  (KVIU  siècle). 

290.  "  Naga-vc  ",  Ko-matchi,  son  "  koto  "  devant  elle  et  presque  entièrement  cachée  par  une  porte-coulisse, 
écoute  la  sérénade  du  prince  Nari-hira,  vers  qui  se  dirige  une  servante  tenant  une  lanterne.  —  Signé  :  Nasou-nobou. 

feO=d^  îiO=lliOtl(J°^M  (KVlll  siècle). 

291.  "  Naga-^é  ".  Une  courtisane,  accompagnée  de  sa  "  kamouro  ",  lit  une  lettre  à  la  lueur  d'une  lanterne. 

—  Signé  :  Ko-riou-saï. 


1^1.        "Naga-Yc".  Une  jeune  femme  élève  au-dessus  de  sa  télé  son  enfanl,  à  qui  un  homme  montre  une  image, 
—  Signé  :  Ko-riou-sai, 

—  ^93*    f''^*'^^  ^^"S''  ^  ^'^  recherche  de  l'ennemi  de  leur  père.  —  Idem, 

^3  —  ^94'  "^'^   TizViis  jeunes  femmes  font  de  la  musique  sous  un  saule.  —  Idem. 

'   Jongleur  amusant  des  femmes  du  Yoshi-hara.  —  Idem, 

'  Jeune  femme  à  demi  nue  s'éventant,  pendant  qu'un  chien  joue  à  ses  pieds  —  Idem. 

'          Une  jeune  femme  regarde  des  volubilis  à  la  porte  de  sa  maison,  —  Idem, 


JD  -  295. 

^/  296.  «^^^ 

^  297. 


_  298. 


Courtisane  et  sa  "  kamouro  "  en  promenade.  La  signature  Ko-riou-sai  est  précédée  de  la  mention 
«  Samouraï  retire  de  Ya-ghën-l^ori  à  Yé-do  ». 

Une  jeune  femme  rajuste  la  ceinture  de  sa  compagne,  qui  vient  de  débarquer  avec  elle.  —  Signé 


Une  jeune  femme  joue  du  "  koto  "  auprès  de  son  amoureux  rêveur,  —  Idem, 
Sept  jeunes  musiciennes  dans  un  bateau  fleuri.  —  Idem. 
La  barque  des  "  sept  dieux  du  bonheur  ".  —  Idem. 
Troupe  de  grues  s'envolant  auprès  d'un  pin.  —  Idem, 
-  Bon^e  pèlerin  en  contemplation  .devant  le  mont  Fouji,  —  Idem, 
Les  espions.  Scène  tirée  des  "  Fidèles  ro-nïn  ".  —  Signé  :  Ko-riou. 


306.  "  Naga-^é  ".  DeuK  jeunes  femmes  regardent  une  pelile  cage  dans  laquelle  sonl  enfermées  des  lucioles.  —  Idem. 

^'^^^^'^^(T^ — 3^7*   L'indiscret  Scène  des  "  Ro-nïn  "  Irailée  en  "  shoun-g\^}a  "  (dessin  érolique),  —  Idem. 

  3*^^'  Grand  format  en  hauteur.  Les  sept  dieux  du  bonheur.  —  Signé  :  Ko-riou-saï. 

30().  Petite  estampe  étroite  et  haute.  Une  jeune  "ghésha"  se  livre  à  une  danse  animée.  —  Idem. 

310.   Une  jeune  femme  à  demi  dévêtue  accroche  sa  moustiquaire,  sur  le  bord  de  laquelle  un  chat  joue  à 

^^sesl  pieds.  —  Signé  ;  Ko-riou. 

311.   Un  guerrier,  armé  d'un  arc  et  de  flèches,  reçoit  son  casque  des  mains  d'une  jeune  femme  agenouillée 

à  sè^'pieds.  —  Idem, 

- —  y^X  \    Feuille  décorée  en  blanc  jaunâtre  sur  bleu.  Elle  nous  montre  un  canard  sauvage,  tué  par  un 

faucon  et  tombant  dans  un  ruisseau  au  pied  d'un  rosier  fleuri  et  d'un  arbre  mort  envahi  par  du  lierre.  Nous  ne  sau- 
rions décider  si  cette  pièce,  attribuée  à  Ko-riou-saï  et  que  nous  n'avons  point  osé  décrire  parmi  les  peintures,  n'en  est 
point  une  en  réalité.  Il  nous  a  semblé  que  certain  procédé  de  gaufrage  gouaché  pourrait  bien  n'être  pas  étranger  à  son 
exécuHon.  "Monté  en  panneau  avec  encadrement  de  vieilles  soieries. 
Haut,  totale  :  Tô/  :  larg.  :  o"'38. 

îiill^-Ô  ^hlghé-mS^S^  (KVllL  siècle). 

-^12.        Petite  estampe  en  hauteur  ;  Jeux  d'enfants  au  seuil  de  la  maison.  L'un  d'eux  délaie  de  l'encre  de  Chine. 
—  Signé  :  Kita-ô  Shighé-masa, 

313-  '^'^  "  Naga-yé  ".  Impression  en  plusieurs  tons  noirs  seulement.  Shô-ki  en  sentinelle.  —  Idem. 


314-  '^'^  "  l^aga-yé  ".  Carpe  remontanl  une  cascade.  —  Idem. 
315'  '^'^          tiô-lcï  jouanl  avec  un  enfant.  —  Idem. 

tl6.  '=^'='   Ha-nia,  au  milieu  d'une  lempcle,  saisit  un  personnage  par  les  cheveux.  —  Non  signé. 


^-è  ^^W>d^-^ùAl  (KVUr  siècle) 


Une  estampe  en  largeur  :  Geai  perché  sur  un  camélia  fleuri.  —  Signé  :  Keï-sai.  Le  cachet  porte  :  liasa- 

-yoshi. 

^  j  3^^'   Même  planche,  dans  un  tirage  de  ton  différent.  —  Idem, 

1  319-  '^'^  Oiseau  rouK  se  disposant  à  quitter  un  cerisier  en  fleurs.  —  Idem. 

^  320.       Quatre  estampes  en  largeur  :  Deux  oiseaux  à  manteau  noir  sur  un  néflier  du  Japon.  —  Deux  oiseaux  à 

crêtes  bleues  et  à  longues  queues  sont  posés  côte  à  côte  sur  une  branche  de  pin.  —  Deux  oiselets  gris  et  blanc  sur  une 
branchette  d'érable.  —  Un  petit  oiseau  descend  vers  des  pivoines  fleuries.  —  Idem. 

— 321.  Trois  estampes  en  largeur  :  Petit  oiseau  verdâtre  posé  sur  un  fruit  de  lotus  parmi  des  iris  et  d'autres 
^   plantes  aquatiques.  —  Deux  cailles  auprès  d'un  ruisseau,  —  Couple  de  faisans  argentés.  —  Idem. 

322.  Une  grande  estampe  en  largeur,  dont  le  sujet  est  tiré  de  l'histoire  des  quarante-sept  "  ro-nïn  ".  Cortège  de 
lobles  passants  devant  une  salle  du  palais,  où  les  dames  de  la  cour  admirent  un  arbuste  fleuri.  "  Ouki-yé".  —  Signé  : 
)ita-ô  Îiasa-Yoshi. 

323.  Estampe  en  hauteur  :  Guerrier  chinois  des  âges  anciens  chevauchant  par  pa^s.  —  Signé:  Kita-ô  Masa-yoshi. 


Ecole  de  HtAI°k§b^^  h 

324.  Estampe  en  haulcur  :  Yoshi-lsounc  cl  ses  compagnons  chc^  les  cliables-bandils  de  0-Yama.  La  Iclc  Iran- 
|chéc  du  chef  des  brigands  relombe  sur  les  héros.  —  Idem. 

325.   Taï-ra  Tada-mori  cl  «  aboura  bo^ou  »  (le  bon^e  de  l'huile).  Vieille  légende  du  ÏA\  siècle.  —  Non 

signe, 

©MH^^g^-^^  T(d)^0=hM^OllQ  (X^VUr  siecle). 

/f-  —  326.        Très  grande  estampe  en  largeur.  Ouki-yé.  La  fameuse  chasse  du  monl  Fouji.  —  Signé  :  Oula-gava  Toyo- 
-harou.  Haul.  :  0  39. 

— 3^7'  '^'^  Estampe  en  largeur,  Ouki-Yé,  Paysage  hollandais  représentant  un  château  entouré  de  douves  au  milieu  d'un 
parc,  —  Signé  :  Toyo-harou, 

3^^'  '^'^    Interprétation  d'une  gravure  européenne,  d'après  un  tableau  de  l'école  allemande  (ainsi  que 

/i  le  dit  une  inscription  latérale)  représentant  le  festin  de  Baltha^ar.  —  Cette  estampe  non  signée  (la  place  de  la  signature  est 

restée  blanche)  sort  de  che^  Yeï-jiou-do,  l'éditeur  habituel  de  To^o-harou.  Elle  est  tirée  dans  des  tons  harmonieux,  parmi 
lesquels  domine  le  rouge  feu. 

—    3^9"  "^"^  ^'^  même  estampe  tirée  dans  des  couleurs  différentes  et  non  moins  harmonieuses.  —  Idem. 

330.    Abords  d'un  temple  baignant  dans  la  mer.  —  Signé  :  To^o-harou, 

33  1-    Confluent  de  deux  canaux,  —  Idem, 

/é — 

332.    Pont  sur  la  Soumi-da  un  soir  de  fête,  —  Idem, 

333*        Estampe  en  largeur,  Momotaro  dans  le  palais  des  diables  bandits  de  0-Yama.  —  Idem, 
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OioU^^g^^'^^  TO^O-hlrO  (Fin  du  KVIU'  siècle), 

—     334'        "  ^^g''''V^  '•  faucon  perché  sur  le  Ironc  d'un  vieux  prunier  fleuri.  —  Signé  :  ToYo-hiro. 

'^335'  '^'^  Triptyque,  Sur  la  terrasse  d'une  maison  de  Ihé  baignant  dans  la  mer,  un  jeune  homme  fait  bombance 
avec  des  "  ghé-sha  ",  —  Ce  triptyque,  signé  Toyo-hiro,  fait  partie  d'une  suite  de  dou^e  compositions  exécutées  par  Toyo-kouni 
et  Toyo-hiro,  pour  illustrer  les  dou^e  mois  de  l'année.  Le  charmant  tableau  que  nous  avons  sous  les  yeux  symbolise  le 
sixième  mois  (juillet). 


336.        Petit  format  carré.  Tête  de  jeune  femme.  —  Signé  :  Toyo-hiro. 

337"        Estampe  en  hauteur.  Branche  de  pivoine  élégamment  disposée  dans  un  vase  en  vannerie.  —  Idem. 


OiHt^-gS^-^^  TO^O^kOMnl  î  (Fin  du  KVUF  siècle), 

 33^'       Quatre  petites  estampes  en  hauteur  représentant  des  jeunes  femmes  sous  des  cerisiers  fleuris  :  L'une 

porte  sur  l'épaule  un  bâton,  à  chaque  extrémité  duquel  est  suspendu  un  petit  simulacre  de  construction,  —  Une  autre,  coif- 
fée de  blanc,  cause  avec  une  compagne  à  la  coiffure  ornée  de  petits  éventails.  —  Une  jeune  femme  ceinte  de  rouge  sur  un 
"  kimono  "  brun  clair,  tient  de  la  main  droite  un  éventail  fermé  et  porte  la  gauche  devant  son  visage.  —  La  dernière  en- 
fin, portant  une  robe  brun  clair  et  une  ceinture  jaune,  tient  un  éventail  de  la  main  droite  et  se  retourne  d'un  mouvement 
gracieux.  —  Signé  :  Toyo-kouni, 

/       339'  '^'^  "  ^^so-yé  "  :  Kora  no  souké  (le  che[  fidèle  des  quarante-sept  "  ro-nïn  "),  tenant  un  éventail  rouge  devant  le 
(bas  de  son  visage,  regarde  une  jeune  femme  agenouillée  à  ses  pieds.  Derrière  eux,  un  luxueux  "  tsoui-taté  "  (écran)  décoré 
//-     Ide  pins  au  bord  de  la  mer.  —  Idem. 

(  â4^à 


Ecoîe  die  Ht Aî^k^-^^ 
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340.  "^'^  "  Hoso-Yé  ".  Un  acleur,  jouant  un  rôle  féminin,  fail  des  gestes  gracieux  de  ctiattc.  —  Idem. 

ol  -        —34^'  '^'^  ^^"^^  "hoso-Yé"  ;  Acteur  dans  le  rôle  d'une  musicienne,  près  de  la  porte  d'un  temple.  Deux  oiseaux  se 
poursuivent  au-dessus  de  sa  tête.  —  Homme  vêtu  de  noir.  La  neige  tombe.  —  Idem. 

342.       '  Jeune  femme,  au  "  kimono  "  gris  ra^é,  doublé  de  bleu  et  assujetti  par  une  ceinture  noire.  —  Sei- 

Igneur  richement  vêtu  de  noir,  dont  le  sabre  porte  au  pommeau  une  tête  de  coq.  —  Idem. 


343-  '^'^          Acteur,  dans  un  rôle  féminin,  portant  une  ceinture  jaune  décorée  de  larges  feuilles  vertes  et  tenant 

de  la  main  droite  un  éventail.  —  Autre  jouant  un  seigneur;  il  s'appuie  sur  un  pieu  au  haut  duquel  on  voit  un  caractère 
découpé  et  un  cadenas.  —  Idem. 

344"  "^"^  ^^^'^^  estampe  en  hauteur.  —  Par  une  nuit  sombre  et  une  pluie  battante,  une  jeune  femme  s'avance  sur 
le  quai  d'un  port,  dans  lequel  des  barques  sont  à  l'ancre,  et  s'abrite  tant  bien  que  mal  sous  son  parapluie,  en  s'appu^ant 
iSur  l'épaule  d'un  serviteur  qui  porte  une  grande  caisse  noire.  —  Idem. 

345'    ^'^'^  terrasse,  au  bord  de  la  mer  que  sillonnent  des  barques,  un  jeune  homme  se  divertit  avec 

^deux  "  gué-sha  ".  Un  vol  d'oies  traverse  l'espace.  —  Idem. 

34^'  "Naga-Yé"  ;  Un  homme,  fumant  assis,  se  retourne  pour  parler  à  une  femme  debout  derrière  son  banc.  — 

lldem. 

347*    ^'^^^      balcon,  à  la  balustrade  duquel  est  appuyée  une  jeune  femme,  un  homme  debout  lit  une 

(longue  lettre,  en  même  temps  qu'une  autre  femme  accroupie  à  ses  pieds.  —  Idem. 

34^'  Deux  feuilles  d'une  affiche  de  théâtre  représentant,  sous  trois  "  mons  "  et  deux  étages  de  caractères,  une 
I foule  grouillante  d'acteurs.  —  t^lon  signé. 

349'  Estampe  en  hauteur  représentant  un  "  kakémono  "  sur  lequel  est  imprimé  entièrement  en  rouge  Sho-ki 
corrigeant  un  diable.  Ce  dernier  personnage  est  colorié  en  vert  et  jaune.  —  Signé  :  Toyo-kouni. 


^  _  ^  -  35*^'  '^'^  "^iwis  estampes  en  hauleur  :  Un  aigle  de  mer  posé  sur  un  rocher  au  milieu  des  flols  agités,  —  Un  "  shi- 
shi  "  vert  tenant  dans  sa  gueule  une  pivoine  rose,  (Ces  deux  estampes  rappellent  beaucoup  le  style  de  Ka-no  qu'avait  étu- 
dié To^o-kouni,  tout  en  faisant  de  \  "  ouki-yo-é  ",)  —  Idem. 

f  35^'  Estampe  en  hauteur  :  Un  galant  "  samouraï  "  élève  dans  ses  bras  une  jeune  femme,  pour  lui  permettre 
d'attacher  un  "  outa  "  (poésie)  à  la  branche  d'un  cerisier  fleuri,  —  Idem, 

^  ~  \      35^'  "^"^  ^'^'^^  jeunes  femmes,  les  jupes  retroussées  et  les  manches  relevées,  lavent  du  linge  dans  un  courant. 

A-  Idem. 


353-  "^"^  '         "^i^yf-  courtisanes,  accompagnées  de  "  kamouro  ",  se  promènent  dans  un  jardin  au  temps  que  les 

cerisiers  fleurissent.  —  Idem. 

35^4*  "^'^  '^'^^  terrasse,  d'où  l'on  voit  un  fleuve  el  des  gens  qui  passent  un  pont,  une  jeune  femme,  portant 

une  bouilloire,  fait  des  recommandations  à  sa  compagne,  —  Idem, 


4      if-         35-5'  '^'^  ''^''^'^  estampes,  en  hauteur.  Scènes  théâtrales  :  Un  "  samourai  "  se  dispose  à  couper  la  tète  d'un  homme 
*'    ~         qui  a  les  bras  derrière  le  dos.  Un  homme  demi  nu  prend  à  bras-le-corps  un  furieux  armé  d'un  sabre,  —  Un  homme 
demi  nu  se  précipite  vers  un  autre,  placé  devant  lui,  qui  se  dispose  au  combat.  —  Idem. 

_   35^'  '^'^         estampes  en  hauteur  représentant  des  portraits  d'acteurs  à  la  grandeur  naturelle  :  Homme  au  front 

ceint  d'une  étroite  bandelette  et  au  vêtement  de  dessus  décoré  de  roseaux  en  fleurs.  —  Homme  au  "  kimono  "  vert  et  à  la 
tête  coiffée  d'un  linge  noué  sous  le  menton.  —  Idem. 

— '357'  '^'^  Pentaptyque  :  Un  feu  d'artifice  sur  la  Soumi-da  (à  Yé-do).  Le  fleuve  aux  rives  pittoresques  est  sillonné  de 
barques  nombreuses,  enguirlandées  de  lanternes  et  bondées  de  gens  en  fête.  On  rit,  on  cause,  on  fait  beaucoup  de  musique. 
Les  quais  aussi  regorgent  de  monde  et  le  pont  semble  devoir  crouler  sous  la  foule  excessive  des  spectateurs.  Dans  le  ciel 
constellé  éclate  une  fusée,  —  Idem. 


Ecole  die  Ht^ht-k^-^s^ 
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358.  '^'^  TriplYquc  :  Dans  une  barque  à  la  proue  ornée  d'un  superbe  dragon  Verl  cl  donl  la  Voile  porte  le  signe 
de  la  félicilé  sans  fin,  les  sepl  dieux  du  bonheur,  sous  les  Irails  d'acteurs  contemporains  de  l'artiste,  traversent  une  mer 
agitée,  La  grue  et  la  tortue  les  accompagnent,  l'une  volant,  l'autre  nageant.  —  Idem. 


359,  -^^^ 


Intérieur  d'une  salle  de  théâtre.  Les  spectateurs  fourmillent  à  toutes  les  places  et  présentent  les 


[attitudes  les  plus  diversement  animées.  Sur  la  scène  on  joue  un  drame  émouvant.  —  Idem. 
360. 


—  Terrasse  d'une  "  tcha-ya  "  (maison  de  thé)  au  bord  d'un  cours  d'eau.  Groupe  de  gracieuses 
jeunes  femmes,  délicieusement  Vêtues,  mangeant,  riant,  causant,  lisant  ou  regardant  le  magnifique  spectacle  de  la  rive  opposée 
et  des  barques  qui  sillonnent  le  fleuve.  —  Idem. 

361.  Diptyque  :  Sur  la  terrasse  d'une  maison,  d'où  la  Vue  est  réjouie  par  une  rivière  aux  bords  verdoyants, 
se  tiennent  quatre  gracieuses  courtisanes  dans  des  toilettes  exquises  et  des  poses  charmantes.  L'une  regarde  un  petit  "  hi- 
-batchi  "  que  lui  tend  une  de  ses  compagnes  agenouillée;  une  troisième  les  contemple,  accoudée  sur  un  écran  décoré  de 
chrysanthèmes;  la  dernière  lit  attentivement  une  lettre.  —  Idem. 


V  362. 


—  Sur  des  eaux  agitées  s'avance  un  bac  portant  un  «  daï-myo  »  et  son  cortège.  On  voit  des 
groupes  de  "  samouraï  "  veillant  sur  son  "  nori-mono  "  (palanquin),  son  cheval,  ses  armes  et  ses  bagages.  —  Idem. 

^  3^3"  ^^"^^  estampes  en  largeur  :  Une  flottille  de  barques  sillonne  une  rivière,  au  bord  de  laquelle  circulent  de 
nombreux  promeneurs,  devant  l'enclos  d'un  temple  shintoïste.  —  Vue  d'un  port.  Des  barques  sont  à  l'ancre,  des  canots 
vont  et  viennent.  Sur  les  quais,  dans  les  rues,  des  gens  se  rendent  à  leurs  affaires;  le  cortège  d'un  seigneur  s'avance.  Partout 
des  arbres  parmi  les  maisons.  Au  loin  une  chaîne  de  montagnes.  —  Idem. 

364..  Estampe  en  largeur,  "  ouki-yé  "  ;  Promenade  nocturne  au  Yoshi-hara.  La  grande  porte  est  large  ouverte, 
Dans  la  grande  rue,  grouille  une  foule  de  courtisanes  et  d'hommes  de  tous  étals,  —  Idem, 


365. 


Nous  sommes  près  du  mont  Fouji,  la  nuit,  par  une  pluie  cinglante,  dans  le  camp  de  Yori-tomo. 


)es  hommes  d'armes  arrêtent  difficilement  les  frères  So-ga  venus  pour  venger  leur  père.  —  Idem. 
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<3^    —    3^^'       Estampe  en  largeur,  "  Ouki-^é  ".  Auprès  d'une  pierre  perlant  un  Bouddha  sculpté,  un  homme  tend  une 
coquille  de  a^>;a-bi  à  un  renard  qui  va  lui  Verser  à  boire,  —  Idem, 

3^^'^'^'  '^'^  Estampes  en  largeur  :  Série  de  on^e  planches  représentant  des  scènes  de  l'histoire  des  "  ro-nïn  ",  —  Idem, 


3/ 

if 


Autre  série  de  six  planches  en  largeur  dont  le  sujet  est  tiré  du  même  drame,  —  Idem, 


3^^*  '^'^  '"''^'^  petites  estampes  carrées  représentant  chacune  un  portrait  d'acteur,  —  Idem, 

\  "^^'^^  Grand  "  souri-mono  "  :  Trois  plants  de  chrysanthèmes;  l'un  jaune,  l'autre  blanc  et  le  troisième  à  petites 
fleurs  rouges.  Deux  papillons  folâtrent  à  l'entour.  —  Signé  :  Itchi-Yo-saï  Toyo-kouni, 


OtlBll^°g§^^^  îCOidtnil-m^^^^  (Fin  du  KVIU'  siècle), 

369-  '^'^  Écran  :  Au-dessous  d'un  cerisier  fleuri,  auprès  duquel  est  suspendue  une  cloche,  se  tiennent  trois 
acteurs,  celui  du  milieu  dans  un  rôle  de  femme,  —  Signé  :  Kouni-masa. 

370-  Deux  écrans  :  Un  homme  s'escrime  du  sabre  au  milieu  des  rochers,  —  Un  homme,  à  la  robe  rouge 
jayée  de  jaune,  louche  désespérément,  —  Idem, 

^        yj\'  '^'^  DeuK  écrans  :  Homme  tenant  un  écran  derrièti?  une  moustiquaire,  —  Six  portraits  d'acteurs  ;  Trois  en 
femmes  et  trois  en  hommes,  —  Idem. 

372.  '^'^  Deux  écrans  :  Un  vieillard  s'apprête  à  frapper  du  sabre  un  homme  armé  qui  invective  une  femme,  — 
i^n  homme  portant  une  bannière  entre  une  femme  et  un  vieillard,  —  Idem. 


Ecole  die  tHUAt^k^-^^ 
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—  373*       (^\'^r\d  "  sourimono  "  représentant  les  allribuls  de  la  fêle  "  Tan-go  "  (voir  le  numéro  195"  des  peintures). 
Grande  carpe  flottant  au  vent  et  bannière  décorée  d'un  Sho-ki  peint  en  rouge.  —  Signé  :  Itctii-Vou-saï  Kouni-yoshi. 

^/    —  374"  "^"^  Format  "  kakémono  "  :  Enfants  faisant,  en  vue  du  mont  Fouji,  l'exercice  des  pompiers.  L'un  d'eux  est 
monté  au  sommet  d'une  échelle  de  bambou,  comme  pour  découvrir  un  incendie;  les  autres  maintiennent  l'échelle.  —  Idem. 

J  -~}75'       "^''^^^  feuilles  en  hauteur  représentant  des  bustes  de  personnages  dont  les  tètes  et  les  mains  sont  formées 

par  la  juxtaposition  de  plusieurs  corps  humains  nus  ou  habillés.  —  Idem. 


376.  '^^'^  Une  estampe  en  hauteur  :  Dragons  dans  les  flots  tumultueux.  —  Idem. 


377'   Caricatures  d'acteurs  "  dessinées  sur  les  murs  par  des  gens  sans  honte  "  (de  leur  ignorance  du  dessin) 

^  -^Idem. 

/^<f^  — ^37^"  '^'^  '^'^^  estampe  en  largeur  :  Pêcheurs  d'anguilles  au  bord  d'une  rivière,  —  Idem. 


2    —  379'  '^'^  ''^^  montante  à  Yé-do.  —  Idem. 

—  3^^'  '^'^  Quatre  feuilles,  en  largeur,  illustrant  la  vie  du  bon^e  Nitchi-rén. 
\\.  —  Le  bon^e  Nitchi-rên  montant  la  falaise  sous  la  neige.  —  Idem, 

—  B.  —  Le  bon^e  et  ses  compagnons,  en  barque,  voient  une  inscription  miraculeuse  apparaître  dans  les  flots  soulevés 
par  la  tempête.  —  Idem. 

/    C.  —  Deux  pêcheurs  prient  dans  leur  barque  arrêtée  près  d'un  rocher,  en  apercevant  sur  la  rive  le  saint  homme  en 
niéditation.  —  Idem, 

^  —  /-^     1     D,  —  l^itchi-rén  empêche,  par  sa  prière,  une  roche  détachée  de  la  montagne  d'écraser  un  guerrier  et  son  serviteur.  La 
pieTre  demeure  suspendue  en  l'air.  —  Idem, 
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1.    ^  - 


381.        Cinq  eslampes  en  hauteur  tirées  des  "  cent  poêles,  avec  une  poésie  sur  chaque  planche  ". 

A.  —  Vue  d'un  village,  l'automne,  par  clair  de  lune,  avec  un  halo  superbe, Au  premier  plan,  deux  hommes  portent  un 
nori-mono  ",  La  poésie  dit  que  l'âme  est  plus  triste  en  automne.  —  Idem. 

B.  —  Les  gardiens  d'un  palais  brûlent  des  fagots  pour  s'éclairer  et  se  chauffer.  —  Idem. 

C.  —  Dji-to  Ten-no  (l'Impératrice  Dji-to  —  la  doyenne  des  illustres  poètes  japonais—)  regarde  de  son  palais  des  paysans 
qui  moissonnent.  La  poésie  plaint  ce  travail  pénible,  —  Idem. 

D.  —  Des  voyageurs  contemplent  une  petite  cascade  dont  le  bas  se  perd  dans  la  brume.  De  même,  dit  la  poésie, que  le 
ruisseau  grossissant  devient  torrent,  ainsi  l'amour  s'accroît  et  devient  si  fort  qu'on  n'hésite  point  à  se  tuer,  s'il  est  contrarié. 

—  Idem, 

\^.  E.  —  Pêcheur  sous  un  abri  élevé  sur  pilotis  dans  la  rivière  Ou-dji,  fort  brumeuse  d'ordinaire.  Rien  n'est  plus  pittoresque, 
selon  la  poésie,  que  de  voir  cette  hutte  apparaître  et  disparaître  successivement  dans  le  brouillard.  —  Idem. 

—  382.  Dou^e  petites  feuilles  en  hauteur,  formant  la  série  intitulée  ;  "  baké-mono  tchiou  sin  goura  "  (miroir  des 
fidèles  Vassaux  —  les  "  ro-nïn  "—  représentés  en  spectres),  —  Les  planches  1,  6  et  12  sont  signées  :  Itchi-you-saï  Kouni- 
Yoshi. 

 383-  '^'^  ^^^^  estampes  étroites  et  hautes  :  Un  des  frères  So-ga  sur  un  cheval  qui  se  cabre,  —  Un  philosophe,  qui 

a  prêché  contre  l'orgueil,  donne  une  preuve  d'humilité  grande  en  passant,  sur  les  genoux  et  les  mains,  entre  les  jambes  d'une 
troupe  de  pauvres  hères  (vieille  légende  chinoise),  —  Idem. 


,/0°^§^tl  (KIK'  siècle). 
 3^4'        Estampe  en  hauteur  :  Corbeau  aux  aguets,  —  Signé  :  KYô-saï, 

.^——385'  '^'^  Lanterne  à  ombres  chinoises  montrant  les  sept  dieux  du  bonheur  se  livrant  à  une  danse  écheVelée, 
En  haut  est  le  nom  de  KYô-saî,  En  bas,  sur  un  cachet,  on  lit  :  Sho-jo. 
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Estampe  en  largeur  :  Deux  ghésha.  —  Signé  :  Kava-nabé  KYô-saï. 
~    Y   (^3^7'  '^'^  Estampe  carrée  :  Une  courtisane,  sa  "  l^amouro  "  et  deux  "  samouraï  ",  —  Signé  :  KYô-saï. 

OMlï^='g^'^^  l}iOtLyilt°§?^d!<^  (KIK'  siècle). 

-  _   3^^'        '"'u'^  petites  estampes  carrées  représentant  toute  la  généalogie  des  Dan-djou-ro,  les  célèbres  acteurs,  depuis 

"  l'ancêtre  "  jusqu'à  celui  qui  récemment  vient  de  mourir  à  plus  de  quatre-vingts  ans,  —  Signé  :  To^o-kouni.  Sur  la  dernière, 
l'artiste  a  ajouté  ;  deuxième  du  nom. 

?  _  Ji^    ^3^9*       "^''^'^  estampes  en  hauteur  représentant,  petite  nature,  chacune  un  portrait  d'acteur;  l'un  dans  un  rôle  de 
femme,  les  deux  autres  dans  des  rôles  d'hommes.  Fond  micacé.  —  Signé  :  Go-to-tcï  Kouni-sada. 

390-  «^^^  Trois  "  sourimono  ",  formant  triptyque  et  représentant  deux  "  samouraï  ",  se  battant  la  nuit  sous  une 
 aj?erse;  une  femme  portant  une  lanterne  se  jette  entre  eux.  —  Idem. 

391'  ^'='  Dsux  petits  "  sourimono  "  ornés  de  poésies  et  de  danseurs  de  "  no  ".  —  Signé  :  Kouni-sada. 

_   -39^'  '^'^  ^^'^^  "  sourimono  "  :  Dames  de  la  cour  jouant  au  "go  "  (sorte  de  jeu  de  dames).  —  Portrait  d'acteur  représen- 
tant Bén-kei.  —  Guerrier  sur  un  toit  par  un  orage  épouvantable.  —  Danseuse  de  la  cour  tenant  un  éventail.  —  Danseuse 
portant  la  tète  d'un  démon.  —  Idem. 

V  -  ^3  —"393-  ^'='        estampes  en  largeur  :  "  tchiou-shin  goura  "  (miroir  des  fidèles  sujets).  —  Signe  ;  Outa-gava  Kouni-sada. 

tCtkOM-gS^'^a  ^€i-7Ml>  (XVIU"  et  t\t  siècles). 

.  -  394-  '^'^  Grande  estampe  étroite  et  haute  :  Sur  un  pin  tourmenté,  dont  la  cime  est  nimbée  du  soleil  couchant,  un 

/  faucon  se  tient  droit  dans  une  noble  pose.  —  Signé  :  Kikou-gava  Yeï-^an. 
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2/  - 


395*       Estampe  en  largeur  :  Deux  pivoines,  l'une  rose  el  l'autre  blanche,  largement  épanouies.  —  Signé  :  Yeï-^an. 

396.   Sur  une  même  tige  ont  fleuri  deux  variétés  de  chrYsanttièmes  :  l'une  rouge  uni,  l'autre  aux  pétales 

bordes  de  blanc.  Une  troisième  variété  plus  petite,  rouge  et  iaune,  vient  mêler  ses  fleurs  aux  deux  premières.  Un  papillon, 
voltige  tout  auprès.  —  Idem. 


^§^11   T(gll°sen  (KIK'  siècle). 

/Ç^  —  397'  '^'^  Grande  estampe  en  tiauteur,  de  format  "  kakémono  "  étroit.  Carpe  remontant  une  cascade.  —  Signé  ; 
^     Keï-saï.  Grand  cacliet  :  Yeï-sën.  Haut.  :  o'72;  larg.  :  0^24. 

//   39^'        ^^"^^  estampes  en  hauteur  imprimées  en  bleu  :  Faucon  posé  sur  un  vieux  pin  courbé  au-dessus  d'une 

cascade.  —  Troupe  de  grues  parmi  de  jeunes  pins.  —  Signé  :  Veï-sën. 

-  S^(f        399*       ^'^"^  estampes  en  hauteur  représentant  des  cascades.  —  Signé  :  Keï-saï  Yeï-sén. 

4.00.        Une  estampe  en  largeur  ;  Passage  par  un  temps  de  neige.  Étang  d'Oué-no.  Temple  construit  sur  un  îlot 
elié  à  la  terre.  —  Idem. 

\    /\.0\,        Une  estampe  étroite  et  haute  :  Faucon  sur  un  pin  neigeux.  —  Signé  :  Keï-saï. 

4.02.    Iris  en  fleur.  —  Non  signé. 

- —  4*^3'  '^'^  Bande  étroite  en  hauteur  :  Oiselet  sur  une  branche  retombante  de  camélia  fleuri.  —  Idem. 

^  2     .  4*^4'  '^'^           Même  estampe  dans  un  état  différent.  —  Idem. 

 4^5*  '^'^  Trois  bandes  étroites  en  hauteur  ;  Jeune  femme  appuyée  à  un  châssis,  —  Paysan  attendant  le  bateau  du 

passeur.  —  Dai-kokou  soufflant  des  perles  de  bonheur  à  la  façon  des  bulles  de  savon.  —  Signé  :  Ik-kiou. 


e2  -  ■ — z^o6.        Deux  petites  feuilles  en  largeur  :  Vol  d'oies.  —  Signé  ;  Keï-sai,  —  Fleur  de  cucurbitacéc  et  libellule.  — 
Signé  :  Keï-ri  (?). 

^  _    '^/^  4^7'  '^'^  ^^"^^  petites  estampes  en  hauteur  :  Vol  de  papillons.  —  Tiges  feuillues  portant  des  baies.  —  Signé  ;  Ip- 
-pitsou.  Cachet  :  Ip-pitsou-an. 


^  —  J^' — 4-'^^'    Sauterelle  sur  une  plante.  —  Personnage  rêvant.  —  Signé:  Keï-rï  (?).  Cachets  :  Yeï-sén. 

^    _  Deux  petites  feuilles  carrées  :  Tige  de  camélia.  —  Oiselet  sur  une  branche  de  prunier  fleuri.  —  La  pre- 

'mielsE  porte  sur  le  cachet  :  Ip-pitsou-an.  Sur  le  cachet  de  la  seconde  on  lit  :  Keï-saï. 

410.        Petite  estampe  carrée  ;  Paysage.  En  premier  plan,  des  pins  au  bord  de  l'eau.  —  Signé  :  Kcï-saï. 

â^W,  Trois  "  sourimono  "  :  Grand  écran  représentant  une  jeune  femme  sous  un  prunier  à  fleurs  roses.  Par 
devant,  un  oiseau  au  bord  d'une  cage  ouverte.  —  Signé  :  Keï-saï  Yeï-sén,  —  Sortie  nocturne.  —  Idem,  —  Deux  jeunes 
femmes  causent  sous  un  arbre  fleuri.  —  Signé  :  Ip-pitsou-an  Yeï-sén. 

HlrO-^hîghé  [m  siècle). 

—              Triptyque  ;  Vue  de  Kana-^ava  au  clair  de  lune.  —  Signé  ;  Hiro-shighé  (ainsi  que  toutes  les  pièces  suivantes). 
/^^  —  4^3'    tourbillons  de  Narou-to,  dans  la  mer  intérieure, 

/'^"^ — •  4-H'    Les  montagnes  de  Ki-so,  enfouies  sous  une  neige  épaisse,  baignent  dans  les  eaux  bleues  d'un  torrent 

alimenté  par  une  cascade. 


  4^5'  "=?^  '^^'^  ^'^    Soumi-da  dans  un  faubourg  de  Yé-do. 


9^  ^Ch^  E^H^^mpe^ 


/û  à"  —  4^^'  '^^'^  Triptyque  (en  largeur).  Devant  le  monl  Fouji,  passe  le  cortège  d'un  daï-mYo  sur  une  route  poudreuse.  Tous 
'^^      les  personnages  sont  représentés  par  des  enfants, 

y^^     —  4.^7*  '^'^  Estampe  étroite  en  hauteur  :  Deux  canards  nagent  dans  un  courant  auprès  d'un  roseau, 
418,  —  —  Noineau  volant  auprès  d'un  tronc  de  bambou  feuillu  à  sa  partie  supérieure, 


/ûà' 

^4-19'   '^'^        "^'^  couple  d'hirondelles  volette  parmi  les  branches  d'un  arbre  fleuri, 

1^420.   Petit  oiseau  accroché  à  une  branche  de  camélia, 

421.  «=^0  Par  un  temps  de  neige,  deux  moineaux  se  poursuivent  autour  d'un  arbuste  en  fleurs, 

/"  ù^ll.    Carpe  remontant  une  cascade. 


423.  '^^'^   Oiseau  chantant,  perché  sur  une  branche  de  néflier  du  Japon,  Imppression  en  réserve  blanche  dans 

uni  fond  bleu. 

^4^4'  "^"^  ^^'^^  estampes  étroites  en  hauteur  :  Faisan  posé  sur  un  rocher  ajouré  et  fleuri  de  chrYsanthèmes,  —  Perro- 
quet perché  sur  un  arbuste  en  fleurs, 

i^'"<^^!!^25.   Cane  et  canard  nageant  auprès  d'une  touffe  de  fleurs.  —  Faisan  sur  un  rocher  fleuri  de  chrysanthèmes. 

-  Singe  savant  attaché  à  un  support,  auprès  d'un  cerisier  fleuri.  —  Deux  chevaux  dans  un  courant, 

/     aiTpkd  d'un  saule. 

-  Sû  ^[.27.  '^'^  O'selet  volant  vers  un  bambou  feuillu.  —  Petit  oiseau  vert  sur  une  branche  de  kaki, 

—  Cailles  auprès  d'une  tige  de  pavot.  —  Cinq  moineaux  se  poursuivent  près  d'un  cerisier  garni  de  fruits. 
2_  f          4^9'  "^'^   '\\o\'i>  moineaux  jouent  parmi  des  pavots,  —  Oiseau  perché  sur  un  hibiscus. 


J7 

Ecole  de  tHlt^hl^k^^^ 


97 


f       43*^'  ^^'^          Quatre  estampes  étroites  en  hauteur  :  Coucou  passant  devant  la  lune,  —  Aigle  sur  un  perchoir  et 

/  moineau.  —  Petit  oiseau  sur  un  chrYsanthème,  —  Grue  auprès  de  deux  tiges  fleuries. 


4-31'  '^^^  liartin-pècheur  sur  un  rocher  au  milieu  des  roseaux.  —  Coq  sur  une  barrière  près  d'un  camélia 

Vfleuri.  —  Oiseau  brun  sur  un  cerisier  en  fleurs,      Martin-pèchcur  quittant  la  tige  d'un  iris, 

4.32.    Oiseau  à  longue  queue  sur  la  branche  retombante  d'un  arbre  tout  fleuri,  —  Oiselet  suspendu  à 

une  glycine,  —  Moineau  agrippé  à  une  branche  d'arbre  en  fleurs.  —  Oisillon  jaune  sur  une  glycine. 


//-         \        433"    Oiseau  blanc  et  brun  perché  sur  une  plante  grimpante  en  fleurs.  —  Oiseau  perché  sur  une  glycine, 

Martin-pêcheur  descendant  vers  une  touffe  d'iris.  —  Martin-pécheur  se  posant  sur  un  hortensia  fleuri. 

4.34-       Trois  estampes  étroites  en  hauteur  :  Martin-pécheur.  —  Paon.  —  Canards  mandarins. 

<435'    Fleurs  ;  Camélia  sous  la  neige.  —  Prunier  à  fleurs  roses.  —  Volubilis. 

4-3^>       Deux  estampes  étroites  en  hauteur  :  La  pèche  aux  flambeaux.  —  Au  soleil  couchant,  des  barques  se  diri- 
gent Vers  une  balise. 

^       z,^   437'  estampes  étroites  en  hauteur,  vues  de  Yé-do  :  "  Ni-hon  bashi  ".  —  La  Soumi-da  par  la  neige,  —  Bateaux 

^    à  l'ancre  au  clair  de  lune.—  Temple  et  parc  de  Oué-no  par  la  neige.  —  La  rue  montante.  — Lisière  d'un  parc  aux  arbres  fleuris. 

~~  //  43^'  "^'^        petites  estampes  en  hauteur  ;  Le  dépiquage  du  ri^.  —  Marchand  de  petits  balais  à  "  tcha-no-you  ". 

^  —       —  439-  '^'^  Trois  petites  estampes  en  hauteur  :  Diables  mendiants  "  Otsou-yé  ".  —  Piège  dressé  par  le  renard.  —  Hô-teï  en 
visite  che^  le  blaireau. 

t»^  —  «2  ^  --4-4^'  P^^'^cs  estampes  :  Deux  moineaux  se  poursuivent  vers  une  touffe  de  liserons  bleus.  —  Oisillon  se 

précipitant  vers  une  araignée. 
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(  Z[.z^l.  '^^^  Trois  pcliles  estampes  en  haulcur  ;  Oiselet  verl  sur  un  prunier  à  fleurs  roses,  —  Deux  moineaux  sur 
une  glycine.  —  Oiseau  à  longue  queue  sur  une  clémalite. 

4.42' .       Quatre  petites  estampes  en  hauteur  :  Martin-pêcheur  sur  un  arbre  fleuri,  —  Oisillon  sur  un  cerisier  en 
eurs,  —  Deux  hirondelles  passent  au-dessus  d'un  lys  rouge,  —  Oiseau  bleu  sur  une  large  fleur, 

f      443*  P^^'^^s  bandes  :  Oisillon  sur  une  branche  de  cerisier  à  [leurs  doubles,  —  Oiselet  perché  sur  une 

glycine, 

444"       ^'^'•'^  petites  feuilles  carrées  (en  camaïeu  bleu)  :  Noineau  et  bambou,  —  Bouvreuil  et  cerisier  fleuri,  -■ 

445-  Trois  bandes  portant  des  paysages  :  Pont  entre  deux  rochers  boisés.  Temps  de  neige.  —  Érables  à  l'au-'"' 
lomne,  sur  un  rocher  à  pic  baignant  dans  l'eau.  —  Rochers  abrupts  au  bord  d'une  rivière, 

.  ,  44^"  '^'^  Grand  format  "  kakémono  ",  Le  prince  Nari-hira  chevauchant,  en  vue  du  mont  Fouji,  accompagné  de 

deux  serviteurs, 

—  Faucon  perché  sur  le  tronc  d'un  pin,  par  un  temps  de  neige, 

—  Grue  debout  sur  le  tronc  d'un  pin,  masquant  à  demi  le  disque  du  soleil, 

—  Faucon  sur  le  tronc  d'un  pin,  au  soleil  couchant, 

—  Faucon  perché  sur  une  branche  de  pin.  Sa  tète  se  détache  sur  le  disque  rouge  du  soleil, 

—  Grue  s'approchant  de  son  nid  placé  sur  une  branche  de  pin. 


447.  - 

448.  "^^^  - 

449.  - 
^50.  - 

^<=>  - 

 .45^2"  '^'^  ^''"igl  estampes  en  largeur  :  série  des  poissons, 

_453'  '^'^  S'*^'  planches  de  la  même  série. 


1  454'  ^^^"^  peliles  estampes  en  largeur  :  Poisson  et  coquillage, 

I  455'  ^^'^'^  petites  estampes  en  hauteur  :  Poissons  et  coquillages,  —  Fleurs  dans  un  vase, 

^  45^'  Quatre  petites  estampes  en  hauteur  ;  Oiseaux  parmi  des  fleurs, 

\ 

Jy  _  Jlû- — ^57"    Oiseaux  et  fleurs. 

^   45^'  ^^P^  petites  estampes  en  largeur  :  Vues  du  mont  Fouji. 

-2   459'  '^'^  ^"^'^  petites  estampes  en  largeur  :  Vues  de  Yé-do  en  forme  d'éventail.  L'encadrement  de  ces  éventails 

^  simule  les  murailles  de  la  ville. 

t46o.  '=^'='  Deux  toutes  petites  estampes  en  largeur  :  Barque  à  la  voile  ornée  d'un  "  mon  ",  sur  un  lac  bordé  de  mon- 
;nes.  —  Vue  d'un  pont  appuyé  à  un  îlot.  On  aperçoit  le  mont  Fouji  au  fond. 
401.       Deux  petites  estampes  en  hauteur  :  Clair  de  lune  sur  un  temple  bâti  parmi  des  roches  abruptes  baignant 
ns  un  lac.  —  Montagnes  neigeuses  au  bord  de  l'eau. 

462.  -^^^  Huit  petites  estampes  en  largeur:  Vues  de  la  province  de  0-mi,  dessinées  dans  des  encadrements  en  forme 
d'éventail. 

j  4^3'        ^^^'^^  bande  en  hauteur  :  Le  diable  en  prière.  (Olsou-yé). 

'~  '^^        1  4^4'       '^'^^'^  toutes  petites  estampes  en  hauteur  :  Femme  ouvrant  son  parapluie  sous  la  neige.  —  Ustensiles  de 
"  tcha-no-you  ". 

 4^5"       ^^'^^  ^''^^  petites  estampes  en  largeur  ;  Lever  de  lune  sur  la  digue.  —  Effet  de  soir  dans  une  baie. 
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y  —    //  —    46^'  '^'^  "  T'i'^'s  peliks  eslampcs  en  largeur  ;  vue  des  beaux  siles  de  Yé-do  :  Le  ponl  Rio-gokou,  —  La  colline  Go-lën- 
yama,  —  L'îlol  de  Tsoukou-da. 

  —  4^7'  '^'^  ^''^'^  planches  en  largeur;  histoire  de  Yosi-tsouné;  —  A.  Lutte  avec  Bën-kei  sur  le  pont.  —  B,  La  traversée 

de  l'abîme.  —  C.  La  mère  de  Yori-tomo  et  de  Yoshi-tsouné  fuyant  avec  ses  enfants  par  la  neige.  —  D.  La  descente  Verti- 
gineuse. —  E.  La  bataille  au  clair  de  lune  sur  les  marches  du  temple. 

 4-^^'  '^'^  Estampe  en  hauteur  :  Tronc  et  branche  d'un  pin  dont  le  reste  se  perd  dans  les  nuages. 

^  4^9'  '^'^  ^'^  feuilles  en  largeur;  vues  de  Yé-do  :  Ni-hon  bashi  sous  la  pluie.  —  Entrée  du  yoshi-hara,  par  un  clair 

de  lune  au  temps  des  cerisiers  fleuris.  —  Temple  et  parc  de  Shiba  en  été.  —  Le  temple  des  cinq  cents  "  rakans  "  en 
automne  par  un  coucher  de  soleil.  —  Le  quartier  de  Shiba  sous  la  neige.  —  Les  bords  de  la  Soumi-da  par  la  neige. 

/  47O'  "^"^  ^^'•'^  estampes  en  largeur  :  Jolis  endroits  de  Yc-do.  —  Vue  de  Oué-no  en  automne.  —  Feu  d'artifice  au 
pont  Rio-gokou,  sur  la  Soumi-da. 


6  - 


/a 
3^ 


- 

471'  '^'^  Deux  estampes  étroites  en  hauteur  :  Coq  auprès  d'un  parapluie  entouré  de  volubilis.  —  Moineaux  et 
camélias  par  la  neige. 

4.72'  '^'^  Six  estampes  en  hauteur,  faisant  partie  du  "  mei-sho  Yé-do  hiak'kei  ".  (Cent  Vues  de  beaux  endroits  de 
Yé-do.  —  en  réalité,  il  y  en  a  cent  dix-huit.  — ) 

/  A.  —  L'assemblée  des  renards  la  nuit  sous  les  arbres  de  0-ji; 

B,  —  Même  estampe  dans  un  tirage  un  peu  différent  de  couleur; 

C.  —  Une  rue  au  clair  de  lune.  Les  ombres  des  monuments  et  des  personnages  sur  le  sol  sont  rendues  très  exactement; 
LP.  —  Le  pont  Kyo-bashi  éclairé  par  la  lune; 

E.  —  Le  chemin  qui  mène  au  Yoshi-hara  ; 

F,  —  L'entrée  du  Yoshi-hara  par  une  belle  nuit. 

à  — 473"  "^"^  Dix-sept  estampes  en  largeur  du  "  Tchiou  shïn  goura  "  (miroir  des  fidèles  sujets). 


^'^        '^inq  pièces  de  la  même  série. 


'4..       Trois  feuilles  de  la  même  série 


^/  -^^^^75'  '^'^        estampes  en  largeur  :  "  0-mi  hak'heï  "  (les  huit  vues  de  la  province  de  0-mij 
f|^5^_-^v(3.  «s?''   La  même  suite,  dans  un  étal  différent. 


.  Cinquante-cinq  planches  en  largeur  :  To-kaï-do  go  djou  san  tsoughi  (cinquante-trois  stations  sur  la  route 
mer  de  l'est).  11  Y  a  cinquante-cinq  estampes,  comme  on  sait,  au  lieu  de  cinquante-trois,  parce  que  les  deux  cxtré- 
de  la  route,  Vé-do  et  Kyo-to,  sont  représentées  dans  la  série. 

4^8.       Cinquante-cinq  estampes  en  hauteur  ;  Les  cinquante-trois  stations  du  To-kai-do. 

j3.^         479*  "^"^  ^'^^^  planches  en  hauteur  faisant  partie  de  la  série  intitulée  ;  Vues  d'endroits  célèbres  situés  dans  plus  de 

soixante  provinces. 

-  2S' — 4^^'  '^'^  Cinquante-cinq  estampes  en  largeur  faisant  partie  d'une  série  des  "  cinquante-trois  stations  du  To-kaï-do  " 
différente  de  celle  qui  a  été  précédemment  notée. 


ÉCOLE  DE  HANA-BOUSA 


—  4^^'  '^'^  DiK-huit  planches  en  largeur  d'une  série  intitulée  :  "  It-tcho  k^o  g\oa  shiou  (recueil  de  dessins  fantaisistes  de  It- 
-tcho),  —  Mon  signés. 

A.  —  Embarquement,  dans  un  bac,  d'un  "  samouraï  "  avec  ses  serviteurs  et  ses  chevaux; 
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B.  —  Bac,  rempli  de  voyageurs,  passant  auprès  d'un  saule; 

C.  —  Un  enfanl,  monté  sur  un  buffle,  passe  un  gué,  croisant  un  bac  chargé  de  monde; 

D.  —  Rokou  ka-sën  (les  six  poètes  célèbres); 

E.  —  Le  "  shi-shi  "  (amusement  populaire),  Des  danseurs  et  des  musiciens  entourent  le  monstre  factice; 

F.  —  Les  quatre  héros  écrasent  l'araignée  géante; 

G.  —  Intérieur  d'une  salle  de  spectacle  populaire,  pendant  une  représentation; 

H.  —  Une  Icha-^a  (maison  de  thé)  au  bord  de  la  mer; 

I.  —  Une  dame,  ses  deux  servantes  et  son  chat  se  livrent  au  sommeil; 
J,  —  Un  établissement  de  bain  bien  achalandé; 

K.  —  Cheval  furieux  d'être  attelé  à  une  voiture  à  bras  chargée  de  sacs  de  ri^; 

L,  —  Montreurs  de  singes  devant  une  maison.  Des  enfants  les  poursuivent  gaîment; 

M.  —  Dans  une  maison  de  thé,  construite  sur  pilotis  au  bord  de  la  mer,  des  gens  se  distraient  avec  des  musiciens 
et  des  danseuses; 

M.  —  Autre  scène  dans  une  "tcha-Ya"  construite  sur  l'eau; 

0,  —  Un  montreur  de  marionnettes  frappe  sur  son  tambour  pour  appeler  les  clients; 

P.  —  Halte  de  bateleurs.  Exercices  d'équilibre; 

Q,  —  Éléphant  tombé  au  milieu  d'une  troupe  d'aveugles; 

R.  —  Trois  des  sept  dieux  du  bonheur,  Yébisou,  Foukou-rokou  et  Dai-kokou,  regardant  un  "  makimono  ". 


SOM^g^kOM-dlO  (KIK*  siècle). 

^'^^  Quarante-huit  estampes  en  hauteur  représentant  des  fleurs  et  des  oiseaux.  —  Signé;  Sou-gakou-do. 
l'*"'.       Six  planches  de  la  même  série.  —  Idem. 


^»  ÉCOLE  DE  mA-GAVA 


482.  "^^^  "'Naga-Yé"  ;  Un  guerrier  bande  son  arc,  pour  frapper  un  bul  place  sur  une  barque  à  distance,  C'csl  l'épi- 
sode final  de  la  guerre  des  Taï-ra  et  des  Ninamoto.  —  Signé:  Katsou-kava  Shoun-sho, 

—  4^3'    (imprimé  en  noir  micacé).  Sho-ki  en  sentinelle.  —  Idem. 

- —  4^4'  '^'^  Estampe  de  grand  format  étroit  en  hauteur  :  Une  femme,  la  tète  couverte  d'un  voile  noir  transparent,  se 
promène  en  s'éventant.  —  Signé  :  Shoun-sho. 

  4^5*        Pentapt^que  en  "  hoso-^é  "  ;  Cinq  portraits  d'acteurs  :  Un  homme  de  peine,  la  tête  couverte  d'un  bonnet, 

s'appuie  sur  le  bâton  aux  deux  extrémités  duquel  il  porte  des  paquets.  —  Jeune  femme  aux  riches  robes  noire  et  blanche 
(la  première  décorée  de  cordons  noués),  attachées  avec  une  ceinture  verte  ornée  de  larges  pivoines,  —  Homme  au  manteau 
Vert  bordé  de  noir  —  Un  prince  tenant  un  de  ses  sabres  à  la  main  semble  disposé  à  tirer  l'autre;  sa  robe  est  richement 
brodée  de  dragons,  —  Homme  au  "kimono  "  noir,  qu'il  relève  de  la  main  droite;  sa  tète  est  ceinte  d'une  étoffe,  —  Signé  : 
Shoun-sho. 

^   486.  <=:§^>          Une  jeune  femme,  au  vêtement  de  dessus  noir,  tient  une  étoffe  pliée  sur  le  bras  droit;  sa  coiffure  est 

ornée  de  petits  éventails.  —  Jeune  femme,  dont  le  bas  de  la  robe  est  orné  de  dessins  rappelant  des  écailles  de  poissons.  — 
Homme  portant  un  manteau  blanc  et  fumant  sa  pipe;  il  est  coiffé  d'un  bonnet  noir.  —  Un  homme  également  coiffé  d'un 
bonnet  noir  et  couvert  d'un  manteau  blanc  tient  de  la  main  gauche  une  bannière  roulée  dans  son  étui,  —  Un  homme 
portant  des  costumes  blanc  et  verdàtre  richement  décorés  porte  un  éventail  à  la  hauteur  de  son  Visage,  —  Idem, 

'^â   '  4^^''^'   Jeune  courtisane  Vêtue  d'un  riche  "kimono"  décoré  d'une  mer  de  flots  écumants  et  de 

petits  oiseaux  qui  s'envolent.  —  "  Samouraï  "  tenant  un  parapluie  et  abritant  la  précédente,  —  Jeune  femme,  à  la  robe  décorée 
de  feuilles  d'éventails,  tenant  de  la  main  gauche  un  linge  posé  sur  son  bras  droit.  —  Porteur  de  chapelle  bouddhique 
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tenant  à  la  main  son  bâton  de  voyage,  —  Un  "samouraï"  au  manteau  blanc  décoré  de  fleurs  et  de  fruits  tient  un  parapluie 
sur  sa  tête.  —  Idem. 

/  -  4^7'  '^^'^  "  H^so-Yé  "  :  Femme  portant  un  panier  sur  la  tête.  —  Idem. 

/  -         —  488'   "  Kake-^alk  ".  —  Idem. 

^  ^ f  -  4^9*    Ho-teï  brandissant  un  iouet  d'enfant,  —  Idem. 

—  Jeune  femme,  à  demi  dévêtue,  tenant  un  linge  dans  sa  bouche,  —  Idem, 

'=Sf>   Homme  portant  un  manteau  de  paille  par-dessus  ses  Vêtements.  —  Idem, 

/  -â/f  1  492.   J  eune  femme  fumant  une  pipette.  Sa  robe  et  sa  ceinture  sont  décorées  de  pivoines  et  de  ctir^santhèmes. 

Idem, 

3  -  /^'^y493*    '-^'^  homme  à  manteau  blanc,  monté  sur  un  radeau,  passe  auprès  d'un  saule,  —  Idem, 

■494.  <:§«^          Guerrier  soulevant  une  ancre.  —  Idem. 


,  495- 
'9  496. 


0^.  Ôo 


de/pot 


Guerrier  sortant  d'un  tronc  d'arbre,  —  Idem, 

Jeune  femme  en  cape  noire,  au  bord  d'un  ruisseau,  —  Idem. 

Jeune  femme  déroulant  le  portrait  d'un  guerrier  en  présence  de  celui-ci,  —  idem.  Cachet  en  forme 
Colporteur  voyageant  par  la  neige,  —  Idem, 

Seigneur,  au  vêtement  gris  à  dessins  blancs,  monté  sur  un  cheval  noir.  —  Idem, 
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500.  "=5^  "Hoso-Yc".  Acteur  en  grand  manlcau  rouge  décore  de  caractères  blancs  en  guise  de  "mon".  11  porte 
une  lanterne.  —  Idem. 

/  "       -  ^01.    Acteur,  à  la  coiffure  hérissée,  tenant  à  la  main  une  branche  fleurie,  —  Idem. 

f  ^01,    Batelier,  sur  une  plage,  tenant  son  aviron.  —  Idem. 

"  V  5^3'   "  Ro-nïn  ",  au  vêtement  blanc  décoré  de  bambous  noirs.  11  tient  à  la  main  son  grand  chapeau.  — 

Signe  ;  Katsou-kaVa  Shoun-sho. 

^"'^04..  ^^"^  Scène  représentant  le  mari  qui,  par  une  nuit  d'orage,  tue  sa  [cmme  jalouse.  —  Signé  :  Shoun-sho, 

/-        <::::i;^ju-dessus  du  cachet  à  forme  de  pot. 

/^05'  "^"^           Guerrier  au  visage  peint  et  le  corps  criblé  de  flèches.  —  Idem. 

506.  —  —  Une  jeune  femme  richement  vêtue,  agenouillée  sur  un  "phton"  devant  un  paravent  magnifiquement 
ré,  tient  à  la  main  une  coupe  de  "  saké  ".  —  Signé  :  Shoun-sho. 


déc 


^'='           DeuK  "samourai"  au  visage  peint,  l'un  debout,  l'autre  agenouillé,  se  préparent  au  combat.  —  Idem, 

avec  le  cachet  en  forme  de  pot. 

U08.  =s=  —  -  Un  "  samourai  "  à  genouK  a  pris  par  le  coude  un  autre  "  samourai  "  debout  qui  tient  un  éventail.  — 
Non  sîgné;  cachet  au  pot. 

</^^o8^'\   Acteur  représentant  un  seigneur  au  riche  costume  rouge  avec  "  bakama  "  (large  pantalon)  de  même 

couleur.  11  tient  à  la  main  un  éventail.  —  Idem. 

A  509*   "Samourai",  vêtu  de  gris  et  de  blanc,  s'escrimant  du  sabre.  Derrière  lui  est  un  treillage  de  gros 

,  bambous.  —  Idem. 


io6 


/à' 


  Aclcur  représentant  sur  un  cliariot  un  seigneur  barbu  qui  tire  la  langue.  —  Signé  :  Shoun-sho, 

  Acteur  tenant  d'une  main  un  miroir  et  de  l'autre  un  éventail.  —  Idem,  plus  le  cactiet  au  pot. 

2.       Deux  "  hoso-Yé"  représentant  ctiacunun  "samouraï  ".  —  Une  de  ces  estampes  (l'homme  à  la  robe  verte)  n'est 
signée;  l'autre  non  plus,  mais  elle  porte  te  cachet  au  pot. 

513-  Diptyque  en  "  hoso-yé  "  :  Une  femme  tient  à  la  main  un  bonnet  laqué  de  rouge.  —  Un  homme  porte  des 
|onnels  laqués  attachés  à  une  branche  fleurie.  Derrière  les  deux  personnages  court  une  frise  représentant  un  vol  d'oies.  — 
Mgné  :  Shoun-sho. 

514-  '^'^  'J'"'  homme  et  sa  femme  viennent  de  couper  du  bois  et  de  faire  des  fagots.  —  Idem. 

^5.  - 


516. 


—  Deux  hommes,  vêtus  de  blanc,  s'apprêtent  à  se  battre,  la  nuit,  auprès  d'une  rivière.  —  Idem. 

—  Homme  tenant  une  bannière  et  portant  un  bonnet  noir.  Femme  à  la  robe  décorée  de  plantes  aqua- 
tiques. Ils  se  tiennent  sous  un  érable  rougi  par  l'automne.  —  Idem. 

'17.  '^'^  Sous  un  arbre  fleuri  et  devant  une  barrière  grillagée  en  bambou,  un  homme,  la  tête  entourée  d'un 

linge.^t  une  femme  se  tiennent  debout  dans  des  vêtements  décorés  de  fleurs.  —  Idem. 


2-  k 


518, 


Sous  une  cloche  décorée  de  rinceaux,  une  femme  et  un  homme,  richement  vêtus,  haut  coiffés, 


pÔfTèfil'des  éventails  en  forme  de  feuille  de  jènko.  —  Idem. 


519. 


Dans  un  passage  neigeux,  deux  hommes,  à  demi  nus  et  portant  sur  leurs  courts  vêtements  sem- 


blables le  "  mon  "  de  Sat^ouma,  se  préparent  au  combat.  —  Idem. 

520.  c^<:>  Triptyque  en  "  hoso-^é  "  :  Devant  une  claie  couverte  de  neige  ainsi  que  tout  le  passage,  une  femme  est 
assise  sur  un  fagot;  tandis  que  deux  hommes  se  tiennent  debout  portant,  l'un  un  manteau  de  paille  et  l'autre  un  fagot  sur 
,e  dos.  Tous  trois  ont  leur  chapeau  à  la  main.  —  Signé  :  Katsou-kaVa  Shoun-sho. 
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521.    Devant  un  sbre  relevé  se  tient  un  "  samouraï  "  portant  un  évienlail,  entre  deux  courtisanes,  debout 

comme  lui,  Sur  la  robe  de  l'une  est  un  semis  de  feuilles  d érable;  le  vêtement  de  l'autre  est  décoré  d'un  vol  de  papillons 
—  Signé  :  Shoun-sho, 

522.  '^^'^^          Devant  une  maison  au  toit  en  damier,  sont  debout  une  femme  au  "  kimono  "  noir  décoré  de  plantes 

aquatiques  et  deux  hommes.  L'un  d'eux  est  vêtu  d'un  costume  vert  à  "bakama",  décoré  de  branches  de  pin  en  blanc; 
l'autre  tient  un  éventail  et  une  lettre  et  porte  trois  parapluies  en  "  mon  ".  —  Idem. 

523.  '^'^          Un  homme  tient  un  présentoir,  sur  lequel  est  une  lame  de  poignard  dans  un  étui  de  bois;  une 

'femme,  à  ceinture  noire  et  à  tablier  de  paille,  porte  d'élégants  seaux  d'eau  aux  extrémités  d'un  bâton;  un  autre  homme, 
^vêtu  de  rouge  profond  et  de  noir,  porte  un  rouleau  de  papier  attaché  à  une  tige  de  chrysanthème  fleuri.  —  Idem. 

/  5^4'  '^'^          X)z^r.  "  hoso-Yé  "  ;  Portraits  d'acteurs  sur  des  éventails.  Rôle  d'homme  et  rôle  de  femme.  —  Idem. 

\   5^5*  '^'^  Portrait  d'acteur  au  fond  d'une  grande  coupe  à  "saké  ".  —  Idem.  —  Quatre  portraits  d'acteurs  sur  des 

perits  éventails.  —  Signé  :  Katsou-kava  Shoun-sho,  au-dessus  du  cachet  au  pot. 

/"  "  Hoso-Yé"  :  Un  homme,  au  vêtement  rouge  quadrillé  de  jaune,  tient  de  la  main  droite  son  sabre  nu  et,  de 

jla  gauche,  porte  une  coiffure  enveloppée  dans  une  étoffe.  —  Signé  ;  Shoun-sho. 

\  5^7*  Estampe  carrée  :  Un  guerrier,  le  sabre  au  poing,  passant  dans  un  défilé,  est  surveillé  par  un  ennemi  en 
'.entinelle  sur  la  hauteur.  —Signé  :  Katsou-kava  Shoun-sho,  sur  le  cachet  en  forme  de  pot. 

528.  Trois  petites  estampes  en  hauteur  :  Courtisane  et  ses  deux  "  kamouro  ".  —  Un  "  samouraï  "  à  genoux  présente 
"  maki-mono  "  à  un  seigneur  en  présence  de  deux  dames.  —  Trois  personnages  :  homme  assis  tenant  un  sabre;  homme 

debout  et  femme  agenouillée  tenant  chacun  un  éventail.  —  Signé  :  Shoun-sho. 

529.  '^'^  Cinq  petites  estampes  en  hauteur;  Une  femme,  après  avoir  frappé  une  fontaine  de  sa  cuiller,  voit  la  source 
jaillir  et  l'inonder  d'une  pluie  d'or.  —  Danseuse  de  cour  passant  devant  trois  personnages  dont  un  seigneur  et  une  dame.  — 
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Un  seigneur  chevelu  et  barbu,  à  la  figure  peinle  et  au  vêtement  blanc,  est  monté  sur  une  charrette,  d'où  il  harangue  trois  "  sa- 
mouraï "  debout  ou  assis  au-dessous  de  lui.  —  Deux  jeunes  vo^'ageuses  passent  en  vue  du  mont  Fouii,  —  Un  "  samouraï  "policier 
et  deux  jeunes  femmes  dont  l'une  porte  un  singe,  —  Idem. 

^  .   -53^'  "^"^   Quatre  petites  planches  en  hauteur,  représentant  chacune  un  dieu  du  bonheur  accompagné  d'une 

femme  ;  Bën-tën  et  une  jeune  fumeuse,  en  vue  du  Fouji-yama.  —  Daï-kokou,  sur  un  bœuf,  est  conduit  par  une  jeune 
femme  chargée  de  l'abreuver.  —  Bi-sha-mon  et  une  courtisane  boivent  ensemble  une  énorme  coupe  de  "saké".  —  Djiou-ro- 
iin  regarde  une  courtisane  écrire  le  premier  caractère  de  son  nom.  —  Idem. 

531-  '^'^   Vingt-trois  petites  planches  en  hauteur  illustrant  des  scènes  du  "  1-sé  monogatari  "  (histoire  de 

1-sé.  —  façon  de  désigner  l'histoire  des  Minamoto  — ). 

^A.  —  Au  bord  d'un  ruisseau  une  jeune  femme  semble  effrayée  ; 
B.  —  Jeune  femme  à  robe  rose  et  manteau  blanc  dans  une  prairie  auprès  d'un  arbre; 
_C.  —  Jeune  femme  sous  un  pin  auprès  d'un  tori-i; 
'D,—  Jeune  dame,  aux  longs  cheveux,  ramassant  des  feuilles  d'érable; 
J2  —         iE.  —  Une  servante  apporte  à  une  jeune  femme,  qui  pétrit  de  la  terre,  de  l'eau  puisée  au  ruisseau  voisin; 

?F.  —  Dame  et  seigneur.  Au  premier  plan,  un  coq  chante  sur  un  toit  ; 
c2  -i  ^^\G.  —  Enlèvement  d'une  femme  noble  par  un  jeune  homme.  Derrière  eux,  un  ruisseau  et  un  saule; 

TH.—  Des  hommes  portant  des  torches  cherchent  deux  amoureux  réfugiés  derrière  un  buisson  fleuri; 
^  „  Deux  d  ames  se  promènent  dans  un  pré,  où  va  les  retrouver  un  jeune  seigneur  ; 

J,  —  Une  dame  et  son  enfant  apparaissent  dans  l'encadrement  d'une  porte  aux  V^ux  d'un  seigneur  assis; 
K.  —  Trois  personnages  assis  dans  une  pièce  dont  une  ouverture  laisse  apercevoir  un  cerisier  fleuri  :  Un  seigneur, 
me  fillette  et  une  dame  qui  se  détourne  tristement; 

L,  —  Seigneur  et  enfant  assis  dans  une  salle  de  palais.  Par-dessous  un  store  relevé,  on  voit  une  dame  dans  la  pièce 
vloisine; 

M,  —  Une  jeune  femme  se  présente  sur  sa  terrasse,  en  entendant  le  pas  d'un  jeune  seigneur  derrière  la  clôture  du 
jardin; 
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N,  —  Deux  jeunes  filles  se  précipilenl  vers  un  bassin  clos  d'une  barrière,  que  surplombe  un  "kiri"  (pauloN>Jnia); 
0.  —  Un  jeune  seigneur  se  promène,  les  pieds  nus  dans  la  neige,  accompagné  de  deux  serviteurs,  dont  l'un  l'abrite 
sij)us  un  parapluie  et  d'un  enfant  qui  porte  son  sabre; 

P.  —  Un  prince,  tout  de  noir  vêtu,  reçoit  de  son  serviteur  un  oiseau  rare  sur  une  branche  fleurie; 
Q.  —  Une  dame  s'avance  vers  un  prince  assis  sur  une  terrasse  de  son  palais; 
R.  —  Un  enfant  présente  un  papier  à  une  dame  debout  au  bord  de  sa  maison; 

S.  —  Un  seigneur,  un  noble  enfant,  un  serviteur  et  un  batelier  voguent  sur  une  rivière,  où  nagent  des  canards; 
i  T.  —  Un  prince,  son  page  et  son  serviteur  se  dirigent  vers  un  pont  traversant  un  cours  d'eau  tout  bordé  d'iris  en 
fleurs; 

—  \   U,  —  Un  seigneur  passe  devant  trois  gardes  endormis; 
V.  —  Promenade  seigneuriale  en  vue  du  mont  Fouji; 

K.  —  Un  jeune  prince,  un  vieillard  et  un  serviteur  sont  assis  sous  des  pins  au  bord  d'une  rivière.  Devant  eux  sont 
plantées  des  baguettes  ornées  de  papier  au  pied  desquelles  on  a  mis  des  sortes  de  godets,  —  Toutes  ces  pièces  sont  signées  : 
Shoun-sho  ou,  plus  rarement,  Katsou-kava  Shoun-sho, 

532.  '^^'^  "  Hoso-Yé"  :  Jeune  femme  à  la  robe  rougeâtre  quadrillée  renoue  sa  ceinture,  La  neige  tombe,  —  Signé  : 
loun-sho. 

Danseur  tenant  aux  dents  un  tambourin,  —  Idem, 
Homme  au  "  kimono  "  noir  rayé  de  blanc.  —  Idem, 

Sous  un  saule  pleureur,  un  homme  armé  de  sa  sandale  en  tient  par  les  cheveux  un  autre  portant 
une  faucille  à  la  main.  —  Idem. 


536. 

Signé  ;  Katsou-kava  Shoun-sho, 


Homme  couvert  de  vêtements  bistrés,  portant  de  longs  cheveux  et  de  gros  favoris  Temps  de  neige. 
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5yi'  ^^'^  "  l^^so-Y€  ".  Acteur  dans  le  rôle  du  chef  des  quaranle-sept  "  ro-nïn  ",  11  porte  un  manteau  rouge  grillagé  de 
blanc.  —  Signé  ;  Shoun-slio. 


538, 


539. 


Un  lutteur,  la  face  peinte  et  portant  un  grand  sabre,  se  penclie  pour  écouter  quelque  ctiose.  —  Idem. 
Courtisane  au  Vêtement  noir,  décoré  de  cordons  noués,  sur  un  "  kimono  "  blanc  attaché  par  une 


ceinture  verte  brodée  d'énormes  pivoines.  —  Idem. 

540*    P'^i'  l''  '''^'g^>      homme  se  tient  devant  une  claie  rougeâtre  à  l'abri  de  son  parapluie.  —  Idem, 


\ 


lu 


541. 


Devant  une  muraille  rose  un  homme,  vêtu  de  gris  et  de  blanc  et  la  tète  ceinte  d'une  étoffe  verte  qui 


contourne  les  épaules,  fait  sentinelle  le  sabre  à  la  main.  —  Idem. 


542. 


Un  homme  coiffé  d'un  bouchon  de  paille  qui  semble  lui  faire  une  auréole  et  chaussé  de  "ghéta" 


tiem  de  la  main  droite  une  théière.  —  Non  signé;  cachet  au  pot. 


îC^l^SOM^k^^^  ^h(d)Me=>kO  (KVUr  siècle), 

/?  _  543'  '  tioso-Yé",  Une  feuille  d'écran  représentant  deux  portraits  d'acteurs  :  un  homme  et  une  femme  qui  porte 
^     un  bonnet  laqué,  —  Signé  ;  Shoun-ko. 

Pentaptyque  ;  Cinq  portraits  d'acteurs  revêtus  tous  d'un  "  kimono  "  décoré  de  bambous  et  d'un 
1, 

Diptyque  en  "  hoso-Yé";  Deux  portraits  d'acteurs:  "  Samouraï  "  vêtu  de  noir  et  femme  portant  une 


manteau  rouge.  —  Idem. 


-^^  — 544- 

^  - 


-545' 

branche  de  prunier  fleuri.  —  Idem. 
^   54^'  '^'^    Lutteurs,  deux  sur  une  feuille  et  un  sur  une  autre.  —  Idem. 


Ecole  die  ^^'^d^-gM^^ 
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^         -  547-  '^'^  "  Hoso-Yé".  Un  bon^c,  agenouillé  aux  pieds  d'une  femme,  lui  offre  des  amulelles.  —  "  Samouraï  "  au  manteau 
noir  tombant  et  au  "  kimono  "  décore  de  chrYsanthèmes,  —  Idem. 

'^'^  Une  femme,  au  manteau  noir  décoré  de  fleurettes  prises  dans  des  toiles  d'araignées,  essaie  d'ouvrir  un 
[parapluie.  —  Homme  couvert  d'un  manteau  de  paille,  tenant  à  la  main  un  sabre  enveloppé  dans  une  étoffe  de  soie.  — 
Idem. 

549-  "hoso-Yé"  :  Acteurs  sur  des  éventails,  l'un  a  la  figure  et  les  bras  peints  de  lignes  rouges;  l'autre 

tVès  gros  est  à  demi  nu,  —  Idem, 


Tïïèm. 


550.  "=^^ 


Un  "hoso-Yé"  ;  "Samouraï"  passant  à  travers  une  claie,  qu'il  vient  de  couper  avec  son  sabre.  — 


^^\,  '^^^  DiptYque  en  "  hoso-Yé"  :  Femme  tenant  les  deux  mains  sur  un  bMon  appuYé  à  ses  épaules.  —  Homme  à 
sonnet  rougeâtre  portant  un  plateau  chargé  de  deux  petits  vases.  —  Signé  :  Shoun-ko. 


552. 


Femme  auprès  d'un  tambour  et  d'une  marionnette.  —  Homme  tenant  une  pipe;  derrière  lui  est 


iVappareil  de  fumeur.  —  Idem. 

553'  '^'^  ^'^  "hoso-Yé"  :  Portrait  d'acteur  vêtu  d'un  "kimono"  à  carreaux  noirs  et  blancs.  Il  porte  un  seau  de  la 
irnain  gauche.  —  Idem, 

554-       TriptYque  en  "  hoso-Yé  ".  Trois  portraits  d'acteurs  :  deux  ont  des  robes  vertes  décorées,  che^  l'un  de  papillons, 
he^  l'autre  d'hirondelles  de  mer;  le  troisième  un  "  samouraï"  s'appuie  sur  une  longue  canne.  Derrière  eux  une  haie  de 
thrYsanthèmes.  —  Idem. 


555-  ^' 


Devant  une  frise  de  "  mon  "  et  de  papillons,  trois  acteurs  sont  debout.  L'un,  un  "  samouraï  porte 


un  manteau  gris  décore  de  chrYsanthèmcs  et  de  points  blancs;  le  second  est  Vêtu  d'un  manteau  rouge  raYé  de  blanc;  le  troi- 
sième, portant  un  vêtement  brun  sur  un  "  kimono  "  jaune,  déroule  un  "  kakémono  ".  —  Idem. 
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55^'       Télraptyque  en  "  hoso-Yc  "  :  Sous  des  arbres  fleuris,  deux  hommes  armés  de  haches,  excités  par  une  méchante 
[femme,  vont  se  battre;  lorsqu'une  autre  femme,  à  la  robe  et  à  la  coiffure  fleuries,  s'avance  entre  eux  pour  les  séparer, 
Idem. 


557- 


Diptyque  en  "hoso-Yé".  Devant  un  rideau  de  bambous  deux  hommes,  dont  l'un  porte  le  "mon  "  de 


^Satsouma  "  sur  son  vêtement,  se  disposent  à  en  venir  aux  mains,  —  Idem, 

55^'  '^'^  "Hoso-Yé",  Un  homme,  portant  sur  la  tète  un  masque  de  "  shi-shi  "  et  vêtu  d'un  costume  décoré  de 
tessins  imitant  des  touffes  de  poils  frisés,  tient  à  la  main  une  tige  de  pivoines  fleurie.  —  Idem, 


/-  4cû 


(  559' 

kava  Shoun-ko. 


\  560 

des^pindc 


Un  homme  vêtu  d'un  "kimono"  noir  tient  un  parapluie  au-dessus  de  sa  tête,  —  Signé  ;  Katsou- 
Une  courtisane,  à  la  robe  bistrée  décorée  d'une  plante  grimpante  et  à  la  ceinture  rouge,  replace  une 


pingles  de  sa  coiffure,  Idem, 
561.    Aveugle,  coiffé  d'un  bonnet  vert,  dansant,  une  longue  canne  à  la  main,  —  Signé  ;  Shoun-sho, 


/ù  —  562.  '=^'='  Deux  estampes  larges  et  basses  ;  Scènes  de  théâtre:  Jeune  prince  entouré  de  trois  guerriers  dont  l'un  porte 
une  armure,  —  Une  jeune  femme  debout  tenant  une  longue  pipette  reçoit  une  semonce  d'un  homme  assis  auprès  d'un  pré- 
sentoir. Un  autre  homme,  assis  également  auprès  d'une  femme,  les  regarde.  —  Signé  :  Katsou-kava  Shoun-sho, 

563.  "Hoso-Yé",  Seigneur  vêtu  d'un  costume  de  cour  rouge  à  "mon"  blancs  et  tenant  sous  le  bras  droit  un 
grand  rouleau  décoré  d'étoffe  précieuse  et  de  deux  grelots,  —  Idem. 

564.    Km-toki  assis  la  hache  en  main  aux  pieds  de  sa  mère  Yama-ouba.  —  Signe  :  Shoun-ko. 


565. 


Devant  un  "  mon  "  immense,  un  grand  seigneur,  le  visage  peint,  au  costume  blanc,  grisâtre  et 


rouge  foncé,  tient  d'une  main  son  grand  sabre  et  de  l'autre  un  éventail.  —  Idem, 


/ 


Ecole  d«  î'f'f^-g&.'^a,  H3 

566.    Un  aclcur  chevelu,  barbu,  à  l'étrange  coiffure  el  au  riche  vèlemenl  décore  de  dragons  dans  les  flols, 

tient  à  la  main  son  grand  sabre  au  pommeau  orné  d'une  tète  de  dragon,  —  Idem, 

567.    Une  ravissante  jeune  femme,  vêtue  d'un  costume  richement  décoré  noir  et  rouge  et  la  face  entourée 

d'une  étoffe  violette,  se  tient  debout  dans  une  pose  méditative  auprès  d'un  haut  porte-bouquets  à  quatre  étages  garni  de 
fleurs  variées,  —  Idem. 

K^t^OtlB-k^'^^  ShOMtll^^eiI  (fin  du  KVlll  siècle), 

//^  -  568.  '^^'^  Une  estampe  large  et  basse  :  Un  "  samouraï  ",  accompagné  de  son  serviteur,  se  cache  la  figure  derrière 
son  éventail  et  cependant  regarde  à  travers  la  monture  un  groupe  de  femmes  et  d'enfants  qui  passent.  —  Signé  :  Katsou 
Shoun-yei.  —  Larg.  ;  o'^^y,  haut,  ;  o"'2o, 

^  "^/^    — 5^9'  '^'^      estampes  en  hauteur  de  petit  format  ;  scènes  tirées  du  "  tchiou  shïn  goura  "  (miroir  des  fidèles 
sujets).  —  Signé  :  Shoun-Yeï. 


570-  "  Hoso-Yé"  ;  Acteur  en  costume  clair  tenant  une  bouilloire  à  "  saké  ",  Au-dessus  de  sa  tête  est  un  cerisier 
leuri.  —  Idem, 

Acteur,  dans  un  rôle  de  femme  encapuchonnée  de  noir,  —  Idem, 

"  Samouraï  "  en  robe  et  coiffure  noire  et  en  manteau  damassé.  Derrière  lui  une  muraille,  —  Idem, 
Homme  armé  émergeant  d'une  petite  meule  de  paille,  —  Idem, 
Danseur  vêtu  d'un  costume  clair  et  d'un  manteau  lilas  piqueté  de  blanc,  —  Idem, 
Acteur  à  mi-corps,  la  tête  couverte  d'un  linge,  —  Idem, 


J 
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576.  '^'^  Diptyque  en  "  hoso-yé  "  ;  Homme  tenant  ses  sandales  à  la  main  et  femme  tirant  un  sabre  en  se  cachant 
[la  figure,  —  Idem, 

511  '    Joueuse  de  "  shamisën  "  et  porteur  de  balais  devant  une  haie  et  un  cerisier  fleuri  chargé  de  neige. 

Idem, 

578-  "^"^  Danseur  en  costume  de  femme  noble  tenant  un  éventail  et  danseur  populaire.  Impression  en  couleurs 

claires.  —  Idem. 


579'  '^'^   danseuses  portant  des  costumes  analogues  à  ceux  des  précédents,  mais  faisant  des  gestes 

fférents.  Impression  en  tons  clairs,  —  Idem. 

580.    Personnage  chargé  d'un  seau  et  femme  avec  fillette.  —  Idem, 

581.  Triptyque  en  "  hoso-yé  "  ;  Danseuse  portant  une  robe  décorée  de  grues  auprès  d'un  ruisseau.  A  ses  côtés 
son^  assis  deux  bonnes,  dont  l'un  fume  sa  pipe.  —  Idem, 


Un  pauvre  hère  est  agenouillé  sous  son  parapluie  déjà  fendu  par  le  sabre  d'un  homme  qui  le 


menace  de  nouveau.  Un  homme  vigoureux  s'interpose  entre  les  deux.  —  Idem, 

^83.  "  lioso-yé  "  ;  Une  femme,  richement  habillée  d'une  robe  décorée  d'un  Vol  de  grues,  porte  un  petit  tableau 
otif  représentant  un  cheval,  —  Idem, 


584. 


Jètement  noir,  —  Idem, 


585. 


Acteur  tenant  un  sabre,  11  est  habillé  d'une  robe  rayée  bistre  et  blanc,  à  laquelle  est  superposé  un 
Samouraï  ".portant  un  "  kimono  "  vert  par-dessus  un  autre"  kimono  "  rose.  Il  se  gratte  le  bras 


à  la  saignée,  pour  exprimer  sa  perplexité.  —  Idem. 


22      -  586, 


Deux  petites  estampes  carrées  ;  Portraits  d'acteurs.  Homme  à  la  figure  peinte,  portant  une  bande- 
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letle  fripée  autour  de  la  tèle,  —  Homme  portant  tous  ses  clieveuK,  vêtu  d'un  "  l^imono  "  gris  sur  un  autre  brun  clair,  — 
^     .  Idem. 

/^V^        5^7'        "  Hoso-yé  ",  Estampe  en  hauteur  :  Homme  portant  un  "  kimono  "  Vert  très  clair  sur  un  autre  jaunâtre,  Sa 
coiffure,  ses  jambières,  ses  brassards,  son  Vêtement  de  dessous  sont  gris  fonce,  11  tient  une  de  ses  mains  dans  l'autre,  —  Idem. 


Quatre  estampes  en  hauteur  représentant  des  lutteurs  :  Le  premier  tient  d'une  main  sa  pipe  et  de 


''^  "  l'autre  sa  poche  à  tabac.  —  Le  second,  vêtu  d'un  "  kimono  "  blanc  à  raies  croisées  lilas,  porte  un  manteau  noir  sur  l'épaule 
gauche  et  tient  la  poignée  de  son  sabre,  —  Le  troisième,  auK  chairs  foncées,  porte  un  "  kimono  "  olive  sur  un  autre  jaune 
finement  rayé  de  rouge,  —  Le  dernier  tient  de  la  main  droite  un  linge;  de  la  gauche  il  relève  ses  deux  "  kimono  ",  noir  et 
jaune  rayé  de  rouge,  montrant  sa  forte  jambe  nue,  —  Idem. 

J -  33    — 5^9'    "^''^'^  feuilles  en  hauteur  représentant  des  acteurs  :  A.  Un  gros  homme  à  favoris,  la  face  peinte,  vêtu 

d'une  robe  à  fond  rouge  décorée  de  tiges  et  feuilles  de  bambou  et  du  "  mon  "  de  Sat^ouma.  Un  autre  les  orbites  et  les  tempes 
colorées  en  rouge  clair.  —  B.  Femme  regardant  un  homme  au  visage  peint  et  à  la  tète  entièrement  rase,  ainsi  que  la  face,  sauf 
en  deux  points  d'où  tombent  d'étroits  et  longs  favoris.  —  C,  Femme  placée  derrière  un  homme,  qui  cherche  à  la  voir  en  regar- 
dant de  côté.  Celui-ci  porte  des  favoris  et  sa  tête  est  enveloppée  d'un  linge,  —  Idem. 

/-  yj^""  — 59^*  '^'^          Feuille  d'écran  représentant  un  acteur,  la  tête  enveloppée  d'un  linge,  qui  porte  de  superbes  favoris. 

^    —  Idem. 

lîi^teOM=lk^^§^  ^hOtlQtlIl-^^tlIl  (KVUL  et  KlX'  siècles). 

59^«  '^'^  "  Hoso-yé  ".  Jeune  femme  tenant  un  sabre.  Derrière  elle,  une  branche  de  pin  et  la  terrasse  d'une  maison. 
Signé  :  Shoun-^an. 

J_  2 ^    \     59^        Estampe  en  hauteur  :  Jeune  guerrier  à  cheval  au  milieu  des  flots.  —  Idem. 
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593-  '^'^    Ho-leï,  accompagné  d'un  enfant  qui  lient  une  trompette,  porte  son  sac  sur  l'épaule  au  moyen  d'un 

grand  arc.  —  Signé  Katsou-kava  Shoun-^an. 


'^en  {KVWY  et  m'  Siècles). 


594.  Estampe  en  largeur  ;  Plant  de  pivoines  roses  et  blanches  parmi  lesquelles  s'ébattent  deux  papillons,  —  Signé  : 
Shoun-scn. 


595. 


Sur  une  hauteur,  en  vue  de  la  mer  et  d'un  petit  temple  rouge  bâti  sur  pilotis,  quatre  femmes  et 


un  homme  portant  des  paquets  abrités  sous  une  natte,  se  disposent  à  passer  un  ponceau  jeté  sur  un  torrent.  La  pluie  fait 
rage.  —  Idem, 

59^'  Estampe  en  hauteur  :  Deux  femmes  debout  brandissent  des  joujoux  derrière  deux  hommes  assis  dont  l'un 
porte  un  tambour  et  l'autre  un  bonnet  laqué.  —  Idem, 


(fin  du  KVUr  siècle). 

597'  '^'^  estampe  en  hauteur  :  Promenade  de  deux  courtisanes  accompagnées  de  leurs  "  kamouro  ",  —  Signé 
Kitsou-sa-do  Shoun-tcho, 


598. 


-5- 


Dans  un  site  riant  cher  aux  promeneurs,  d'où  l'on  aperçoit  la  mer  couverte  de  barques,  un  jeune 


homme,  son  éventail  à  la  main,  sous  un  cerisier  fleuri,  contemple  une  gracieuse  jeune  femme  en  train  de  renouer  sa  cein- 
VHire  et  à  qui  une  servante  tend  un  manteau,  —  Idem. 

599'       Diptyque  en  "  hoso-yé".  Deux  acteurs  ;  l'un  porte  sur  l'épaule  gauche  une  gourde  liée  à  la  poignée  d'un  sabre 
et  hent  de  la  main  droite  une  grande  coupe  à  "saké";  l'autre,  coiffé  d'une  étoffe  grise  surmontée  d'un  masque  de  "shi-shi" 
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frappe  de  deuK  petits  bâtons  un  tamt^ourin  suspendu  à  son  cou,  Au-dessus  de  leurs  tètes  on  voit  un  pin  et  derrière  eux 
un  ruisseau  tapageur.  —  Signé  :  Slioun-tclio, 

/ -        -  600.       "Naga-Yé",  Jeune  femme  debout  auprès  de  sa  moustiquaire.  Elle  porte  une  ceinture  rose  sur  un  "kimono" 
lilas  clair.  —  Idem. 

/  ~         —601.    Une  jeune  femme,  Vêtue  d'un  "l<.imono"  lilas  retenu  par  une  ceinture  noire,  portant  sur  un  plateau 

un  petit  Vase  contenant  une  feuille  et  occupée  à  en  placer  un  semblable  sur  une  étagère,  se  sent  tirer  le  bas  de  sa  robe  par  un 
enfant  habillé  de  vert.  —  Idem, 

^^if  —  602.   Nème  planche  qu'au  numéro  précédent;  mais  ici  le  "kimono  "  de  la  femme  est  gris  et  celui  de  l'enfant 

violet.  —  Idem. 

/-  /^!!r~  -  603.  "^'^          Une  jeune  femme,  au  vêtement  noir  sous  lequel  transparaît  un  autre  vêtement  rose,  tient  un  parasol 

de  la  main  droite  et  un  éventail  de  la  gauche.  —  Idem, 

f    604.    D2UK  jeunes  femmes,  l'une  debout,  l'autre  à  genoux,  se  livrent  à  des  préparatifs  culinaires,  —  En 

laut  de  l'estampe  est  écrite  une  poésie,  —  Idem. 

60  ji.  '^^^'^^   Au  bord  d'un  fleuve,  sur  l'autre  rive  duquel  se  voient  un  temple  et  le  parc  qui  l'entoure,  se  promène 

jne  jeune  femme  vêtue  d'un  "  kimono  "  noir  retenu  par  une  ceinture  rose.  —  Idem. 

-  Sous  un  cerisier  fleuri  se  tient  debout  une  jeune  courtisane  vêtue  d'une  robe  violette  semée  d'étoiles 
soustaquelle  transparaît  une  robe  rose.  Elle  a  posé  sa  main  gauche  sur  le  nœud  énorme  de  sa  ceinture  rose  décorée  de  fleurs 
stylisées,  —  Idern, 

60^,  '^^^  Auprès  de  vases  divers  qui  semblent  indiquer  un  goûter  servi,  se  tient  debout  un  jeune  couple. 

L'époux,  sa  pipette  à  la  main,  ne  semble  que  médiocrement  goûter  les  propos  que  lui  tient  sa  femme,  —  Idem, 


ii8  E^ÎMiipe^ 

608.       "  Naga-yé  ",  La  princesse  Ko-malchi  écoule  atlcnlivemcnt  la  douce  musique  que  le  prince  'Nari-hira  lui 
joue  sur  sa  flûte.  Une  servante  les  éclaire.  —  Non  signe. 

I  609.  '^'^          Che^  un  marchand  d'eslampes  une  jeune  femme  esl  occupée  à  rouler  un  "kakémono".  —  Idem. 

^  "  (610.    La  jeune  lavandière  el  le  "sën-nin"  Kouné.  —  Idem. 


lîi^feOM°^hl1k^  HokOM^^^Ï  (K'VUr  el  KIK'  siècles), 


t6lL   ^=5^  "  Hoso-^é  ".  Acteur  en  "  samouraï  ",  la  main  droite  armée  d'un  sabre,  tient  de  la  gauche  une  flûte  qu'il 
:emple  attentivement.  —  Signé  :  Shoun-ro. 
612.        Kïn-toki,  l'enfant  rouge,  chasse  des  diablotins  hors  d'une  enceinte  sacrée. 

/  613.  "^'^  Estampe  en  largeur.  Composition  du  genre  "  ouki-^é  ".  Intérieur  de  la  salle  du  grand  théâtre  de  musique 
de  Yé-do.  La  salle  est  bondée  de  spectateurs  dans  les  attitudes  les  plus  diverses.  En  scène,  devant  une  rangée  de  musiciens 
juchés  sur  une  estrade,  les  acteurs  débitent  leurs  rôles.  —  Signé  :  «  l'ancêtre  de  l'ouki-yé,  Shoun-ro  ». 

Jl-  d^y  613^^'^  '^'^           "  Ouki-Yé  ".  Feu  d'artifice  sur  la  rivière  Soumi-da,  à  Yé-do.  —  Signé:  Shoun-ro. 

^jSl^-.  '^^'^  Très  petite  feuille  en  largeur  :  Bouddha,  sur  une  fleur  de  lotus  épanouie,  lient  derrière  sa  tète  son  para- 
pluie orné  de  sentences,  qui  semble  le  nimber.  —  Signé  :  So-ri. 

6l5'        Petite  feuille  en  hauteur  :  Dames  el  enfant  arrêtés  devant  une  danseuse  sacrée.  —  Signé  ;  Sô-ri  Hokou-saï. 


  Un  archer  coréen,  à  genoux,  bande  son  arc.  Auprès  de  lui  une  jeune  femme  tient  une  flèche.  — 

Sièné  :  Hokou-saï. 
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617-        Estampe  en  largeur  :  "  Ouki-yé".  La  grande  perle  du  Yoshi-hara.  —  Idem, 

/^^   -  618.        Estampe  carrée  :  Pont  aérien  reliant  deux  tiautes  falaises,  entre  lesquelles  la  lune  éclaire  un  village  au 
bord  de  la  mer,  —  Signé  :  Katsou-stiika  Taï-to. 

-  619-  "^"^  Estampe  étroite  en  hauteur  :  Deux  grues  debout  parmi  de  jeunes  pins,  —  Signé  :  Taï-to, 

—  619'"^''=?''  Deux  bandes  étroites  en  hauteur  :  Le  "  sën-nïn  "  Tek-kaï  exhalant  son  âme.  —  Signé  ;  Taï-to,  —  Ho-teï, 
grimpé  sur  le  haut  de  son  sac,  remet  des  cordes  à  son  "  ko-lo  ",  —  Signé  :  Katsou-shika  Taï-to. 

Estampe  étroite  en  hauteur  :  Courtisane  à  la  robe  de  dessus  décorée  de  branches  de  pin  et  à  la  ceinture 
:olore.  —  Idem. 

021.  ^'='  Courtisane  coiffée  et  costumée  à  la  mode  du  temps  de  Moro-nobou  et  de  Souké-nobou,  —  Signé  ; 

uivant  la  manière  de  Hishi-kava  et  Nishi-kava  »,  Katsou-shika  Taï-to, 

Y^'"         622.  ^«^^  Petite  estampe  en  largeur  :  Homme,  couvert  d'un  manteau  de  paille  et  d'un  grand  chapeau  de  même  ma- 
^        tière,  relevant  son  mortier  enfoui  dans  la  neige.  —  Signé  :  Taï-to;  et  sur  un  cachet  :  "  man  ". 

Estampe  étroite  en  hauteur  :  Carpe  émergeant  d'un  courant  parmi  des  algues,  —  Signé  :  Katsou-shika  Taï-to. 

-^-^    —  624.  —  —  Autre  épreuve  de  la  même  planche,  —  Idem. 

^  (  ^^5'  '^'^  ^<^'(\\i  feuille  carrée;  "  toba-yé  "  :  Ouvriers  occupés  à  moudre  et  à  tamiser.  —  Signé  :  Hokou-saï. 

1  626.  '^^^  Petite  planche  en  hauteur;  "  toba-yé  "  :  Promenade  aux  lanternes.  Un  homme,  accompagné  de  deux  servi- 
teurs regarde,  à  travers  la  monture  de  son  éventail,  un  groupe  de  femmes  et  d'hommes  qui  passent,  —  Idem, 

/Jl  '^^-^  02/'.        Dix-huit  petites  estampes  en  hauteur,  faisant  partie  de  la  série  des  "  cinquante-trois  stations  du  To-kai- 
do  ".  —  l^on  signé. 
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/  ,  ^-(^  —  628.  '^^^'^^  "  Grand  sourimono  "  bas  en  largeur  :  Au  bord  de  la  mer,  deuK  jeunes  femmes  en  villégiature,  précédées  de 
deuK  gamins  armés  de  lignes  et  suivies  d'un  jeune  porlcur,  se  dirigent  vers  l'enceinte  d'un  temple  stiintoïste.  —  Signé  :  Hokou- 
-saï. 

-      ^  "  ^29.   Sur  la  plage,  en  vue  de  l'île  E-no  sliima,  un  groupe  de  jeunes  voyageuses,  suivies  de  leur  porteur, 

rencontrent  des  enfants  de  la  campagne  conduisant  un  bœuf.  —  Signé  ;  "  gN>Ja-kYo-jïn  Hokou-saï  ". 

ô —  —630.        Grande  estampe  étroite  en  tiauteur,  de  la  série  "  shika  sha  shin  k^o  "  :  Deux  cavaliers  chinois  suivent  une 
route  sinueuse  au  bord  de  l'eau.  —  Signé  :  "  ^én  Hokou-saï  1-itsou  ".  Haut.  :  o"'5i;  larg.  :  o"'2  2, 

— 631.  Grand  "  sourimono  "  bas  en  largeur  :  Les  deux  rives  de  la  Soumi-da  développant  les  berges  de  la  ville 
de  Yé-do,  en  amont  du  pont  Rio-gokou,  dans  une  vue  prise  au  faubourg  Hon-jo,  qui  se  déroule  au  premier  plan,  avec  ses 
digues  et  ses  verts  bosquets  abritant  de  paisibles  maisonnettes.  —  Signé  :  g^a-kyo  Ro-jïn  Hokou-saï. 

—  632.  "^^'^^  Grand  "  sourimono  "  en  largeur.  Danseur  et  musicienne  en  représentation  devant  un  jeune  seigneur,  assis, 
sur  un  siège  laqué  à  l'ombre  d'un  vieux  pin.  A  son  côté,  un  présentoir  supportant  deux  vases  garnis  d'emblèmes  de  féte 
en  papier  artistement  plié.  —  Signé  "  guia-kvo-jïn  Hokou-saï  ".  Haut.  ;  o'"4o;  larg,  o"'53. 

633-  Estampe  en  largeur  ;  En  vue  de  l'île  E-no  shima,  sur  la  grève  s'avancent  trois  voyageuses.  Deux  vont  à 
pied;  la  troisième  est  assise  sur  un  buffle  conduit  par  un  enfant.  Un  porteur  les  précède  et  un  autre  les  suit,  —  Non 

634-    (faisant  partie  de  la  même  série  que  le  numéro  précédent)  ;  Pont  sur  la  Soumi-da,  à  Yé-do,  Une 

)arque  est  engagée  dessous.  —  Idem. 

635-  "^"^   Vue  d'une  chaussée  construite  sur  un  bras  de  mer,  dans  l'archipel  Riou-kyou,  —  Signé  ;  "  ^ën 

Hbkou-saï  1-itsou  ". 

636,  —  -  Deux  jeunes  femmes  et  un  enfant  se  disposent  à  passer  un  ponceau  jeté  sur  un  ruisseau  tout  fleuri 
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d'iris,  Deux  gamins  barbotlcnt  dans  l'eau;  l'un  d'cuK  lient  à  la  main  une  lorluc  qu'il  clévc  Iriomphalcmcnl  au-dessus  de 
/  5^       —  Signé  ;  Kalsou-shika  Hokou-saï. 

^  -  ^^----^^^^^37'  ^'^'^^  ^'^  cinquanle-cinq  planches  de  petit  format  en  largeur,  du  genre  "  sourimono  "  (siK  planches  ont  une 
^-  ^/-'^^^^^^^^^largeur  double  de  celle  des  autres)  :  Les  stations  du  "  to-kaï-do  "  (manque  la  planche  représentant  Kvo-to),  —  Signé  :  "  g^5Ja- 
^f.  ^        X  KYo-jin  Hokou-saï  ", 

^  _  — 030.  "=5^  Trois    sourimono    de  petit  format  en  largeur  :  Jeune  femme  mesurant  des  bras  un  gros  arbre.  — 

Jeunes  femmes  descendues  de  leur  "  nori-mono  "  sous  un  arbre  fleuri.  —  Une  jeune  femme  debout  regarde  un  fruit;  une 
autre,  à  genoux,  apprend  la  lecture  et  le  calcul  à  un  garçonnet.  —  Signé  :  "  g\oa-kYo-jïn  Hokou-saï  ", 

t 639'  '^'^  P^^i^  "  sourimono  "  en  largeur  :  Trois  jeunes  femmes,  dont  l'une  porte  au  dos  un  seau  laque  et  s'ap- 
sur  une  canne,  rencontrent  une  campagnarde  au  bord  d'un  ruisseau.  —  Signé  :  Hokou-saï, 
64.0.        Deux  "  sourimono  "  :  Une  fillette  apporte  une  fleur  à  une  jeune  femme  qui  rajuste  sa  coiffure.  —  Signé  : 
ou-saï.  —  Une  jeune  dame  prosternée  offre  une  poésie.  —  Signé  :  Hokou-saï. 

^  ^ /j-  — 64-0'^'\       Quatre  toutes  petites  feuilles  en  largeur;  caricatures  du  genre  "To-ba-Yé"  :  Les  verres  grossissants.  — 
L'hôte  récalcitrant.  —  Le  Vêlement  grouillant.  —  Danse  rituelle.  —  Signé  Hokou-saï, 

Jeu  de  la  balle.  —  Sauve-qui-peut.  —  La  douche.  —  La  marmite  adhérente.  —  Idem, 

Le  colimaçon  effroyable.  —  Concert  interrompu.  —  Le  puits,  —  Jeu  du  cerf-volanl,  —  Idem, 

Fringale  et  satiété.  —  Pose  de  moxa.  —  Attelage  domestique,  —  Charmante  surprise.  —  Idem. 

Joyeux  repas,  —  La  toilette,  —  Consultation,  —  Jeu  de  gô,  —  Idem, 

Visiteur  pressé,  —  Différents  effets  de  la  lecture,  —  Délassements  variés,  —  Apres  le  plaisir,  — 

Idem^ 
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Pieuvre  compbnt  son  Irésor.  —  Apprêls  du  repas,  —  Cueillelle.  —  Asse^  travaillé,  —  Idem, 
Nénage  paisible.  —  Talent  précoce,  —  Joies  paternelles.  —  Le  bon  repas,  —  Idem, 
Le  crapaud  hydrophobe,  —  Massage,  —  Doux  repos,  —  Repas  méthodique,  —  Idem. 


646. 
647.  <=^' 
648. 

649-  '^'^  Deux  feuilles  de  la  même  série  ;  Le  bon  "saké  ",  —  Salon  de  coiffure,  —  Idem, 

6^0.        Quatre  petites  estampes  en  hauteur  faisant  partie  de  la  série  des  fantastiques  : 

 A,  —  Revenant  entrouvrant  une  moustiquaire; 

 B.  —  Stèle,  bol  et  serpent; 

 C.  —  Goule  dévorant  une  tète  d'enfant; 

- —  D.  —  La  lanterne  fantôme.  —  Ces  quatre  pièces  sont  signées  ;  Hokou-saï. 

 651-       La  même  série,  complète  cette  fois,  mais  en  retirage.  Cinq  pièces,  dont  les  quatre  précédentes  et,  en  plus, 

le  spectre  de  la  servante  aux  assiettes  précieuses,  —  Idem, 

652.       Quatre  estampes  en  largeur  représentant  des  fleurs  : 

A.  —  Chrysanthèmes  ; 

 B,  -  Volubilis; 

 C,  —  Iris; 

 —  Pivoines,  —  Toutes  sont  signés  ;  "  ^èn  Hokou-saï  1-itsou  ". 

  653-       Dou^e  estampes  en  largeur  ;  "  Shoun-g^a  ".  Compositions  érotiques. 


654-  '^'^  Sept  estampes  en  largeur,  faisant  partie  de  la  série  des  cent  poètes  ; 
1  A,  —  Les  jonques  chinoises; 
J ^  6>  ù  -  I  B,  —  Les  "nori-mono"; 
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Z  —  C.  —  Les  pêcheuses  d' "  aN5Ja-bi  "; 

D,  —  Pèche  au  filet  dans  te  torrent,  près  d'un  feu  de  bois; 

E,  —  Voyageur  regardant  d'un  pont  la  rivière  qui  emporte  les  feuilles  d'érable  rougics  par  l'automne; 

F,  —  Le  village  aux  toits  rouges.  —  Signé  :  "  ^en  Hokou-saï  ";  cachet  :  lian. 


{^55- 


Quatre  estampes  en  largeur  appartenant  à  la  série  "  tchiou-shin  goura  "  (miroir  des  vassaux  fidèles)  ; 

iA.  —  La  déclaration  de  Ki-ra  surprise  par  le  prince  Asa-no; 
B,  —  Un  homme  coupe  une  branche  d'arbre  devant  un  autre  homme  qui  le  regarde  d'une  terrasse; 
C.  —  Une  princesse,  au  milieu  de  ses  suivantes,  dispose  des  bouquets  dans  des  vases; 
p.  —  Deux  dames  en  voyage  descendent  une  côte  au  bord  de  la  mer  :  l'une  porte  deux  sabres  et  s'appuie  sur  une 
haute  canne;  des  porteurs  les  précèdent.  —  Non  signé. 

656.        Cinq  estampes  en  hauteur  de  la  série  des  cascades  ; 
'A.  —  Foule  grouillante  dans  le  torrent  au  pied  d'une  cascade; 
</-  lÙD-l^  B.  —  Des  gens  montent  du  village  au  sommet  d'une  cascade  par  un  escalier  qui  côtoie  l'abîme; 

^  —  Personnages  assis  au  bord  d'un  rocher  d'où  l'on  voit  tomber  une  cascade  à  pic;  un  serviteur  leur  prépare  leur 
repas^ 

).  —  La  cascade  basse; 
^  —  Palefrenier  lavant  un  cheval  dans  le  torrent.  —  Signé  :  "  ^én  Hokou-saï  1-itsou  "'. 

(f  -  i>t  <^:^^^^J^7'  '^'^     même  série  complète,  en  retirage.  —  Idem. 

658.       Quinze  estampes  en  largeur  faisant  partie  de  la  série  des  ponts  : 
Ay    |A.  —  Pont  très  fréquenté  sur  une  rivière  presque  à  sec.  Parapluies  séchant  plantés  dans  le  sable;  plus  loin,  tir  à  l'arc; 
~   /     VP'  —  Pi^nt  étroit  sur  la  rivière  que  suit  un  radeau.  Sur  la  rive  opposée  au  spectateur  sont  des  pins  et  des  arbres  fleuris; 

(C.  —  Pont  exagérément  cintré  allant  de  la  rive  à  un  îlot.  Tout  auprès  de  son  point  de  départ  est  une  glycine  énorme; 
D.  —  Pont  en  ^ig-?ag  sur  un  cours  d'eau  tout  fleuri  d'iris; 
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-  Plusieurs  ponceaux  relient  des  îlots,  au  pied  d'une  colline,  sur  laquelle  passe  un  large  chemin; 

-  Répétition  de  la  planche  précédente,  dans  un  tirage  différent; 

-  Pont  de  bateau,  sur  lequel  passe  un  homme  à  cheval.  Temps  de  neige; 

-  Tirage  différent  de  la  planche  précédente; 

-  Pont  aérien,  au-dessus  d'une  vallée; 

-  Même  planche  en  tirage  différent; 

-  Passerelle  reliant  à  la  falaise  une  roche  isolée  portant  un  pavillon; 

-  Tirage  différent  de  cette  planche; 

-  Pont  dont  les  trois  arches  médianes  reposent  sur  des  piliers  en  pierre; 

-  Autre  tirage  de  cette  planche; 

-  Tirage  différent  encore  de  la  même  planche.  —  Toutes  ces  planches  sont  signées  ;  "  ^én  Hokou-saï  1-ilsou  ". 

^59'  '^'^  Trente-neuf  estampes  en  largeur,  comprenant  la  série  des  trente-six  vues  du  mont  Fouji  plus  trois  planches 
à  ciel  rose  : 

A,  —  "  Mi-hon  bashi  "  à  Yé-do; 

B,  —  Magasin  de  Mitsou-i,  dans  Sourou-ga  tcho  (rue  de  Yé-do).  —  Les  couvreurs; 

C,  —  Vue  de  Sourou-ga-daï  (quartier  de  Yé-do),  —  Un  "  samouraï  "  et  son  serviteur  côtoient  des  porteurs  sur  la  route 
asse  devant  une  maison  aux  toits  élégants; 

-  Vue  de  Ko-ishi-kava  (à  Yédo),  "  le  lendemain  du  jour  que  la  neige  est  tombée  "; 

-  Vue  du  temple  Hon-g^van-ji  à  Asa-kousa  (Yé-do); 

-  Vue  du  pont  Rio-gokou  et  de  l'endroit  nommé  Omouma-Ya  (à  Yé-do),  au  soleil  couchant; 

-  Village  de  Séki-ya,  sur  les  bords  de  la  Soumi-da.  —  Les  trois  cavaliers; 

-  Vue  de  Sën-jiou,  village  de  la  province  de  Bou-shiou,  —  Cheval  rouge  et  pêcheurs; 

-  Par  dessous  le  pont  Man-nén  bashi,  au  quartier  Fouka-gava  (Yé-do); 
Ibis,— Un  exemplaire  de  cette  planche  avec  ciel  rose; 

—  Estampe  appelée  "spirale  du  temple  Go  hiakou  ra-kan",  à  Yé-do.  —  Les  touristes  sur  la  terrasse  regardant  le  Fouji; 
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Repas  sur  l'herbe; 


—  L'îlol  de  Tsoukouda,  province  de  Bou-Yo  (ou  Mousashi)'; 

—  Vue  de  Shimo  mé-gouro,  village  de  la  province  de  Mousashi; 

—  Vue  de  Ao-yama,  quartier  de  Yé-do  où  est  le  pin  nommé  "Yën-^a"  (m,  à  m,;  siège  rond). 

—  Moulin  à  eau  dans  le  village  de  In-dén,  province  de  Nousashi; 

—  Vue  de  la  rivière  Tama-gava,  dans  la  province  de  Bou-shiou; 
P.  —  Ligne  de  navigation  de  la  province  de  Kad^ou-sa.  —  La  jonque; 
Q.  —  Vue  de  To-to-oura,  village  de  la  province  de  Kad^ou-sa.  —  Les  "  tori-i  "; 
R.  —  Vue  de  Oushi-bori,  dans  la  province  de  Djo-shiou.  —  La  grande  barque  auprès  du  bord; 
S,  —  La  grande  vague  au  large  de  Kana-gava,  dans  la  province  de  Saga-mi; 

\  S^is,  —  Un  exemplaire  de  la  même  estampe  à  ciel  rose; 

VT,  —  Vue  de  Hodo-ga-^a,  station  du  "  to-kaï-do  ",  —  Cavalier  et  "  nori-mono  "  dans  une  allée  de  pins  ; 
U.  —  Rivage  appelé  Shitchi-ri-ga  hama,  dans  la  province  de  Saga-mi; 
Ubis,  _  Un  exemplaire  de  la  même  planche  avec  ciel  rose; 
V.  —  Vue  de  l'île  E-no  shima,  dans  la  province  de  Saga-mi,  —  Passage  du  gué; 
K.  —  Vue  de  la  campagne  de  Oumé-^ava-pï,  province  de  Saga-mi.  —  Les  grues; 
V.  —  Vue  de  Hako-né,  dans  la  province  de  Saga-mi; 
/  -       — "^^'^^  ^^^ji'  quand  il  fait  beau  temps; 

AB.  —  Vue  du  mont  Fouji  après  une  ondée,  —  L'éclair; 

^\C^—  Village  de  E-dji-ri,  dans  la  province  de  Soun-shiou  (Sourou-ga).  —  Le  coup  de  vent  ; 
•AD.  —  Vue  du  rivage  de  Ta-go  à  Yé-djiri  (station  du  "  to-kaï-do  ")  dans  la  province  de  Sourou-ga.  —  Les  deux 
es  barques  jaunes; 

AE.  —  Vue  prise  dans  les  montagnes  de  la  province  de  Toto-mi.  —  Le  scieur  de  long; 

AF.  —  Vue  de  Yoshi-da,  dans  la  route  du  "  to-kaï-do  ",  —  La  "  tcha-^a  "; 
/  _  </~/?  - — -AG^  —  Vue  de  Fou-ji-mi-hara,  dans  la  province  de  Bi-shiou.  —  Le  tonnelier; 

y      cTf  ——AH,  — •  Passage  en  haut  de  la  montagne  Inou-mé,  dans  la  province  de  Ko-shiou.  —  Chevaux  et  porteurs  gravissant 


/'A 


grau 


/ 1^ 


la  montagne; 


Û 


Al.  —  Vue  de  îii-shima  dans  la  province  de  Ko-shiou,  —  Le  gros  arbre; 
AJ.  —  Surface  de  l'eau  à  lii-^aka,  province  de  Ko-shiou.  —  Le  refiel  de  la  montagne; 

AK.  —  ishi-boutchi-^ava,  localité  au  bord  de  la  mer,  dans  la  province  de  Ko-shiou.  —  Pêcheur  à  la  pointe  d'un 
rocher; 

AL.  —  Lac  de  Sou-\Oa,  dans  la  province  de  Shina-no.  —  Cabane  couverte  de  chaume  adossée  à  des  pins  tourmentés. 
Toute  cette  série  est  signée  :  «  ^én  Hokou-saï  1-itsou.  » 

660.  "^^^  Vingt-neuf  estampes  en  largeur,  faisant  partie  de  la  série  précédente,  dans  un  tirage  remarquable.  Ce 
nt  les  lettres  A,  B,  F,  H,  1,  J,  K,  M,  N,  0,  P,  R,  S,  T,  U,  V,  Y,  Z,  AB,  AC,  AD,  AE,  AF,  AG,  AH,  Al,  AJ,  AK,  AL. 

66l        Dix-neuf  planches  de  la  même  série:  B,  D,  F,  1,  J,  K,  N,  0,  P,  T,  U,  V,  K,  Z,  AB,  AE,  AF,  AG,  AK 

^  662.  ^•^^  DeuK  planches  de  la  même  série  :  J  et  V. 

663.        Dix  estampes  en  largeur  de  la  suite  "  oura-no  Fouji  "  (l'autre  côté  du  Fouji),  qui  continue  la  précé 


dente. 


/  - 

^  - 

/  - 

K 

0^-  à7: 


Arrivée  des  pèlerins  dans  la  grotte; 

"  Nori-mono  "  croisant  des  chevaux  au  bord  d'un  torrent; 

Le  chantier  de  bois; 

Passage  mouvementé  d'un  gué; 

La  caravane  des  buffles; 

La  fête  des  cerisiers  fleuris; 

Rue  du  village  animée; 

La  cueillette  du  thé; 

Traversée  d'un  ruisseau  auprès  d'une  statuette  religieuse; 

Troupe  de  "  samouraï  "  armés  de  fusils  enveloppés  dans  des  étuis,  —  Série  signée  :  "  ^en  Hokou-sai  1-itsou 


^  ~  "^^^  SiK  planches  de  la  même  série  dans  un  élal  différent  :  A,  B,  C,  E,  F,  G. 

HokOllO^îtOiO  (début  du  KIK'  siècle), 
/665.       Estampe  en  largeur  ;  Pont  unissant  deux  falaises  au-dessus  d'un  précipice.  —  Signé  Sho-teï  Hokou- 


,  iiou 


sur 


-  Ponceau  au  confluent  d'un  canal.  —  Idem. 

667.  ^=  —  -  Port  en  vue  du  mont  Fouji.  Les  bateaux  et  les  quais  portent  ombre  dans  l'eau.  —  Idem. 

668.  —  -  Le  pont  Rio-gokou,  sur  la  rivière  Soumi-da  à  Vé-do.  —  Idem. 

^^669.  — 

le  sol.  —  Idem. 


670. 


Temple  shintoïste,  auprès  d'un  chantier  de  bois  sur  le  bord  d'un  fleuve.  Ombre  des  personnages 
Même  site  pris  d'un  point  un  peu  différent.  Grands  arbres  sur  la  rive  au  premier  plan  à  droite. 


Omllre  des  bateaux  et  des  murs.  —  Idem. 

671.  —  —  Rivière  bordée  de  quais.  A  droite  un  grand  pont  de  bois,  en  face  un  canal.  —  Idem. 


Ou^ù-'^d^  Hok'=>ket[  {m  siècle). 


Une  petite  planche  en  largeur  :  Le  dieu  Ye-bisou  et  sa  pêche  de  "  taï  "  (dorade  rose)  gigantesques.  —  Signé  ; 

How'-keï. 


^  E^l^^mpes 

673.        PeHte  (euille  carrée  :  Oiselet  perché  sur  un  roseau,  auprès  d'une  branche  de  camélia  fleuri,  —  Idem. 
674*  '^"^  "  Sourimono"  en  largeur  :  Deux  corbeaux  passent  devant  le  soleil.  —  Idem, 
y  _  ^2  —  ^^5'  '^'^  "  Sourimono  "  carré  :  Poissons  et  crosses  de  fougère.  —  Idem. 

y  _    ^/—  676.   Un  coq  vivant  s'irrite  à  la  vue  d'un  de  ses  congénères  peint  sur  un  "  tsoui-taté  "  (écran),  —  Idem. 

/  677-    Deux  tortues  dans  l'eau.  Auprès  de  cette  composition,  un  fond  rouge  fait  ressortir  avantageusement 

uneibranche  de  cerisier  à  fleurs  doubles,  —  Idem. 

j  -  (  678.  ^^'^  Grande  coquille  noirâtre  bivalve  et  semis  de  moindres  coquillages  autour.  —  Idem. 

 Poisson,  couteau,  bol  et  jardinière  ornée  d'une  branche  fleurie.  —  Idem, 

  Auprès  d'une  coupe  en  céramique  un  poisson  et  un  iris.  —  Idem. 

^    ^^^^  j68l,    Raie  et  autre  poisson  avec  quelques  coquillages.  —  Idem. 

682.  —  -  Coquilles  diverses,  —  Idem. 


^'^^          "  Sourimono  "  carré.  Petit  garçon  faisant  de  l'équilibre  sur  des  échasses,  devant  un  autre  enfant.  —  Idem. 

2^  '[^4'  '^'^    Homme  agrippé  à  un  rocher  dont  veut  l'écarter  la  tempête.  —  Idem. 

r68ji .  "^^^  Petite  feuille  en  largeur  :  Carpe  remontant  une  cascade.  —  Idem. 
|686.  "^^"^           Deux  "  man-^aï  "  fuyant  à  la  vue  d'un  cheval  peint.  —  Idem, 

687,       Deux  "sourimono"  carrés:  Un  homme  écrit  sur  un  pilier  placé  auprès  d'un  ruisseau.  Sous  un  abri  de  paille 
but^bordé  de  stalactites  déglace;  un  homme  lit  auprès  d'une  énorme  boule  de  neige,  —  Idem. 
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688.  Sourimono  carré  ;  Un  guerrier,  avec  sa  lance  el  un  enfant,  avec  une  grosse  pierre,  brisenl  un  grand  vase  d  où 
l'eau  s  échappe  en  abondance.  —  Idem. 


Teii^SM  HokOM^bs^  (XIK'  siècle). 

/  '  J^^  ^689.        Grand  sourimono  large  el  bas  ;  Trois  "  ghésha  "  en  goguette  et  une  servante  devant  un  paravent  décoré 
d'un  chariot  sous  des  pins.  —  Signé  :  Hokou-ba. 

//  "^"^  Onjz  petites  estampes  en  largeur,  de  la  suite  intitulée  :  «  Distractions  et  coutumes  des  mois  de  l'année  » 

(La  suite  complète  est  de  dou^e).  —  Idem. 


G^lkoy4(gï  HM^OM-eobOM  (KiK'  siècle). 


691.  "^"^  Sourimono  carré  :  Le  disque  de  la  lune  derrière  un  prunier  en  fleurs.  —  Signé  :  Gakou-tei. 

J2.       Suite  de  six  sourimono  carrés  représentant  chacun  une  femme  dans  un  cadre  :  Grande  dame,  à  la  robe^ 
fanche  fleurie  et  aux  longs  cordons  rouges.  —  Guerrière  tenant  un  arc.  —  Femme  noble  portant  un  enfant  dans  ses  bras. 
—  Jeune  femme  présentant  une  bannière.  —  Héroïne  combattant  l'araignée  géante.  —  Courtisane  portant  un  chat  sur  les 
bras.  —  Idem.  ^ 

13.  '^'^  Sourimono  carré  représentant  un  bûcheron  au  bord  d'une  rivière  encaissée.  —  Idem. 

694.   Jeune  princesse  debout,  auprès  d'un  chariot  élégant  dans  lequel  une  autre  princesse  est  assise.  —  Idem, 

  9\  ^ 
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o2-  /ô> 


\d^-g^^d^  Ou\d^°\^^m  (KVUr  siècle). 

695*  "^'^  Naga-Yc  '  Deux  femmes  porlanl  de  grands  chapeaux,  à  la  main  ou  sur  la  tète,  —  Signé  ;  Outa-maro, 
696.    Ghésha  accompagnée  d'un  serviteur  qui  porte  son  "  stiamisën  "  et  un  parapluie.  —  Idem. 

697' 


—  Une  jeune  femme  debout  se  regarde  dans  le  dos  de  sa  boîte  à  miroir;  une  autre  est  assise,  la  robe 
cntricuvcrte.  —  Idem. 

698.    Deux  jeunes  femmes  s'abritent  sous  un  parapluie  contre  la  neige  qui  tombe.  —  'Non  signé. 

—  699-  ■^''^  "  Hoso-^é  "  ;  Kïn-toki,  l'enfant  rouge,  à  genoux,  porte  sur  l'épaule  sa  hache  ébréchée.  Derrière  lui,  sa  mère 
debout  s'é\)ente.  —  Signé  ;  Outa-maro. 

Petite  estampe  en  hauteur  :  Une  jeune  femme  debout,  en  costume  clair  et  portant  un  vêlement  noir  sur 
le  bras,  fume  sa  pipette  auprès  d'un  banc  sur  lequel  sa  compagne  est  assise.  Un  serviteur  puise  de  l'eau  au  ruisseau  Voisin. 
— <ldem. 


701. 


Un  jeune  homme  s'incline  en  présence  d'une  femme,  à  robe  blanche  décorée  de  dessins  bleus,  qui 


tient  cîèvant  elle,  sur  un  support,  un  objet  dissimulé  sous  une  étoffe  violette.  Auprès  de  la  jeune  femme  sont  deux  bannières, 
dont  l'une  représente  Sho-ki,  (Tiré  du  "djou  ni  ko  saison  ki",  travail  desdou^e  mois.  Cette  estampe  symbolise  le  5'  mois,)—  Idem, 

702.  Estampe  en  hauteur  :  Les  trois  formes  de  l'ivresse  ;  la  gaîté,  la  tristesse  et  la  mauvaise  humeur,  —  Idem. 

703.  '^'^          Les  teinturières.  Deux  longues  jeunes  femmes,  debout  auprès  d'une  étoffe  violette  tendue.  —  Idem. 

fJO/^,  '=^'^  La  vieille  femme  de  Taka-sago  coiffe  son  mari.  —  Idem. 

705.  '^^^  Jeune  femme  à  coiffure  blanche  et  sa  servante  portant  deux  arcs  et  des  flèches,  —  Idem. 


706.  —  —  Deux  grues  et  leurs  pelils  devant  un  jeune  pin.  —  Idem, 

^07.    Une  jeune  femme,  auprès  de  son  amoureux,  essuie  furtivement  une  larme,  Les  personnages  repré- 

sentés ici  sont  0-han  et  Tcho-Yé-mon,  les  deux  amants  désespérés,  —  Idem, 

.//S^"  (708.   Deux  jeunes  femmes  regardent  une  lanterne  à  ombres  chinoises,  —  Idem, 

^à~~  — 7^9*  "^"^  Estampe  en  hauteur.  Deux  amoureux,  aux  robes  noires  richement  décorées  de  fleurs,  s'abritent  sous  un 
/      parasol.  —  Signé:  Outa-maro, 

J^"^- —  7^^*   ^'^  "  •'^-'lï'^  "  ^i^nt  offrir  un  livre  à  une  jeune  femme  que  coiffe  sa  servante.  —  Idem. 

']\\.   Une  jeune  femme  allaite  son  enfant,  —  Idem. 

  Un  homme,  coiffé  d'une  étoffe  dont  il  tient  un  coin  dans  sa  bouche,  devise  avec  une  jeune  femme 

enjrabritant  sous  un  parasol.  —  Idem. 

l  713*   Auprès  des  brancards  d'un  chariot,  deux  jeunes  femmes,  portant  des  arcs  des  carquois  et,  sur  le 

poin^  droit,  des  petits  bonnets  laqués,  en  précèdent  une  troisième  tenant  à  la  main  un  éventail  de  cour  et  qu'on  abrite 
sous  un  parasol  auquel  est  suspendu  un  étui  précieux,  —  Idem, 

7H'        Estampe  en  largeur  ;  Une  ravissante  créature  saute  au  cou  d'un  ieunc  homme  ébahi.  —  Mon  signé. 

-  /ûû  —  'J\^,        Dou^e  estampes  en  largeur  :  "  shoun-g^a  "  (sujets  érotiques).  —  Idem. 

fjld^  '^'^  Estampe  en  hauteur  représentant,  sur  ses  ballots  de  ri^,  Dai-kokou  adossé  au  sac  de  Ho-leï.  —  Sur  le 
cact  et  :  Kita-gava. 

.       _  '  7^7*  '^'^  Estampe  en  largeur  :  Les  Six  poètes,  —  Signé  ;  Outa-maro, 

L  71^.        Estampe  en  hauteur  :  Une  servante  se  lient  debout  auprès  d'une  jeune  mère  qui  se  coiffe  tout  en  allai- 
tant St^n  bébé.  —  Idem. 
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Kïn-loki,  l'enfanl  rouge,  coiffe  sa  mère  Yama-ouba.  —  Idem. 
Yama-ouba  baise  tendrement  son  fils  Kin-tot<.i,  —  idem, 

Une  courtisane  et  sa  servante,  toutes  deuK  habillées  de  rose,  s'occupent  à  faire  un  bouquet.  —  Idem. 


{711>  '^'^  Estampe  en  largeur;  caricature  du  genre  "  Toba-^é  "  :  Un  cheval,  portant  un  renard,  renverse  des  passants. 

—  Idem. 

^723.        Estampe  en  hauteur:  DeuK  jeunes  danseurs  portent,  à  l'aide  d'un  bambou,  un  seau  laqué  garni  d'un 
/  /..arbilste  fleuri.  —  Idem. 

-  {  bis 

"^23   .  '=^'='    DeuK  jeunes  femmes,  l'une  assise  sur  un  banc,  l'autre  debout,  causent  en  s'éventant,  —  Idem. 

^2/^.       Trois  feuilles  en  largeur  représentant  des  animaux  et  des  plantes  ; 
A.  —  Sauterelle,  limaçon  et  aubergines, 
-  /û  û        (  ^'     Grenouilles  et  feuilles  de  lotus. 

\C  —  Insecte  disparaissant  derrière  une  feuille  de  bégonia.  —  Ces  trois  planches  bien  connues  ne  sont  point  signées. 


l-pil^SOM-^M  B0Me4ch0  (KVUl'  siècle), 


725.  Estampe  étroite  en  hauteur  :  Ho-teï  caresse  une  jeune  femme  appuyée  auprès  de  lui  à  son  grand  sac, 
derrière  lequel  est  un  enfant  qui  les  surveille,  —  Signe  :  l-pitsou-saï  Boun-tcho, 

^'^^  "  Hoso-yé"  :  Deux  portraits  d'acteurs  en  pied.  Femme  debout;  son  costume  est  rose  et  blanc  dans  la  partie 
supérieure,  brun  décoré  de  chrYsanthèmes  inférieurement.  Le  costume  de  l'homme  est  rose  palmé  de  blanc  supérieurement, 
gris,  décore  de  feuilles  d'érable  rouges  dans  le  bas,  —  Signé  :  Boun-tcho, 

727.  '^^'^  Feuille  étroite  et  basse  :  DeuK  bustes  d'acteurs  dans  des  médaillons;  l'un  deuK  tient  un  bambou  vert. 


INDÉPENDANTS 


Sh^==mlkOt(J  (KVlir  siècle). 

///>    -    728.       Formai  "  hoso-Yé  "  ;  Adeur  en  femme,  deboul  sous  un  érable  soulevant  les  larges  manches  de  sa  robe  noire 
fleurie  de  blanc.  Signé  :  Sha-rakou. 

—  7^9"  "^"^          Acteur  en  femme  se  cambrant  dans  un  ample  vêtement  de  Ion  fauve  qui  recouvre  son  bras  gauche; 

la  main  droite  lient  un  éventail  ouvert,  —  Idem. 

^X-"  73^*  '^'^   Acteur,  en  joueur  de  tambourin,  exécutant  un  pas  de  danse.  —  Idem. 

^  73  ^'  '^'^          Acteur,  en  "  homme,  à  deuK  sabres  ",  passant  une  main  derrière  sa  tète  entourée  d'un  foulard,  —  Signé  ; 

To-shiou-saï  Sha-rakou, 


J-  /^à 


'732'  "^"^           Acteur,  en  marchand  ambulant,  une  boîte  à  la  main,  une  charge  sur  l'épaule.  Robe  rouge  quadrillée, 

—  ISigné  :  Sha-rakou. 


/        \iy^'  '^'^  Homme,  Vêtu  de  rouge,  les  jambes  écartées,  —  Idem, 

734'       Femme,  en  robe  chamois  décorée  d'éventails,  une  main  levée  à  hauteur  de  tête,  —  Idem. 


y^35'  '^'^  ^^"^^  "hoso-Yé"  d'acteurs  :  A,  Personnage,  en  robe  vert  clair  ra^é  de  blanc,  faisant  des  gestes  animés,  — 
B,  Jèune  seigneur,  la  main  droite  sur  la  poignée  du  sabre,  la  gauche  soulevant  une  pochette  ornée  de  glands.  —  Idem. 
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^  ^  Y 2^     __y'^6.  ^'^^   A,  Homme  en  rouge  lirant  son  sabre.  —  B.  Femme  en  costume  de  ville  devant  une  baie  par  laquelle 

^      on  aperçoit  un  cerisier  fleuri,  —  Idem, 

—  737"  Estampe  en  hauteur  :  DeuK  acteurs  en  pied.  Un  personnage,  qui  relève  la  manche  de  son  vêtement  blanc, 
se  tient  debout  derrière  un  "  samouraï  "  accroupi  tenant  de  la  main  gauche  son  grand  sabre  appuyé  à  terre,  —  Signé  : 
To-shiou-saï  Sha-rakou. 

 73^'  '^'^          ^<i\M\  figures  d'acteurs  à  mi-corps  :  L'un  d'eux  nous  montre  une  tète  ronde  et  boursouflée  au  ne^  en 

trompette,  contrastant  avec  la  face  osseuse  au  ne^  busqué  de  son  interlocuteur,  —  Idem, 

- —  739'    d'acteur,  de  trois  quarts  à  droite,  la  tête  en  avant,  les  deux  mains  ouvertes,  les  doigts 

/      écartés.  Robe  brune  ravée  de  jaune.  —  Idem. 

/cTa — ^74*^'    d'acteur,  de  trois  quarts  à  droite;  tète  charnue,  main  appuyée  sur  le  pommeau  du  sabre,  vêtement 

\ie  ton  fauve  au  collet  noir.  —  Idem. 

74^'    d  acteur,  de  trois  quarts  à  gauche,  il  roule  des  yeux  et  fait  une  moue  terribles  en  se  grattant 

la  saignée  du  bras  gauche.  Robe  noire  pointillée  de  blanc.  —  Idem, 

- —  74^'   ^"^^^^  d'acteur  (l'homme  au  grand  ne^),  tourné  de  trois  quarts  à  droite,  portant  une  robe  verte  et 

un  petit  bonnet  laqué;  il  tient  un  éventail  fermé  de  la  main  droite,  —  Signé  ;  Sha-rakou. 

^  ^0    — 743'  "^"^          Buste,  de  trois  quarts  à  gauche,  d'un  acteur  vêtu,  sous  un  manteau  jaune,  d'un  "  kimono  "  violet 

clair  au  "  mon  "  représentant  une  grue,  11  tient  à  la  main  une  lanterne,  —  Signé  ;  To-shiou-saï  Sha-rakou. 


744-        Grand  format  en  hauteur  ;  Portrait  d'acteur  dans  un  rôle  de  femme,  —  Signé  :  Ka-bou-ki-do  Yën-kYô. 
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/y/  _    745-  '^'^  Grande  estampe  en  hauteur  :  La  naissance  de  Bouddha.  Les  dieux  descendent  du  ciel  pour  venir 
/     l'admirer;  des  dragons  lui  versent  l'eau  des  nuages  sur  la  tète.  Le  roi,  son  père,  se  fait  porter  jusqu'à  l'endroit  où  il  est 
assis  pieusement  sur  un  lotus  épanoui;  tous  les  hommes,  les  animaux  eux-mêmes,  se  réjouissent.  A  quelques  pas  de 
sa  station  première,  on  voit  l'enfant  prédestiné  commencer  sa  prédication.  Dil  Haut.  :  o'"48;  larg.  :  o"'3i. 

y4-^*  '^'^  Toute  petite  estampe  en  hauteur  :  Courtisane  sortant  de  derrière  un  rideau  qui  couvre  encore  à  moitié 
sa  '(  kamouro  ". 
J   22  - 

W  47'       Estampe  minuscule  en  largeur.  Jeune  femme  assise  lisant  une  lettre. 

7^  (74^'        "Naga-Yé"  :  Jeune  femme  rajustant  son  vêtement,  avec  le  bas  duquel  joue  un  jeune  chat. 

-^-^^    s^r^--(749'  '^'^  Yama-ouba  taquine  son  fils  Kïn-toki,  en  lui  tenant  haute  une  tortue  que  l'enfant  souhaite  ardem- 
ment posséder. 

 75^'  '^'^  Grande  estampe  en  largeur  :  Une  charitable  princesse  fait  la  toilette  d'un  pauvre  vieux  lépreux,  malgré 

l'horrible  odeur  qu'il  exhale.  1  Larg.  :  o'"44;  haut.  ;  o"'32. 

j^^^          75^'    Européen,,  chameliers  et  chameaux.  1  Haut.  :  o"'3i;  larg.  :  o"'44. 
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^»  SCULPTURES  ^» 


a^^û  "  752.  —  Statue  de  la  déesse  Kwa-non.  Bois  sculpté  laqué  et  doré.  Une  notice  historique,  concernant 
cette  pièce,  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  nous  apprend  que  a  c'est  dans  le  temple  Eï-sho-ji,  à  Kama- 
-koura,  que  cette  image  de  Kwa-non  a  été  respectueusement  consacrée.  Le  cinquième  mois  de  l'onzième 
année  de  Keï-tchô  (juin  1606),  Hoso-kava  Et-tchou  no  kami  Tada-toshi,  qui  était  un  grand  «  Daï-myo  »,  pria 
le  temple  de  lui  donner  cette  image,  qui  fut  plus  tard  déposée  par  lui  dans  son  temple,  appelé  Myô-kaï-ïn,  à 
Shina-gava,  durant  la  douzième  année  de  Shô-ho  (1645).  » 

_    753.  —  Bœuf  couché  tournant  légèrement  la  tête.  Bois  sculpté  et  laqué.  —  xviii''  siècle. 

"  754.  —  Deux  extrémités  de  poutres  représentant  des  "  shi-shi  "  (lions  chimériques)  vus  dans  la  moitié 
/    antérieure  de  leurs  corps,  les  pattes  projetées  en  avant  sous  leurs  têtes  féroces.  Bois  sculpté  et  peint. 
—  XVII''  siècle. 

//^^  —  755.  —  "  Sabre  de  médecin  "  ;  c'est-à-dire  :  simulacre  de  poignard.  Cet  accompagnement  du  costume 
japonais,  qui  rappelle  vaguement  (par  sa  forme  seulement)  un  poignard,  représente  l'homme  aux  longs  bras 
tendant  une  branche  de  corail  (?)  à  l'homme  aux  longues  jambes  qui  a  les  membres  supérieurs  tout  juste 
assez  longs  pour  la  saisir.  Bois  sculpté  du  xviii''  siècle. 
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^la  0  —  756.  —  Très  vieux  masque  applique,  représentant  la  déesse  Ya-sha.  L'extrême  puissance  du  modelé, 
obtenu  par  des  moyens  assez  simples  cependant,  la  belle  patine  que  le  temps  a  mise  sur  ce  vieux  bois,  qui 
porte  encore  des  traces  de  peinture,  en  font  un  précieux  objet  d'art.  Tous  les  caractères  sont  accentués  vers 
la  férocité,  même  le  rire  de  la  bouche  si  largement  ouverte.  Une  inscription,  ancienne  déjà,  porte  :  «  Donné 
à  Miedzou-no,  vieillard  de  soixante-six  ans,  par  le  temple  Ko-to-ji  dans  le  village  de  Mé-gouro  (à  Yédo).  » 
Bois  sculpté.  —  XIII''  siècle. 

/yû  "  7.o7.  —  Masque  de  "  Ghi-gakou  ".  Personnage  riant.  Les  arcades  sourcilières  forment  un  croissant  à 
concavité  supérieure  accentuée.  Les  yeux,  les  narines  du  nez  busqué  et  pointu,  largement  dilatées,  et  la 
bouche  tendent  à  dessiner  la  même  courbe.  Les  pommettes  très  saillantes  accusent  l'énergie  un  peu  bestiale 
du  rire.  Dans  les  yeux,  la  place  des  iris  est  seule  évidée.  La  vie  intense,  exubérante,  est  admirablement  rendue 
par  une  exécution  large  et  puissante.  Bois  sculpté  peint  en  vert  foncé.  —  Idem. 

/û      ~         —  Même  personnage.  L'exécution  est  aussi  libre  et  aussi  forte  et  l'expression  est  à  bien  peu  près  la 
^   même.  Bois  sculpté  peint  en  rouge  sombre.  —  Idem. 

_  7,59.  —  Même  personnage,  mais  faisant  une  moue  méprisante,  un  peu  irritée  toutefois.  La  facture  de 
ce  masque  est  aussi  puissante  que  celle  des  deux  masques  précédents;  la  vie  aussi  simplement  et  pleinement 
rendue.  Bois  sculpté  peint  en  rouge  foncé.  —  Idem. 

/f-^  — —760.  —  Vieux  masque  d'applique.  Vieillard.  Un  front  de  forme  assez  pure,  creusé  de  rides  profondes 
cependant.  Rides  accentuées  aussi  sur  les  pommettes  saillantes  et  autour  des  commissures  buccales  ;  ces  der- 
nières se  prolongent  même  sur  toute  la  mâchoire  inférieure.  Le  nez  n'est  point  exagéré  comme  dans  les 
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masques  précédents  ;  les  yeux  et  la  bouche  ouverte,  aux  dents  longues  et  rares,  sont  de  dimensions  plus 
exactes  aussi.  Plus  de  stylisation  dans  cette  face  placidement  aimable,  très  vivante  certes  et  que  nous  croyons 
avoir  rencontrée  cent  fois  chez  nous  aussi  bien  qu'au  Japon.  Bois  sculpté  recouvert  de  peau  et  orné  de 
crins.  Les  yeux,  faits  d'une  matière  vitreuse,  ajoutent  singulièrement  à  l'expression  de  vie. 

-  761.  —  Masque  de  "  No  "  représentant  Ha-nia.  Front  fuyant  et  cornu,  yeux  saillants  dans  des  orbites 
assez  creuses,  nez  à  la  fois  épaté  et  busqué,  bouche  largement  ouverte,  montrant  des  dents  redoutables, 
pommettes  accentuées,  menton  proéminent  et  pointu,  tels  sont  les  caractères  principaux  de  ce  démon  femelle, 
à  la  face  rosée,  dont  les  yeux  dorés,  ainsi  que  les  dents,  ajoutent  à  l'expression  de  sa  férocité  sauvage.  Bois 
sculpté  et  laqué.  —  xvii''  siècle. 

—  7()2.  —  Masque  de  "  Nô  "  du  type  "  mambi  ".  Jeune  femme  noble  souriant,  exprimant  la  joie  de  vivre 
dans  sa  physionomie  toute  charmante.  Bois  laqué.  —  Fin  du  xvii''  siècle. 

  763.  —  Masque  à  la  mèche  frontale  tombante  et  s'épanouissant  finalement  en  éventail.  Physionomie 

rieuse  et  un  peu  gouailleuse  même.  Autant  de  bonne  humeur  mais  de  pire  aloi  et  de  moindre  distinction 
que  celle  du  masque  procèdent.  La  même  vie  et  la  même  justesse  d'expression  s'y  remarquent  toutefois.  Bois 
sculpté  et  laqué.  —  Idem. 

à~  —  ''64.  —  Masque  à  la  physionomie  douloureuse.  La  femme,  jeune  encore,  qu'il  représente  contraste 
étrangement  avec  les  deux  précédentes.  Elle  sourit  tristement,  ayant  plutôt  coutume  de  pleurer,  sans  doute. 
Elle  aussi  fut  admirablement  surprise  dans  la  vérité  de  la  vie  par  l'artiste  qui  la  portraitura.  Bois  sculpté 
plaqué.  —  Idem. 

765.  —  Masque  :  Guerrier  au  chef  surmonté  d'un  casque  dont  le  cimier  est  composé  d'un  disque  et 
dejdeux  antennes.  Fer.  —  xvii"  siècle. 
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766.  —  Masque  :  Le  dieu  Daï-kokou,  dispentateur  des  richesses,  représenté  coiffé  de  son  bonnet.  Fer. 

—  Idem. 

/767.  —   Personnage  glabre  à  l'expression  sensuelle,  physionomie  très  vivante.  Bois  attribué  à 

^  l'unldes  premiers  Dé-mé.  —  Idem. 

V768.  —    Ha-nia,  la  bouche  largement  ouverte,  regarde  férocement.  Bois;  les  yeux  sont  en  bronze. 

—  Signé  I-sën.  xviii''  siècle, 

^  769.  —    Même  représentation,  plus  sauvage  de  facture  et  d'expression.  Bois.  —  Idem. 

769'^'^  Même  personnage.  Face  plus  nettement  triangulaire,  plus  trapue  aussi.  Canines  très 

^  -  <Z/—  développées  au  maxillaire  supérieur.  Bois.  —  Idei 


\770. 


?m. 


 Même  personnage.  Rire  cruel  de  sa  grande  bouche  aux  longues  canines.  Bois  d'un  beau 

travail.  —  Idem. 

^  771.  —   Même  personnage.  Les  trois  quarts  supérieurs  de  la  face  sont  seuls  représentés  ici.  Bois. 

— -  Idem. 

\^72.  —   Le  chef  des  démons  bandits  de  O-yama.  Front  bas  et  bossué  fortement  ;  expression  bestia- 
lement cruelle.  Bois.  —  Idem. 

/773.  —   O-kina,  vieillard  à  la  face  ridée.  Simulation  d'articulation  de  la  mâchoire  inférieure.  Bois 

jioirl  —  Signé  :  Dé-mé  Taï-man.  —  Idem. 

\77i.  —   O-kamé,  au  front  et  aux  joues  exagérément  proéminents.  Bois.  —  Signé  :  San-sho.  — , 

Idem. 


75.  O-kamé  grasse  et  rieuse  au  front  très  développé,  aux  joues  rebondies.  Bois  recouvert  de 

laqu^  d'argent  extérieurement,  de  laque  noir  sur  les  cheveux  et  la  partie  postérieure,  de  laque  rouge  enfin 
^      /  ^      dans/la  bouche.  —  Idei 


im. 


H5 


776.  —  Masque  :  La  même,  moins  en  charge  que  les  précédentes.  Elle  rit  de  tout  son  cœur,  d'un  rire 
enfantin.  Bois  naturel.  —  Idem. 


■   La  même,  riant  presque  sans  ouvrir  sa  bouche  minuscule,  qui  paraît  plus  petite  encore 

entre  ses  joues  rebondies  creusées  de  fossettes.  Porcelaine  blanche.  Email  rouge  sur  les  lèvres,  noir  sur  les 
cheveux  et  dans  les  yeux.  • —  Idem. 

778.  —   Divinité  glabre  portant  au  front  une  proéminence  plissée  attachée  par  un  bandeau.  Terre 

laquée  en  rouge  et  noir.  —  Idem. 

779.  —  Deux  masques,  dont  l'un  appliqué  sur  l'autre  cache  une  partie  de  celui-ci.  Vieillard  portant  deux 
touffes  de  poils  au  front  et  autant  aux  commissures  des  lèvres  ;  O-kamé  (le  masque  en  partie  recouvert) 

emble  rire  derrière  lui.  Poterie  de  Rakou  colorée  en  jaune  pour  le  vieillard  et  en  rouge  pour  O-kamé.  — 
dem. 

7<S0.  — •  Groupe  de  sept  masques,  dans  lequel  on  retrouve  plusieurs  des  masques  ci-dessus  décrits, 
a-nia  et  le  bandit  de  O-yama,  entre  autres.  Bois.  —  Idem. 

781.  —  Même  représentation,  de  taille  un  peu  plus  petite  et  de  couleur  plus  foncée.  Bois.  —  Idem. 

782.  —  Groupe  de  neuf  masques  et  d'un  éventail  taillé  dans  une  rotule  de  cerf  (?).  —  Idem. 
83,  —  Guerrier  chinois  léa^endaire  assis.  Bois.  —  Idem. 


84.  —  Sho-ki  se  reposant  de  sa  chasse  aux  démons  sur  le  sac  dans  lequel  il  les  a  renfermés.  Ceux-ci 
s'efiforcent  d'en  sortir.  Bois.  —  Idem. 

78."3.  —  Homme  occupé  à  laquer  un  gros  grelot  qu'il  tient  devant  lui.  Bois  laqué.  —  Idem. 

786.  — -  Ho-teï,  le  dieu  protecteur  des  enfants,  derrière  son  grand  sac.  Bois.  —  Idem. 

/  787.  —  "  Shiou-jïn  "  (c'est  le  président  d'un  groupe  de  tcha-jïn  —  membres  d'une  réunion  de  thé  — ) 
/préparant  le  thé  de  cérémonie  (tcha  no  you).  Bois  laqué.  —  Idem, 
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78!S.  —  Danseur  de  "  no  "  masqué,  tenant  un  éventail.  Bois  laqué.  —  Idem. 

7(S9.  —  Homme  assis  sur  une  rondelle,  taillée  dans  un  arbre  ayant  conservé  quelques  branches.  Il  tient 
un  vase  sur  sa  jambe  gauche  repliée.  Le  dessous  a  la  forme  d'une  noix  coupée.  —  Signé  :  O-shioun-saï  Masa- 
yoshi.  Bois.  —  Idem. 

790.  —  Daï-kokou,  le  dieu  de  la  richesse,  pilant  du  riz  dans  un  mortier.  Porcelaine  de  Do-hatchi 
blanche,  bleue  et  verdâtre. 


Ide 


m. 


791.  —  O-kamé  tenant  une  branche  de  chrysanthème.  Faïence  revêtue  d'émaux  gris  sur  le  vêtement 
et  noir  sur  les  cheveux.  —  Idem. 

—  Aboura-bozou  (le  bonze  de  l'huile)  tenant  en  main  une  de  ses  sandales.  Bois.  —  xix''  siècle. 

—  Souris  rongeant  des  haricots  dans  leur  cosse.  Bois.  —  Signé  :  Ik-kan.  xviii''  siècle. 

—  Ki-rïn,  animal  fantastique  des  légendes  chinoises.  Bois.  —  Signé  :  Ik-kan.  —  Idem, 

—  Chèvre  couchée.  Bois.  —  Signé  :  Masa-itchi.  —  Idem. 

—  Lapin  debout  se  retournant.  Bois  de  cerf,  —  Signé  :  Tani,  —  Idem, 

—  Melon.  Bois.  —  Idem. 

—  Groupe  de  trois  châtaignes  dont  l'une  très  aplatie.  Bois  d'une  belle  patine  brune.  —  Idem. 

—  Groupe  de  deux  châtaignes  dont  l'une,  plus  grosse,  est  percée  d'un  trou  de  ver.  Bois,  —  Idem, 

—  Souris  dans  un  rouleau  de  corde.  Bois.  —  Idem. 

—  Nédzouké  bouton.  Vol  d'oies  descendant  la  nuit,  au  clair  de  lune,  vers  un  ruisseau.  "  Shibouitchi  '' 
or  et  argent.  Monture  en  bois  foncé.  —  Signé  :  Katsou-hisa.  —  Idem. 

'802.  —   Le  vieux  et  la  vieille  de  Taka-sago  auprès  de  leur  pin  aussi  âgé  qu'eux-mêmes.  "  Shibouit- 

chi\"  gravé;  monture  en  ivoire.  —  Idem. 


803.  —  Netsou-ké  bouton.  Daï-kokou  représenté  avec  une  grande  barbe.  "  —  Shibonitchi  "  gravé  et 
incrusté  d'or.  Monture  en  ivoire  de  narval.  —  xvrii-  siècle. 

/ ^  ^ ^  ^ ^{^ï.  —   Pivoine  sous  la  pluie.  Fort  relief.  "  Shibonitchi  ",  argent  et  or.  Monture  en  ivoire.  —  Idem 

805.  —    La  femme  hercule  arrêtant  un  cheval  indompté  en  posant  le  pied  sur  sa  longe  qui  traîne 

Ivoire  encerclé  de  "  shibonitchi  ".  —  Signé  derrière  :  Nori-zané.  —  Idem. 

SOSbis,  —  Coulant  fait  d'un  noyau  de  pêche  (?)  représentant  une  troupe  de  singes,  dans  les  mouvements 
les  plus  divers.  —  Idem. 

805 ter.  en  faïence  affectant  la  forme  d'un  coquillage.  Couverte  crème  sur  laquelle  sont  dessinés 

en  bleu  des  paysages.  —  Idem. 

^=  CÉRAMIQUE 


806.  —  Cachet  en  porcelaine  recouverte  d'émaux  blanc  et  rouge.  La  poignée  représente  un  «  ki-rïn 
'animal  fantastique.  Ce  petit  bibelot  d'une  facture  très  large,  très  puissante  même,  et  d'un  goût  exquis,  a  été 
Iconçu  et  exécuté  par  un  artiste,  de  nom  et  d'époque  inconnus,  doué  au  suprême  degré  du  sens  décoratif. 

806bis.  _  "  Foudé-taté  "  (porte-pinceaux),  en  terre  violette,  à  section  carrée,  portant  sur  deux  de  ses 
'panneaux  un  paysage  et  sur  les  deux  autres  un  dragon.  Derrière  ceux-ci  un  dessin  très  délicat  représente  les 
flots  de  la  mer.  Les  pieds  sont  revêtus  d'émail  brun  et  le  cadre  des  panneaux  de  blanc  piqueté  de  bleu.  — 
xviii'  siècle. 
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HOGter,  —  Mizou-iré  (compte-gouttes)  en  porcelaine  blanche  de  Nan-kïn.  Tortue  de  mer,  à  queue.  — 
xviii"  siècle. 

806quater,  —  "  Ko  hana-iké  "  (petit  pot  à  fleurs).  Bouteille  à  goulot  assez  large  et  à  pieds.  La  panse  est 
décorée  de  deux  branches  de  prunier  fleuri.  La  couverte  comporte  des  bruns,  des  jaunes  et  des  verts  admi- 
rablement fondus  dans  des  taches  du  plus  heureux  effet.  Poterie  annamite.  —  xvi''  siècle. 


Corée 

_  807.  —  "  Tcha-iré  "  (pot  à  thé)  dont  la  forme  rappelle  celle  d'une  figue  un  peu  comprimée  dans  le  sens 
vertical.  Terre  très  fine,  à  couverte  gris  verdâtre  d'un  ton  très  délicat;  la  partie  supérieure  de  la  panse  est 
entourée  d'une  frise  de  grue  très  largement  et  habilement  dessinée.  C'est  une  pièce  d'un  goût  remarquable 
tant  par  la  forme  que  par  la  couleur.  —  xvi''  siècle. 

/  (SOTbis.  —  "  Kashi-ki  "  (plat  à  gâteaux)  en  "  Ko-ma  yaki  "  (cuisson  de  Ko-ma  — localité  coréenne  — ). 
Coupe  évasée  à  couverte  crème,  d'un  ton  délicat  et  très  Hnement  craquelée.  Un  ornement,  en  relief  de 
rinceaux  très  simples,  répété  cinq  fois  dans  la  surface  intérieure  de  cette  pièce  charmante,  ne  contribue  pas 
peu  à  sa  beauté.  —  Idem. 

J^pOe  (Poterie  archaïque) 

HDS.  —  Vase  très  archaïque  modelé,  avant  l'usage  du  tour,  dans  un  caractère  éminemment  simple.  D'un 
aspect  massif,  cette  pièce  rare  présente  une  forme  ovoïde  brutalement  pétrie,  sauf  au  col  nettement  indiqué. 
Terre  rougeâtre  à  couverte  noire.  Haut.  :  o"'io.  —  vu''  siècle. 
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o2  ~  809.  —  Ce  grand  pot,  largement  tourné  en  forme  d'urne,  porte  en  relief  à  sa  partie  supérieure  une  sorte 

/d'anneau  très  étroit  et  quatre  saillies.  La  décoration  est  complétée  par  de  nombreuses  lignes  peu  profondes, 
/rayonnantes  entre  l'anneau  et  le  col,  verticales  sur  le  reste  de  ce  vase  d'une  extrême  rareté.  Couverte  noire. 
/  Haut.  :  o"'3i.  —  VIII"  siècle. 

810.  —  Pot  de  forme  trapue  et  de  bonne  assiette.  Le  profil  simple  et  bien  arrêté  du  col  est  très  élégant. 
TTerre  rougeâtre  à  couverte  noire.  Haut.  :  o"'i05.  —  Idem. 

y/^   81 L  —  Pot  à  panse  sphérique  d'une  silhouette  robuste,  en  terre  grisâtre  ornée  par  places  d'une  couverte 

jaune  transparente.  Un  anneau  de  fer,  mis  postérieurement,  a  transformé  ce  vase  en  porte-bouquet.  Haut.  : 
o'"io.  —  Idem. 

  (S  12.  —  Bouteille  aplatie  au  col  évasé.  Garnie  de  deux  anses  et  destinée  à  être  suspendue,  elle  est  faite 

d'une  terre  gris  foncé  et  porte  comme  décoration,  sur  la  panse,  les  traces  du  tour  très  nettement  marcpiées. 
—  Haut.  :  o"'235.  —  Idem. 

  813.  —  "  Slîi-shi  ",  en  terre  cuite  de  Na-ra,  se  tenant  debout  sur  ses  quatre  pattes,  tournant  un  peu  le 

corps  et  surtout  la  tête  vers  la  gauche,  en  faisant  le  gros  dos  à  la  façon  des  chats.  La  facture  de  cette  pièce, 
admirable  d'exécution  dans  le  détail  comme  dans  l'ensemble,  est  d'une  largeur  et  d'une  sûreté  sans  égales. 
L'artiste  qui  l'a  conçue  était  certainement  imbu  de  l'esthétique  coréenne,  car  ce  "  shi-shi  "  ne  ressemble  guère 
à  ceux  que  les  Japonais  ont  produits  depuis.  La  pièce  porte  des  traces  de  couleur  et  de  dorure.  —  x'  siècle. 


814.  —  "  Tcha-n'é  ",  du  genre  "  koutchi  haghé-té  ",de  forme  trapue,  cylindro-conique,  un  peu  écrasée 
dans  le  quart  supérieur,  décorée  d'un  anneau  mince  en  partie  usé  et  de  reliefs  lenticulaires.  Terre  assez  gros- 
sière, revêtue  d'une  couverte  noire  à  peu  près  disparue.  La  base  du  col  "  coupé  "  est  laquée  en  brun  très 
foncé.  Œuvre  de  Ka-to  Shiro-za-yé-mon  (To-shiro  r").  Haut  :  o"'076.  —  xiir  siècle. 
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— -  Porte-bouquet  applique,  de  forme  à  peu  près  cylindrique,  applati  en  arrière  et  marqué  en 
avant  de  deux  coups  d  'outil  verticaux,  qui  intéressent  des  nervures  circulaires  décorant  la  pièce  de  haut  en  bas. 
Sur  la  couverte  brune,  un  émail  jaune  accentue  les  nervures  et  semble  dessiner  des  vascularisations.  Une 
belle  coulée  blanchâtre  descend  du  goulot,  particulièrement  en  avant.  Haut  :o'"i23.  —  xvr  siècle. 

f  815.  —  "  Tcha-iré  "  tronconique,  à  nervures  circulaires.  Terre  foncée  à  couverte  brune  émaillée  de 
jaune  et  de  vert  sombre.  Haut.  :  o'"  11.  —  xvi"  siècle. 

81().  —  "  Ma-tcha-iré  "  trapu,  en  terre  grisâtre  revêtue  d'émail  brun  verdâtre,  épais,  sombre,  mat  et 
V^achée  de  jaune.  Haut.  :  o'"  72.  —  Idem. 

—  817.  — Statuette  de  Ho-teï,  assis  sur  une  pierre.  Celle-ci  est  recouverte  d'un  bel  émail  vert.  Le  man- 
teau du  dieu  est  jaune  et  ses  chairs  replètes  laissent  voir  la  terre  grisâtre  très  fine,  légèrement  teintée  de 
rouge.  La  pose  du  corps  et  l'expression  de  la  figure  sont  très  vivantes.  Haut.  :  o'"  18.  —  Fin  du  xvii''  siècle. 

—  818.  —  "  Tcha-iré  "  en  forme  de  barillet  orné  d'un  col.  Sur  la  couverte  brun  clair  ont  coulé  des  émaux 
iaune  et  brun  loncé.  Haut.  :  o'"  09.  —  xvii'  siècle. 

f  819.  —  "  Hashi-taté  "  (m.  à  m.  :  Baguettes  debout).  Petite  bouteille  à  large  et  haut  col  cylindrique,  sur- 
montant une  panse  ellipso'idale.  L'émail,  brillant  au  col  et  plus  mat  sur  la  panse,  présente  diverses  teintes 
de  bruns  et  d'ocres.  Il  est  surémaillé  de  bruns  plus  sombres.  —  Haut.  :  o'"  11.  —  Idem. 

820.  —  "  Shakou-taté  "  (cuiller  debout).  Petit  vase  tronconique,  massif  et  élégant  à  la  fois,  couvert  d'un 
émail  épais,  truité  de  bleu  et  de  brun  rouge  sombre,  sur  des  gris  jaunâtres.  Haut.  :  o'"  125.  —  Idem. 

---'821.  —  "  Tcha-iré  "  de  forme  très  simple,  un  peu  trapue.  La  terre  en  est  d'excellente  qualité.  Sur  un  côté, 
des  coulées  brunes,  riches  et  chaudes,  laissent  transparaître  en  un  point  le  craquelé  magnifique  d'une  pre- 
mière couverte  blanchâtre.  Ailleurs  des  coulées  très  épaisses,  bleues  ou  jaunâtres,  se  marient  fort  heureu- 
sement à  des  coulées  d'un  brun  profond.  Haut.  :  o'"  05.  —  xvi"  siècle. 
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"    822.  —  "  Oki-mono  "  (objet  d'ornement).  Statuette  représentant  Hito-maro,  le  célèbre  poète  japonais, 
^  assis  sur  son  talon  gauche,  le  poing  droit  sur  le  genou  droit  relevé,  le  bras  gauche  sur  un  appuie-main.  Terre 
blanche  entièrement  émaillée  de  jaune  grisâtre,  sauf  à  la  chaussure  et  au  bonnet  qui  sont  bruns.  Haut.  :  o'"  27. 
—  Fin  du  xviif  siècle. 


Sé4o 

^  823,  —  Ce  charmant  petit  "  ko-go  "  à  forme  de  fruit,  modelé  en  porcelaine  blanche,  gracieusement 
tachée  de  dessins  bleus,  selon  la  mode  des  décorations  anciennes  (fleurs,  papillons,  etc.),  a  été,  croit-on, 
fabriqué  au  Japon  au  xviir  siècle.  Diamètre  :  o"  6. 

823^15. —  f(  Tcha-iré  »  à  couverte  d'un  brun  jaunâtre.  Une  tache  blanche  triangulaire,  à  base  supérieure, 
descend  du  col  au  centre.  Deux  petites  anses  ajoutent  encore  à  l'élégance  de  sa  silhouette.  —  Idem. 


824.  —  "  Itchi-rïn-zashi  "  (porte-branchette  en  forme  d'aubergine.  Couverte  brune  surémaillée  de  jaune 
mat  et  de  brun  foncé  brillant.  Haut.  :  o'"  08.  —  xvii"  siècle. 

- \        825.  —  "  Mizou-iré  "  (pot  à  eau,  compte-gouttes).  Statuette  très  délicate,  puissante  et  large  de  facture 
\en  même  temps,  d'une  intensité  de  vie  singulière.  Elle  représente  Lo-ci.  Longueur  :  o'"  10.  —  Idem. 

826.  —  "  Tetsou  ki  sara  "  (assiette  à  poignée).  Pièce  très  vigoureusement  modelée,  non  sans  grâce 
(toutefois,  et  émaillée  largement  de  brun  taché  de  vert.  Diamètre  :  o'"  18.  —  Idem. 
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827.  —  "  Ko-ro  oki-mono  "  (ornement  brûle-parfums).  Deux  cailles  sur  une  rave.  Grès  brun  tacheté  de 
jaune.  Haut.  :  o'"  22.  —  Idem. 

/  828.  —  "  Hana-iké  "  (vase  à  fleurs).  Gourde  de  forme  massive.  Grès  bnm  légèrement  granité  de  jaune. 
Haut.  :  o'"  225.  —  Idem. 

\  829.  —  Grand  porle-bouquet,  de  forme  un  peu  tronconique,  renflé  circulairement  au-dessous  du  goulot 
légèrement  évasé.  Sur  le  renflement,  deux  simples  boulettes  de  grès,  appliquées  avec  un  goût  remarquable, 
augmentent  singulièrement  la  grâce  forte  de  la  pièce  décorée  de  nombreux  traits  circulaires  horizontaux  et 
ffl'un  piqueté  jaune.  —  Idem. 

/  830.  —  "  Hana-iké  "  (vase  à  fleurs).  En  forme  de  gourde,  ce  joli  grès  est  tout  granité  de  jaune  sur  sa 
[couverte  brune.  —  xviir  siècle. 

I  831.  —  "  Oki-mono  ".  Ce  charmant  bibelot,  en  grès  très  fin,  à  couverte  brune  piquetée  d'émail  jaune, 
représente  le  Fouji  yama.  Haut.  :  o'"  075  ;  long.  :  o"'  12.  —  Idem. 

832.  —  "  Kobo-shi  "  (pot  à  eau  sale).  Ce  vase,  d'une  jolie  proportion,  est  en  grès  à  simple  couverte 
brune,  et  porte,  comme  décoration,  des  points  lenticulaires  en  triangle  sur  une  ceinture  à  cannelures  circulaires. 

II  a  été  fait  par  un  ouvrier  de  la  troisième  génération  des  potiers  de  In-bé.  Haut.  :  o'"  11  ;  diam.  :  o"  115.  — 
Idem. 

d32bis.  —  Statuette  de  Dai-kokou^  assis  sur  trois  sacs  de  riz,  son  marteau  à  la  main.  Grès  brun  rougeâtre. 
aut.  :  o'"  12.  —  Idem. 

■833.  —  "  Mizou-sashi  "  (pot  à  eau)  de  forme  légèrement  tronconique  à  renflement  au-dessous  du  col. 
Haut.  :  o'"  17  ;  diam.  :  o'"  16.  —  Idem. 

834.  —  "  Ko-go  "  (boîte  à  parfums)  en  "  ao  Bi-zën  "  (Bi-zën  vert)  représentant  un  martin-pêcheur  sur 
un  tronc  d'arbre.  Haut.  :  o'"  075.  —  Idem. 


835.  —  Porte-bouquet  représentant  Daï-kokou,  le  marteau  à  la  main,  montant  sur  un  sac  de  riz. 
'Haut.  :  o'"  15.  —  Idem. 

 Tige  et  racine  de  bambou.  Grès  brun  moucheté  de  jaune  et  d'un  ton  rougeâtre.  Haut.  :  o™  14. 


/ 


83().  —  - 
Idem. 

837.  —  "  Mizou-sashi  "  en  "  ao-Bi-zën  ".  Panse  énergiquement  bossuée  et  reliée  au  col  par  un  bourrelet 
massif  qui  porte  deux  anses.  Couverte  jaune  à  reflets  verdâtres  avec  quelques  taches  brunes  du  plus  heureux 
effet.  Haut.  :  o'"  17  ;  diam.  :  o'"  20.  —  Idem. 

838.  —  Statuette  d'un  "  ra-kan  ",  prêtre  indien,  en  prière.  La  pose  est  simple,  vraie  et  d'un  grand 
caractère.  La  tête  très  vivante  a  une  expression  grave.  Grès  à  couverte  jaune  rougeâtre.  Haut.  :  o'"  155.  — 
Idem. 

839.  —  "  Kaké-hana-iké  "  (porte-bouquet  applique  à  anse)  très  brutal  de  structure  et  de  beau  caractère. 
Bossué  savamment  et  rugueux  sous  sa  couverte  d'un  vert  assez  riche,  c'est  un  vase  admirablement  prêt  à 

\recevoir  une  branchette  fleurie.  —  Idem. 

840.  —  "  Boun-tchïn  "  (presse-papier)  en  forme  de  canard  nageant.  Bi-zën  brun  rougeâtre.  — 
XIX''  siècle. 

841.  —  Petit  brûle-parfums  en  forme  de  "  Shi-shi  "  (lion  chimérique).  Bi-zën  brun  mat.  —  Idem. 
841  bis,  —  ,(  Mouko-dzouké  »  en  forme  de  chauve-souris,  en  Bi-zën  brun  tacheté  de  jaune.  —  xviii"  siècle. 

842.  —  «  Tcha-wan  »  d'une  forme  gracieuse  en  grès  brun  violacé  taché  de  noir.  —  Idem. 

842^'^  —  Compte-gouttes  représentant  Ho-teï  appuyé  demi  nu  sur  son  énorme  sac.  Grès  brun  rougeâtre 
piqueté  de  jaune.  —  xviii"  siècle. 
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—  843.  —  Porte-bouquet  largement  modelé,  dans  lequel  la  couverte  rongée  a  fini  par  disparaître  presque 
partout,  laissant  voir  la  terre.  De  grosses  stries,  horizontales  sur  le  col  et  la  panse,  verticales  à  la  partie  infé- 
j  rieure,  lui  donnent  un  puissant  caractère.  Un  anneau  de  fer  sert  à  le  suspendre.  —  xvir  siècle. 

I  844.  —  Personnage  à  tête  monstrueuse  et  à  mains  minuscules.  Il  est  assis  souriant  et  tient  un  éventail- 

!   C'est  le  dieu  Foukou-saké,  qui  porte  bonheur.  La  face  est  blanche  ainsi  que  le  cou  et  les  "  mon  "  du  vête- 
^  y       \  ment  ;  le  collet  rougeâtre  ;  le  vêtement  vert  très  riche  dans  sa  partie  supérieure  et  brun  dans  la  jupe.  Les 
'  ^  cheveux  sont  noirs.  —  Idem. 

845.  —  "  Ko-don-bouri  ".  Bol  de  forme  quadrangulaire  évasée.  Email  blanc  et  vert.  - —  Idem. 

—  /Oû  — --"^ît).  —  Boîte  à  parfums  de  forme  oblongue  en  ^'  aka  Rakou  "  (Rakou  rouge),  décorée  d'une  haie  vive, 
par  To-sa  Mitsou-sada,  frère  de  To-sa  Mitsou-oki.  Couverte  rouge.  Dessin  en  émail  blanc  et  vert.  —  Idem. 

/(/^  —847.  —  "  Matsou-tcha  (prononcez  :  Mat'tcha)  dja-wan  "  d'une  forme  simple  extrêmement  réussie  et 

d'un  ton  vert  clair  admirable  à  l'extérieur.  L'intérieur  est  d'un  brun  verdâtre.  —  Idem. 

^jf-       —  8i8.  —  "  Tcha-wan  "  en  "  aka  Rakou  ",  par  Hon-na-mi  Ko-yetsou.  Pièce  d'un  rouge  éclatant  admira- 
blement harmonisé  par  des  traînées  d'émail  blanc  demi  transparent.  —  Idem. 

- — —  "  Oki-mono  "  représentant  Dharma.  Chairs  d'un  rouge  profond  ;  vêtements,  par  place  d'un  rouge 
plus  pâle.  Modelée  puissamment,  cette  statuette  fort  belle  est  attribuée  sans  injustice  à  Ritsou-ô.  —  Idem. 

—  /Ç    849bis.  —  Petit  masque  de  O-kamé,  en  Rakou  brun  rouge,  servant  de  presse-papier.  —  Fin  du 

xvir  siècle. 

—  JLâ  —   850.  —  Lièvre  broutant.  Couverte  bleu  clair,  d'un  ton  fort  riche.  Les  yeux  sont  émaillés  de  rouge.  — 

XVIII"  siècle. 
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4;?y<f— 851.  —  Statuette  de  Ho-teï,  le  dieu  protecteur  de  l'enfance.  Il  est  représenté,  assis  auprès  de  son  sac, 
tenant  de  la  main  droite  l'éventail  directeur  des  luttes.  Son  large  et  franc  rire,  son  ventre  replet  inspirent  la 
joie.  Tout  le  corps  du  dieu  est  émaillé  de  rouge  ;  le  sac  est  vert.  Larg.  :  o'"  55;  haut.  :  o'"  33.  —  Idem. 

832.  —  Tcha-wan  en  vieux  Rakou,  à  couverte  jaune  d'ocre,  recouverte  par  places  d'émail  blanc.  Sur 
celui-ci  un  paysage  est  tracé  d'un  côté,  tandis  qu'une  poésie  est  écrite  de  l'autre. 

Z?  —  853.  —  Deux  pièces  de  Rakou  représentant  chacune  deux  coquilles  posées  en  partie  l'une  sur  l'autre. 
La  supérieure  est  d'un  rouge  profond,  l'autre  grise  et  très  heureusement  craquelée.  Trois  petits  pieds  sup- 
portent la  pièce.  Début  du  xviii'  siècle. 

854.  —  "  Natsoumé  gata-tcha-iré  "  (vase,  en  forme  de  fruit  de  jujubier,  pour  mettre  le  thé).  Terre 
de  belle  qualité  visible  dans  la  partie  inférieure.  Couverte  gris  jaunâtre  piquetée  de  brun,  sur  laquelle  tom- 
bent de  belles  coulées  brunes.  —  xvf  siècle. 

855.  —  "  Kwa-shi-zara  "  (assiette  à  gâteaux).  De  coupe  quadrilobée,  elle  est  montée  sur  quatre  pieds 
et  présente  des  coulées,  d'un  vert  admirable,  mêlées  d'un  autre  vert  plus  foncé,  descendant  sur  une  cou- 
verte grise  à  la  riche  craquelure.  —  xvii'"  siècle. 

806.  —  "  Ko-tsoubo  "  (petit  pot)  de  bonne  forme  trapue,  non  sans  élégance  toutefois.  La  terre  visible 
dans  une  partie  de  ce  joli  petit  objet  est  couverte  d'un  émail  jaunâtre,  sur  lequel  des  coulées  vertes  ont 
envahi  tout  le  goulot  et  le  haut  de  la  panse.  Trois  menus  simulacres  d'anses  complètent  la  décoration.  — 
XVIII"  siècle. 
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—  857.  —  "  Tcha-wan  "  dit  "  haké-mé  go-ki  "  ("  haké-mé  '  signifie  :  ligne  faite  avec  une  brosse  ;  "  go- 
ki  "  est  le  nom  de  cette  forme  de  tasse).  Bol  d'une  ligne  admirable,  à  couverte  rouge  et  gris  jaunâtre.  Il  est 
difficile  de  mieux  s'assimiler  l'art  coréen,  —  xvi''  siècle. 

/  858.  —  "  Tcha-wan  "  dit  "  hori-dashi  "  (chose  déterrée).  Celui-ci  rappelle  encore  un  peu,  par  sa  face 
'externe,  les  "  haké-mé  "  coréens;  mais  la  partie  concave  présente  une  disposition  plus  unie  de  l'émail,  qui  a 
été  peut-être  en  partie  rongé,  mais  en  tous  cas  merveilleusement  harmonisé  par  son  séjour  sous  terre.  — 
Idem, 

859.  —  Ce  "  tcha-wan  "  a  droit  aussi  à  la  qualification  de  "  hori-dashi  ".  Il  est  fait  d'une  terre  foncée 
très  belle,  à  peine  recouverte  encore  par  places  d'un  émail  noirâtre.  Des  dépressions  circulaires,  allant  du 
milieu  de  la  panse  jusqu'en  bas,  lui  sont  un  élément  décoratif  sobre  et  de  goût  parfait.  —  xvi''  siècle. 

859  bis.  —  "  Tën-mokou  tcha-wan  "  (bol  à  thé  de  Tën-mokou  —  c'est-à-dire  imitation  des  pièces  chinoises 
de  ce  nom  faite  à  Kara  tsou  — ).  Il  est  de  forme  élégante  à  resserrement  au-dessous  du  bord.  La  terre 
employée  est  fine  ;  la  couverte  d'un  noir  profond  mélangé  de  bleu.  —  C'est  en  somme  une  jolie  pièce  du 
XVIII''  siècle. 


860.  —  "  Kashi-ki  ".  Sorte  de  bol  largement  ouvert  et  de  parois  épaisses,  d'une  forme  solide  et  toutefois 
gracieuse,  couvert  d'un  émail  blanc  très  gras  craquelé  à  larges  mailles.  "  Ido-yaki  "  (cuisson  de  Ido).  — 
\xvi''  siècle. 

^ —  ^hmo 

861.  —  "  Haï-daï  "  (pied  pour  mettre  une  soucoupe).  Sorte  de  dé  à  jouer,  surélevé, porté  sur  quatre  pieds 
et  décoré  de  branchettes  de  haghi  bleues  avec  quelques  taches  vertes  sur  une  couverte  blanche.  La  partie 
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supérieure  est  percée  d'une  ouverture  ronde  destinée  à  recevoir  le  pied  d'une  coupe  à  "  sa-ké  ".  Cuisson  de 
Shino.  —  xviir  siècle. 

862.  —  Bouteille  à"  sa-ké  "  à  couverte  jaunâtre  assez  transparente, sur  laquelle  sont  dessinés  un  "  mon  " 
et  une  fleur  de  prunier.  Tout  autour  du  goulot  descend,  sur  des  impressions  circulaires  placées  en  haut  de  la 
panse,  une  magnifique  coulée  verte  d'un  ton  fort  riche.  —  Fin  du  xviii"  siècle. 

863,  —  Autre  bouteille  presque  semblable  à  la  précédente.  Elle  offre  toutefois  avec  celle-ci  quelques 
différences.  En  haut  de  la  panse  les  impressions  circulaires  sont  revêtues  d'un  émail  jaunâtre  plus  épais  que 
celui  de  la  pièce  présente  et  tout  craquelé.  De  plus  la  coulée  du  col  est  bleue  et  non  verte  ;  enfin  les  fleurettes, 

lécorant  la  panse  de  celle-ci,  sont  de  toute  minime  importance.  —  Idem. 


/ -  / -  864.  —  "  Mizou-sashi  "  plus  large  dans  le  bas  et  le  haut  que  dans  la  partie  moyenne.  La  terre  est  visible 
près  de  la  base  ;  le  reste  du  pot  est  recouvert  d'émail  blanc  craquelé,  sur  lequel  descendent  des  coulées  bleues 
et  rouges.  Quelques  dessins  largement  tracés  en  brun  et  en  rouge  complètent,  avec  une  superbe  tache  ver- 
dâtre,  la  décoration  puissante  de  cette  pièce,  dont  la  surface  interne  n'est  pas  moins  belle  de  ton  que  l'exté- 
rieur. —  xvii"  siècle. 

^        865,  —  <'  Mizou-koboshi  "  (pot  à  eau  sale)  de  forme  sphérique  aplatie.  Décoration  de  chrysanthèmes  en 
relief  se  détachant,  émaillés  de  blanc  grisâtre,  sur  un  fond  brun  d'un  ton  très  riche.  —  Idem. 


866.  — "  Ko-go  "  hémisphérique,  représentant  deux  oiseaux  qui  s'embrassent  tendrement.  Terre  recou- 
verte d'émail,  jaune  intérieurement,  brun  taché  de  jaune  à  l'extérieur.  — Fabriqué  dans  la  5"  année  de  Tën-wa 
(1685). 
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-  3(f     -    867.  — -  Deux  "  nïn-ghio  "  (poupée)  par  Ko-yé-mon,  en  terre  recouverte  d'un  ton  brun  foncé  : 

A.  Courtisane  en  promenade  ; 

B.  Bourgeois  coiffé  d'un  large  bonnet  ressemblant  à  un  béret. 
Ces  deux  pièces  sont  signées  Ko-yé-mon.  —  xvir  siècle. 

868.  —  Ho-teï  portant  des  pièces  de  monnaie.  Charmante  petite  statuette  par  Ko-yé-mon.  Une  boulette 
mobile  est  enfermée  dans  l'intérieur  de  la  pièce. —  Idem. 

csf  -/^     j  —  "  Nïn-ghio  "  de  Foushi-mi  représentant  O-kamé  en  courtisane,  montrant  fièrement  devant  elle 

l'énorme  nœud  de  sa  ceinture.  Terre  revêtue  d'une  couverte  jaunâtre  partout,  sauf  la  figure.  Le  cachet  d'un 
^es  Ko-yé-mon  est  apposé  sur  la  robe.  —  xvin"  siècle. 

CEiB^rc^  die  Nïn-^eï 


/  870.  —  "  Hira  tcha-wan  "  de  proportions  gracieuses  décoré,  sur  une  couverte  d'un  beau  ton  vert  brun 
clair,  de  trois  insectes  en  émaux  divers  de  tons  très  riches  :  Une  araignée  brune  se  tient  au  milieu  de  sa 
toile  blanche  ;  puis  une  libellule  au  corps  rouge  vif  déploie  ses  ailes  blanches  ;  enfin  une  mante  religieuse, 
d'un  vert  brillant,  agite  sa  paire  de  pattes  antérieures.  C'est  un  ouvrage  rare  et  précieux  de  Nin-seï  F'".  — 
xvir  siècle. 

(S71.  —  "  Hi-iré  "  (pot  à  feu).  Le  bord  supérieur  a  la  forme  d'une  fleur  de  prunier.  La  terre,  de  belle 
qualité,  est  revêtue  d'une  couverte  crème  éteinte  fort  joliment  craquelée,  sur  laquelle  des  émaux  bleu  et 
^ert  nous  montrent  des  branchettes  de  pin  et  des  bambous.  Œuvre  de  Nïn-seï  I".  —  Idem. 

872.  —  "  Hira  tcha-wan  "  (tcha-wan  plat)  de  forme  basse,  de  profil  très  gracieux.  Sur  la  couverte 
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crème,  presque  sans  craquelures  à  l'extérieur,  des  fleurs  et  des  feuilles  de  "  ki-ri  "  (paulownia)  bleues  et  des 
branchettes  grises  constituent  le  plus  élégant  des  décors.  —  Idem. 

873.  —  "  Tcha-wan  "  dont  la  terre,  visible  dans  la  partie  inférieure,  est  recouverte  sur  le  reste  du  bol 
d'un  ton  crème,  plus  épais  auprès  du  bord.  En  ce  point  l'artiste  a  posé  régulièrement,  tout  autour  de  son 
œuvre,  des  dessins  traités  un  peu  en  "  mon  "  offrant  des  émaux  translucides  rouge,  vert  et  violacé  admira- 
blement harmonisés.  —  Idem. 

874.  —  "  Tcha-wan  "  à  couverte  blanche  décorée  en  des  tons  noirs  et  verts  d'une  toufte  de  plantes  aqua- 
tiques fleuries.  La  forme  est  élégante  et  la  couleur  harmonieuse.  —  Idem. 

87.").  —  Trois  "  tcho-kou  "  (petits  pots  servant  à  mettre  une  nourriture  quelconque)  à  arêtes  vives  dans 
le  bas,  où  la  terre  est  nue  ou  recouverte  d'émail  gris.  Le  bord  noir  est  pincé  légèrement  en  bec.  Entre  deux, 
sur  un  émail  crème,  l'artiste  a  dessiné  une  plante  aux  fleurs  bleues  et  aux  feuilles  d'un  noir  verdâtre.  Ces 
trois  pièces,  ainsi  que  toutes  les  précédentes,  sont  l'œuvre  de  Nïn  seï  I"''.  —  Idem. 

87G.  —  "  Tcha-wan  ",  à  bord  carré,  décoré,  sur  une  jolie  couverte  crème  finement  craquelée,  d'une 
gourde  d'un  bleu  léger,  accompagnée  de  tiges  et  feuilles  brun  verdâtre,  le  tout  d'un  dessin  follement  habile. 
\La  même  décoration  se  retrouve  à  l'intérieur  de  la  pièce.  Œuvre  de  Nin-seï  1''.  —  Idem. 

/  877.  —  "  Tcha-wan  "  à  couverte  grisâtre,  décoré  d'une  frise  régulière  au  bord  et  en  dessous  d'une  série 
de  branches  de  pin  bleu,  vert  et  or  entremêlées  de  feuilles  de  glycine  d'or  ;  le  tout  formant  un  ensemble 
des  plus  riches.  Harmonie  très  douce.  Œuvre  de  Nïn-seï  L'.  —  Idem. 

— 878.  —  Grand  "  té-abouri  hi-batchi  "  (pot  à  feu  pour  chauffer  les  mains),  décoré  sur  blanc  de  chrysan- 
thèmes bleus  et  jaune  aux  feuilles  bleues,  vertes  et  rouges.  Pièce  attribuée  à  Nïn-seï  L'.  —  Idem. 

 879.  blanc  décoré  d'hortensias,  aux  fleurs  de  deux  bleus,  aux  feuilles  bleues  ou  vertes,  à  la  tige 

brune.  Un  oiseau  bleu  volette  parmi  les  fleurs.  Attribué  à  Nïn-seï  L''.  —  Idem. 

880.  —  "  Saza  "  (assiette)  en  forme  du  mont  Fouji.  Pièce  décorée  en  bleu  et  noir,  sur  blanc  grisâtre, 


(Tro 

d'une  forêt  de  pins  soi^s  les  nuages.  Imitation  faite  par  Yeï-rakou  P'  d'une  œuvre  de  Nïn-seï  I"'.  — 
XVIII''  siècle. 

88J.  —  "  Tcha-wan  ",  à  couverte  brune,  décoré  dans  sa  partie  supérieure  d'une  frise  de  caractères 
chinois  en  blanc.  Quelques  coulées  d'émail  gris  se  montrent  dans  l'intérieur.  Ouvrage  d'un  Nïn-seï.  — • 
XVIII-  siècle. 


8S2.  • —  "  Tcha-wan  ",  à  couverte  blanche,  décoré  de  cinq  touffes  d'iris,  l'une  à  fleur  violette,  la  seconde 
ur  blanch 
—  XIX''  siècle. 


à  fleur  blanche,  la  troisième  à  fleur  bleue,  les  deux  antres  à  fleur  d'argent.  Ouvrage  de  l'atelier  de  Nïn-seï. 


8So.  —  '*  Tsoutsou  dja-wan  "  (tcha-wan  cylindrique).  Terre  très  fine,  à  couverte  d'un  brun  rougeâtre, 
[décorée  de  métallisations,  de  taches  noires  et  surtout  d'exquises  feuilles  d'érable  blanches.  —  xvm"  siècle. 

884.  —  "  Mat'tcha  dja  wan  ",  dont  la  couverte  brun  noirâtre  aux  reflets  métalliques  violacés,  offre  en 
poutre  un  poudré  d'or  très  fin  et  très  brillant.  —  Idem, 

885.  —  Plateau  à  rebords  assez  élevés  décoré,  sur  une  couverte  grise,  d'un  prunier  fleuri,  très  largement 
eint,  et  d'une  poésie.  L'extérieur  du  rebord  porte  un  dessin  bleu  régulier  des  plus  élégants.  —  Signé  :  Kën- 
zan,  à  la  fin  de  la  poésie  ;  ce  qui  ne  saurait  surprendre,  car  le  potier  était  aussi  poète.  —  xvii''  siècle. 

88().  —  Plateau  assez  semblable  au  précédent  quant  à  la  décoration  extérieure  du  rebord;  mais  bien 
différent  par  la  peinture  centrale  qui  représente  une  fleur  bleue.  —  Signé  en-dessous  :  Kën-zan.  —  Idem. 

887.  —  "  Mouko-dzouké  "  émaillé  de  blanc  par  places,  de  vert  ailleurs.  Chaque  tache  blanche  dessine 
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sur  ce  fond  vert  une  feuille  d'érable  (?)  aux  nervures  vertes,  dont  l'ensemble  forme  une  décoration  d'un  goût 
rare.  Le  bord,  festonné  de  huit  arcs  de  cercle,  contribue  pour  sa  part  à  l'élégance  de  la  pièce,  d'une  harmonie 
à  la  fois  très  riche  et  très  sobre.  —  Signé  en  dessous  :  Kën-zan.  —  Idem. 

'  888.  —  "  Ka-shi  zara  ",  en  forme  de  feuille,  décoré  de  fleurs  jaunes  dans  un  feuillage  vert  et  rougeâtre. 
—  Signé  en  dessous  :  Kën-zan.  —  Idem. 

/  889.  —  Kën-zan  a  décoré  ce  charmant  plateau  à  gâteaux,  auquel  il  a  donné  la  forme  d'une  balustrade 
de  pavillon  hexagonal,  de  vert,  de  bleu  et  d'or  sur  couverte  grisâtre.  Tout  est  géométrique  dans  cet  ornement) 
sauf  les  arbres  peints  sur  les  six  piliers.  Encore  ces  arbres  affirment-ils  le  reste  du  dessin  plus  qu'ils  ne  le 
contrarient.  —  Idem. 

890.  —  "  Mizou-sashi  "  cylindrique,  en  terre  de  O-ribé,  décoré  par  Kën-zan  de  bambous  peints  large- 
ment en  taches  grises  et  vertes  sur  un  fond  gris  à  coulées  blanches.  —  Signé  :  Kën-zan.  —  Idem. 


891.  —  Bouteille  porte-fleur.  Couverte  dont  la  gamme  de  coloration  va  du  blanc  au  gris.  Par  dessus 
couverte  des  "  haghi  ",  des  chrysanthèmes,  d'autres  plantes  encore  et  des  herbes  folles  montrent  en 
émaux  vert,  rouge,  brun  et  jaune  leurs  fleurs  et  leurs  tiges  gracieuses  s'enchevêtrant  sous  l'effort  de  la  brise. 
Quelques  discrètes  touches  d'or  font  valoir  mieux  encore  la  richesse  des  colorations  voisines.  —  xvii'  siècle. 

  892.  —  "  Tcha-wan  "  décoré  de  pivoines  fleuries,  dans  des  médaillons  placés  au  milieu  de  dessins 

géométriques  rouge  et  or.  Une  petite  frise  délicate,  à  rinceaux  de  feuillage,  court  tout  au-dessous  du  bord.  A 
l'intérieur,  couverte  crème  finement  craquelée  et  sans  aucun  décor.  —  xviii''  siècle. 

893.  —  Brûle-parfums,  en  forme  de  gourde  aplatie  de  haut  en  bas,  porté  sur  trois  petites  gourdes.  Trois 
autres  de  ces  fruits,  minuscules  également,  ornent  le  sommet  du  couvercle  et  les  parois  latérales  du  vase, les- 
quelles sont  de  couleur  grise  et  décorées  de  deux  branchettes  de  glycine  fleuries  et  feuillues.  —  Idem. 

A 
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894.  —  "  Tcha-wan  ".  Extérieurement  ce  bol  nous  montre  sa  terre  rose  sous  l'émail  transparent  décoré 
de  troncs  de  bambous  en  or  et  en  argent.  A  l'intérieur,  sur  la  couverte  d'un  brun  foncé  presque  noir,  des- 
cendent des  feuilles  de  la  même  plante,  bleues,  vertes  ou  blanches.  —  xviif  siècle. 

/  895.  —  Petit  fourneau  décoré  de  roses  trémières  blanches  sur  un  fond  jaunâtre.  —  Idem. 

/  896.  —  Plat  à  gâteau  en  forme  de  "  awabi  "  (ormeau)  largement  taché  de  violet  et  de  vert  sur  blanc 
[verdâtre  â  l'intérieur  et  d'un  peu  de  jaune  en  plus  sur  le  dos.  —  Idem. 

V      897.  —  Objet  presque  identique  au  précédent,  mais  de  moindre  taille.  —  Idem. 

'  898.  —  "  Itchi-rïn-zashi  "  (porte-branchettes)  en  forme  de  feuille  de  lotus  roulée  et  posée  droit  sur  une 
autre  par  une  grenouille  qui  la  soutient.  Tonalités  vert  pâle  très  douces  de  la  feuille  roulée  s'harmonisant 
bien  avec  le  bleu  de  la  queue.  —  Idem. 

899.  Petite  bouteille  à  panse  aplatie  dans  le  sens  de  la  hauteur,  portant  un  long  goulot.  Les 

émaux  brun  et  vert  jaune  sombre  qui  la  recouvrent  sont  très  habilement  harmonisés.  Cette  pièce,  ainsi  que 
Voûtes  les  précédentes,  est  l'œuvre  de  Kën-ya  1".  —  Idem. 


900.  —  "  Ko  donbouri  "  (petit  plat),  quadrangulaire,  à  couverte  blanche,  décoré  d'herbes  en  tous  sens 
[dans  des  tons  brun  et  bleu.  Ouvrage  de  Shiou-heï  de  Kyo-to.  —  xviii'  siècle. 

901.  —  "  Tcha-wan"  à  couverte  grise,  décoré  de  chrysanthèmes  bleu  vert  et  or.  —  Idem. 

902.  —   Des  chevaux  sont  ménagés  en  blanc  dans  la  couverte  gris  jaunâtre  de  ce  bol.  —  Idem. 
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903.  —  Petit  "  ko-go  "  sphéroïdal  blanc  à  décor  de  fleurs  de  prunier  supportant  un  poisson  d'un  gris  ver- 
dâtre.  —  xviii'  siècle. 

/    904.  —  Théière  en  imitation  de  porcelaine  cochinchinoise  par  Mokou-beï.  —  Idem. 

905.  —  "  Noshi-keï-tchin  "  (presse-papier)  représentant  trois  boules  de  fortune  émaillées  de  vert  et 
dorées,  œuvre  de  Yeï-rakou  P'.  —  xvin"  siècle. 

906.  —  Assiette  à  gâteaux  dont  l'intérieur,  ressemblant  un  peu  au  premier  abord  à  celui  de  certaines 
^coquilles,  est  décoré  de  dessins  bleus  sur  blanc.  Œuvre  de  Ko-tchioun-teï  Do-hatchi.  —  xviir  siècle. 

^  907.  —  "  Tcha-wan  "  dit  "  han-sou  gâta  "  en  "  Taï-shiou  yaki  ".  Imitation  d'un  vieux  bol  coréen.  Terre 
rose  à  couverte  blanche  et  grise.  Décoré  intérieurement  de  chrysanthèmes  disposés  en  cercle.  — 
xviir  siècle. 

908.  —  "  Tcha-wan  "  recouvert  intérieurement  d'émail  blanc  à  doubles  craquelures,  les  grandes  bleues 
et  les  petites  bnmes.  Extérieurement  plusieurs  groupes  de  pins  le  décorent.  —  xviir  siècle. 

11 
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909.  —  "  Ko-zara  "  (Petite  assiette).  Porcelaine  blanche  à  dessins  bleu  et  rouge.  Deux  hérons  parmi 
des  tiges  de  millet.  —  xviii"  siècle. 

910.  —  "  Sho-you  tsoughi  "  (récipient  pour  le  "  sho-you  ").  Petite  bouteille  pansue,  presque  sans 
goulot,  décorée,  sur  la  terre  même  et  ce  qui  reste  de  couverte  crème,  d'un  masque  jaune,  de  fleurettes  rouges 
et  du  "  mon  "  des  princes  de  Ka-ga  en  vert.  Sur  le  goulot  embryonnaire  on  voit  une  bague  bleue  et  une 
verte  ;  l'anse  est  noire.  —  xvii''  siècle. 

/    911.  —  Bouteille  de  coupe  hexagonale  à  dessins  rouge  et  or.  —  Commencement  du  xix''  siècle. 

<^  — (       912.  —  Grande  bouteille,  à  goulot  court  et  étroit  annelé  de  rouge,  de  jaune,  de  vert  et  de  bleu,  décorée 

sur  la  panse  d'une  branche  de  vigne  retombante,  garnie  de  feuilles  rouges  et  de  raisins  verts  et  bleus.  — 
XIX''  siècle. 

91-^-  —  "  Nozoki  tchokou  "  (pot  à  mettre  de  la  nourriture),  en  terre  de  Asa-hi.  Couverte  crémeuse  ou 
^erdâtre,  selon  les  points,  décorée  d'herbes  en  émail  brun.  —  xviii"  siècle. 
(p-  ^/  —     I  —  Cinq  petits  gobelets  émaillés  de  brun  et  décorés  de  feuilles  de  bambou  en  réserve.  —  Fin  du 

(xviu"  siècle. 


915.  "  Kan-dokouri  "  (bouteille  à  réchauffer  le  "  saké  ").  Coulées  brun  rouge  sur  couverte  jaune.  — 
xviir  siècle. 


103 


l 


916.  —  Ko  dombouri  ".  Bol  désaxé  en  porcelaine  blanche  décorée  intérieurement  et  extérieurement 
de  branches  de  prunier  fleuri.  Œuvre  de  Shitchi-bé  de  Kyo-to.  —  xviii''  siècle. 

91  ()  'lis.  —  "  Kara-ko  nïn-ghio  "  (poupées  représentant  des  enfants  chinois).  L'un  est  assis,  l'autre  à 
demi  couché.  Porcelaine  blanche  rehaussée  de  bleu  clair.  Hirato.  —  xix'  siècle. 

917.  —  "  Ko-go  "  modelé  dans  la  forme  du  marteau  de  Daï-kokou,  à  couverte  brune  revêtue  d'unt-  autre 
couverte  grise.  Sur  le  couvercle  sont  trois  boules  de  fortune  de  différentes  grosseurs.  Pièce  d'un  goût  délicat 
dont  le  lieu  de  fabrication  nous  est  inconnu. 

^  918.  —  "  Han-sën  ".  Vase  destiné  à  recevoir  l'eau  qui  a  servi  à  laver  les  "  tcha-wan  ".  A  l'extérieur, 
couverte  blanche  très  finement  craquelée  et  ornée  de  demi-cercles  colorés  en  brun  jaune  et  vert  clair.  L'inté- 
rieur brun  rougeâtre  a  été  doré. 

919.  —  "  Tcha-wan  "  à  couverte  ocreuse  sur  laquelle  des  coulées  brunes  apparaissent,  surtout  dans  les 
parties  inférieures  et  intérieures  où  l'émail  s'est  réuni  soit  en  grosses  gouttes,  soit  en  nappe  d'une  admirable 
vitrification. 

920.  —  "  Tcha-wan  "  bas  et  large,  recouvert  de  noir  mat.  La  ligne  en  est  simple  et  belle. 

921.  —  Pot  brun  décoré  de  lignes  multiples  creusées  circulairement  tout  autour. 
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922.  —  Grand  porte-bouquet  en  forme  de  bambou.  Sur  la  couverte  jaune  rougeâtre,  une  coulée  blanche 
triangulaire  est  du  plus  heureux  effet. 

— -     923.  —  Tuile  portant  les  images  de  trois  divinités  bouddhiques  (imitation  de  tuile  indoue). 


-  924.  —  Petite  chapelle  revêtue  extérieurement  de  laque  noir  et  s'ouvrant  pour  montrer  la  statuette  noire 
d'un  dieu  assis  devant  des  flammes.  La  face  intérieure  de  chacune  des  portes  est  décorée  de  peintures  reli- 
gieuses, très  délicates  et  puissantes  pourtant,  se  détachant  sur  un  fond  d'or  qui  les  fait  merveilleusement 
valoir  et  leur  communique  une  rare  somptuosité.  —  xv!"  siècle. 

925.  —  Boîte  en  bois  brun  joliment  tournée  décorée  sur  le  couvercle,  d'une  grue  volant  exécutée  au 
trait  grassement  et  puissamment.  Sur  l'intérieur  doré  est  le  cachet  de  Ko-rïn,  auteur  de  cette  œuvre  remar- 
quable. —  XVII"  siècle. 

^  926.  —  Petite  boîte  cylindrique,  en  bois  foncé,  admirable  de  couleur  et  de  proportions,  sur  laquelle  sont 
indiqués  largement  deux  pins  tourmentés.  Signé  :  Ko-rïn.  —  Idem. 

. —  927.  —  Boîte  laquée  d'argent  et  décorée  par  dessus  d'un  plan  de  chrysanthèmes  au  naturel.  Tous  ces 
tons  divers  de  laque,  patinéS;  fondus,  harmonisés  par  le  temps^  ont  pris  une  beauté  singulière.  L'intérieur 
doré  est  aussi  d'une  couleur  superbe.  Signé  :  Ko-rïn.  —  Idem. 

928.  —  Coupe  à  "  Saké  "  en  laque  rouge  clair,  portant,  comme  décoration,  quelques  branchettes  de 
prunier  fleuri.  —  Signé  :  Ko-rïn.  —  Idem. 

929.  —  Petite  boîte  carrée  et  aplatie,  en  bois  brun  décoré  de  laque  aventuriné  sur  toutes  les  arêtes 
émoussées  et  d'un  superbe  chrysanthème  stylisé  en  "  mon  "  au  milieu  de  la  face  supérieure  du  couvercle. 
Intérieur  laqué  rouge.  —  Idem. 


^=  LAQUES 
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930.  —  "  Kanz^hi  ",  baguette  servant  à  la  coiffure.  Elle  est  décorée,  sur  un  laque  imitant  l'écaillé, 
d'un  semis  d'éventails.  —  xviii"  siècle. 

^  /—   930t>is.  —  Petite  boîte  en  laque  de  diverses  couleurs,  représentant  un  tambour  sous  un  pin,  auprès 

d'une  tenture,  —  Idem. 

(^^^    930tei-.  —  Petite  boîte  en  forme  de  losange  à  angles  mousses  en  laque  d'argent,  sur  lequel  est  figuré  un 
voT^e  corbeaux.  Intérieur  en  laque  aventuriné.  —  Idem. 

/  931.  —  Vieil  "  ïn-ro  "  représentant  d'un  côté  un  empereur  de  Chine  sous  un  pin  et  de  l'autre  une 
I  impératrice  lisant  un  écrit.  —  xvi"  siècle. 

932.  —  "  In-ro  "  en  laque,  écaille  d'un  ton  admirable,  décoré  d'un  cerf  en  laque  d'or  et  de  sa  biche 
(en  incrustation  de  nacre.  La  somptuosité  de  cette  harmonie  n'a  guère  été  obtenue  que  dans  l'atelier  de 
Ko-yetsou,  auquel  cette  belle  pièce  nous  paraît  devoir  être  attribuée.  —  Commencement  du  xvir'  siècle. 

y^"^    ^'"^3-  de  la  même  époque  que  le  précédent  et  peut-être  bien  de  la  même  provenance,  représen- 

tant, sur  un  fond  doré,  d'un  côté  un  homme  abrité  sous  un  grand  chapeau  en  mosaïque  de  nacre  et  de  l'autre 
deux  chiens.  —  Idem. 

934.  en  laque  noir  décoré  d'une  maisonnette  abritée  sous  un  bambou.  Sur  un  rocher  par  terre 

ist  un  livre  ouvert.  Incrustations  de  nacre  et  de  plomb.  —  Idem. 

en  laque  noir  et  or,  incrusté  de  plomb  et  de  nacre,  représentant  des  papillons.  —  Idem. 

en  laque  noir  décoré  de  chardons  et  d'une  libellule  en  nacre  et  laque  d'or.  —  Idem. 

décoré  sur  laque  noir  d'un  "  tori-i  ",  de  cryptomérias  et  d'un  peloton  de  fil.  Incrustations 

laqué  noir,  et  décoré  sur  chaque  côté  d'une  châtaigne  en  laques  divers,  avec  incrustations 
de  nacre  et  de  plomb.  —  Idem. 
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/2.Û      —  ^'3'.).  représentant  sur  chaque  face  un  paysage.  Sur  l'un  des  côtés,  les  bâtiments  d'un  temple. 

Incrustations  d'argent.  —  Idem. 

/        940.  Paysage  en  pays  montagneux.  Sous  un  pin,  auprès  d'une  roche,  on  voit  deux  bâtiments. 

\  Incrustations  d'argent  et  d'or.  —  Idem. 

-  S         9 il-  en  écorce  d'arbre.  Un  paysan  s'appuie  des  pieds  contre  un  saule  pour  retenir  à  la  longe  un 

l  taureau  en  humeur  d'indépendance.  Incrustations  de  nacre  et  de  plomb.  — xviii'' siècle. 

  942.  Sous  un  vieux  pin  tourmenté  est  perché  un  coq.  Auprès,  sur  un  grand  tambour,  une  poule. 

Incrustations  de  nacre  et  d'or.  —  Idem. 

^ ^  " —  943.  Chaumière  entourée  de  bambous  sous  un  pin.  Inscrustations  semblables.  —  Idem. 

•94i.  Nasse  et  roseaux,  près  d'un  ponceau.  Mêmes  incrustations.  —  Idem. 

945\  représentant  d'un  côté  un  dragon  sur  les  flots,  de  l'autre  un  tigre,  au  bord  de  la  mer.  Les 

de/ix  animaux  sont  en  argent.  —  Idem. 

946.7  en  laque  frotté.  Bac  chargé  de  monde  traversant  un  bras  de  mer.  —  Idem. 

Grues  près  d'une  barrière  et  héron  dans  les  roseaux.  Incrustations  de  nacre  et  d'or. 


en  laque  frotté.  "  Shi-shi  "  parmi  des  pivoines.  —  Idem. 

en  laque  frotté.  Troupe  de  hérons  dans  les  roseaux.  —  Idem. 

Temple  parmi  des  pins  et  des  saules  au  bord  de  la  mer.  —  Idem. 

Enfants  chinois  jouant  à  un  jeu  qui  rappelle  notre  colin-maillard.  —  Idem. 

Pins  au  bord  de  l'eau  et  coquilles  parmi  des  arbres.  Inscrustations  de  nacre  et  de  plomb. 


/951.  — 

^-/^~/  952.- 
—  idem. 
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en  laque  frotté.  Habitation,  à  la  porte  de  laquelle  broute  un  cheval.  —  Idem, 
en  écorce,  décorée  de  fleurs  de  prunier  en  laques  divers.  —  Idem. 

—  955.  en  laque  d'argent,  représentant  des  chevaux  folâtrant  non  loin  d'une  cascade.  —  Idem. 

long  et  étroit.  Grue  sur  le  tronc  tordu  d'un  pin.  —  Idem. 

é  -  ■{  957.  en  laque  noir,  décoré  de  deux  bobines,  dont  l'une  garnie  de  fil,  et  d'une  navette.  —  Idem. 

à  fond  d'or.  Deux  poissons  enfilés  sur  des  brindilles  de  bambou.  —  Idem. 

—  959.  cylindrique,  en  laque  aventuriné  décoré  d'un  vol  de  corbeaux  en  laque  noir.  —  xrx"'  siècle. 

—  960.  assez  grand,  en  laque  aventuriné  foncé,  orné  d'un  vol  de  corbeaux.  —  Idem. 

^  961.  décoré  d'un  vol  de  corbeaux  en  laque  noir  sur  laque  d'argent. 

^  ^  - —  962.  —  en  laque  frotté.  Martins-pêcheurs  auprès  de  nasses. 


-  BRONZES 


—  Brûle-parfum,  en  forme  de  "  Shi-shi  ",  trapu,  relevant  la  tête.  —  xiv"  siècle. 
■ — ■  "  Mizou-iré  "  (compte-gouttes)  en  forme  de  mangue  et  de  fleur  de  manguier.  —  xvif  siècle. 

—  Bouteille  porte-bouquet  étroite,  au  long  col  de  laquelle  s'enroule  un  dragon.  —  Idem. 
^ ^         965  bis.  —  Petit  vase  portant  deux  anses  au  col.  —  Idem. 
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 '  9()G.  —  Soudzou  (grelot)  déposé  dans  un  temple  par  Ka-to  Kyo-masa,  grand  kéraï  de  Taï-ko  Sama,  à  la 

suite  d'un  vœu.  Il  est  daté  du  2"  mois  de  la  2'  année  de  Boun-rokou  (mars  1593). 

  967.  —  Statuette  de  Yebisou,  le  dieu  pêcheur,  assis,  la  main  droite  levée,  la  gauche  sur  son  genou.  — 

xvir  siècle. 

/S7>   91)8.  —  Statuette  de  Kwanon,  d'un  stvle  charmant.  Elle  tient  à  la  main  une  corbeille  dans  laquelle  est 

un  poisson.  —  Idem. 

—  969.  —  Presse-papier  représentant  une  tortue  avec  son  petit  sur  le  dos.  —  Idem. 
J^f  —  970.  —  Porte-bouquet  destiné  à  être  accroché  contre  un  mur.  Ouvrage  du  Yamashiro.  —  Idem. 
^/ —   971.  —  Petite  tortue  en  bronze  marchant  la  tête  levée.  —  xviir  siècle. 
^ ô'"  — 972.  —  Autre  petite  tortue  dans  un  mouvement  analogue.  —  Idem. 

^   ^      973.  —  "  Oki-mono  "  représentant  un  oiselet  perché  sur  une  branche  de  chrysanthème.  —  Idem. 

jZûi>  ■ —  974.  —   représentant  un  dragon  furieux.  —  Idem. 

^^^  —  975.  —  Un  coq  et  une  poule  en  bronze  d'une  grande  vérité  de  mouvement,  d'une  belle  facture  et  d'un 
beau  ton.  Le  coq  est  un  brûle-parfums.  —  Idem. 

  976.  — ■  Petit  "  oki-mono  "  représentant  un  diable  accroupi  se  relevant,  un  grand  tambour  sur  le  dos. 

—  Idem. 

  977.  —  Trois  objets  de  culte  en  bronze  :  un  chandelier,  un  brûle-parfums  et  un  vase.  Ils  sont  décorés 

de  têtes  d'éléphants  et  de  pivoines  et  ont  pris  avec  le  temps  une  belle  patine  d'un  brun  rougeâtre.  Le 
chandelier  et  le  vase  portent  la  signature  Yasou-sada.  —  xviii*^  siècle. 
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^â"         978.  —  Brûle-parfums  en  forme  de  hibou,  d'un  grand  caractère.  —  xiif  siècle. 

979.  — -  Panier  en  fer,  tressé  comms  de  l'osier;  chef-d  œuvre  d'adresse  et  de  goût  attribué  à  un  Mio- 
tcH'in.  —  XVII"  siècle, 

980.  —  Grelot  en  fer  forgé.  —  xviif  siècle. 


?»  GARDES  DE  SABRES 


J2 ^ ^       9f^l.  —  Garde  pleine  d'un  côté  et  décorée  de  l'autre  de  rinceaux  repercés  en  tous  sens  dans  lesquels 

"  se  meuvent  "  deux  dragons.  Fer  forgé  de  Nan-ban. 
//^(^'^ — 982.  —  Garde  quadrilobée  enfer,  décorée  d'une  figure  de  Dharmaà  mi-corps.  Kama-koura. 

/^^  —  983.  —  A  l'intérieur  de  deux  cercles  unis  par  des  ravons,  deux  dragons  se  dirigent  chacun  vers  une 
boule  de  fortune.  Fer  doré  de  Nan-ban. 
—   984.  —  Quatre  dragons  et  deux  têtes  de  "  shi-shi  "  forment  la  décoration  de  cette  garde  de  Nan-ban, 
en  fer  découpé,  repercé  et  doré. 
//Û  —  98r).  —  Garde  décorée  de  quatre  papillons  unis  par  des  rinceaux.  Fer  découpé  de  Nan-ban.  —  Idem. 
/^û  —  986.  —  Aubergine  en  fer  forgé.  —  Idem, 

^987.  —  Rat  se  mordant  la  queue.  —  Garde  faite  à  Aï-dzou. 
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Deux  dragons  affrontés.  Fer  découpé  et  repercé.  Nan-ban. 

(rarde  bossuée  incrustée  de  chrysanthèmes  en  bronze  par  Yoshi-ro  I".  —  Idem. 
Deux  Ni-ho  incrustés  en  bronze  sur  fer  ;  par  Yoshi-ro  f  ''. 
Fer  incrusté  de  chapeaux  de  bronze.  Yoshi-ro  I'''.  —  Idem. 
Fer  incrusté  de  bouquets  de  feuilles;  Yoshi-ro  I"''. 
Fer  cousu  de  bronze  et  de  fer,  Yoshi-ro  I"''. 

Feuilles  de  vigne  et  raisins  en  bronze  sur  fer,  par  Yoshi-ro,  de  la  province  de  Aï-dzou. 

-  Paysage  au  bord  de  la  mer.  Coquilles  sur  le  rivage  ;  par  Sho-a-mi  P''  de  Aï-dzou. 
Deux  oies  affrontées.  Fer  incrusté  de  bronze,  Aï-dzou. 

Le  "  sën-nïn  "  au  dragon.  Fer  incrusté  d'or.  Aï-dzou. 
Cloche.  Aï-dzou. 

Oiseau  de  Hô  par  Oumé-tada  du  Yama-shiro. 

Pois  et  cosses  de  bronze  et  attributs  de  Daï-kokou  en  or.  Fer  incrusté  par  le  même, 

-  Fer  découpé.  Rangées  multiples  de  lignes  sinueuses.  Du  même, 

-  Semblable  à  la  précédente,  mais  un  peu  plus  petite  (ces  deux  gardes  forment  la  paire). 

-  Disque  radié  par  Tada-tsougou  (Ki-naï  i").  Fer  plein, 

-  Garde  décorée,  en  découpage,  d'une  roue  parmi  les  flots.  Du  même. 


GM'^des  de  S^bre^  m 

-  1004.  —  Fer  découpé  en  gril  sur  un  tiers  de  sa  surface,  par  Yasou-shiro  de  Hi-go. 

/(^ô     1*^05.  —  Garde  en  forme  d'  "  awabi  ",  semblable  à  celle  que  l'auteur  de  celle-ci,  Kané-yé,  avait  forgée 
pour  Taï-ko  Sama. 

—  Poinçonnages  divers,  par  Ki-a-sën,  forgeron  de  la  famille  de  Sho-a-mi. 

—  Chapeaux  sculptés  ou  incrustés  dans  le  fer.  Raies  de  nuage  découpées.  Du  même. 

—  Fleurs  dans  des  rinceaux  découpés  et  repercés.  Fait  à  Tcho-shiou. 

—  Couronne  d'éventails.  Fer  découpé  par  Yama-yoshi.  —  Idem. 

—  Six  "  mon  ".  Fer  découpé  à  Naga-saki. 

—  Garde  en  coquille  d'épée.  Foukou-rokou  jïn  et  son  cerf.  Fer  travaillé  à  Mi-to. 
(^p-  — 1012.  —  Taï-ra  no  Tada-mori  et  le  bonze  de  l'huile.  Fer  découpé  et  doré,  par  Mo-gara-shi  de  Hiko-né. 

—  Bouddha,  Confucius  et  Lao-tseu,  par  le  même. 

—  Grande  garde  carrée  représentant  un  pavillon,  dans  un  pays  montagneux,  auprès  d'un  lac. 
Un  homme  pêche  dans  une  barque. 

/^/)  —  1015.  —  Découpages  géométriques  et  brindilles  de  pin,  en  or,  incrustées. 

t^^-^lOK).  —  Garde  quadrilobée.  Dans  des  carrés  sont  inscrits,  de  part  et  d'autre,  des  caractères  chinois. 
Fer  frotté  d'or  et  d'étain.  —  xviir  siècle. 

1017.  —  Les  huit  vues  de  O-mi.  Incrustations  de  "  shibouitchi  "  dans  du  fer.  Travail  de  Yé-do. 

—  1018.  —  Garde  quadrilobée  oblongue  Libellule  d'or  et  d'argent  incrustée  dans  du  fer.  Ateliers  de  Yé-do. 
—  Idem. 
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J^:^  "  1019.  —  Oiselet  sur  un  prunier  fleuri  et  narcisse  dans  un  ruisseau.  Même  fabrication.  —  Idem. 

^  —  10:20.  —  Le  cheval  sortant  de  la  gourde,  par  Yeï-djiou  de  Yé-do, 

—  1201.  —  Langouste,  feuilles  et  fruits,  par  Tani  Foumi-oki  de  Yé-do. 

/ 1022,  —  Des  oiseaux  vont  passer  devant  la  lune  à  demi  cachée  par  les  nuages.  —  Roseaux  et  nuages. 
^        Ateliers  de  Yé-do. 

~  \  1023.  —  La  traversée  en  bac.  Yé-do. 

1  1024,  —  Oiseau  passant  devant  un  saule  sous  la  pluie.  Garde  en  "  shibouitchi  "  faite  à  Yé-do, 

i  1025,  —  Foukou-rokou  lisant  son  maki-mono.  "  Shibouitchi  "  incrusté  d'or.  Yé-do. 

/      ^  —    1026.  —  Tigres  dans  la  mer  près  d'un  rivage  planté  de  bambous.  Travail  de  Aï-dzou,  incrusté  d'or  et 
d'argent. 

/  - /â Ô""   — 1027.  —  Tige  de  bambou  incurvée.  Fer  forgé  à  Aï-dzou, 

y  ^  1028.  —  Paire  de  gardes  à  jour  représentant  des  bambous  par  Souna-gava  Masa-yoshi  de  Aï-dzou, 

^  _  -  |'1029.  —  Hirondelle  au-dessus  des  flots.  Fer  incrusté  d'or,  par  Fou-kïn.  Aï-dzou, 

/1030.  —  Ho-teï  et  un  enfant  au  clair  de  lune.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Œuvre  de  An-keï  Shi-mi- 
-bokou  de  Aï-dzou, 

/_  /2  û  —  1031.  —  Dans  une  forêt  de  bambous,  un  chasseur  chinois  s'arrête  éperdu  de  voir  Bouddha  entre  les 
pattes  d'un  cerf  qu'il  allait  tuer.  Fer  incrusté  d'or.  Ateliers  de  Aï-dzou. 
y  _  4r/ -  1031  bis.  —  Deux  grues  affrontées  en  "  mon  ".  Fer  découpé;  travail  de  Aï-dzou. 

(1032.  —  Tambour.  Fer  incrusté  d'or,  Aï-dzou, 
1032  bis.  _  Vigne  avec  raisin.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Ateliers  de  Aï-dzou, 
1033.  —  Femme  portant  un  fagot  sur  la  tête.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Travail  de  Aï-dzou, 
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1034.  —  Fruit  et  poisson  séché.  Fer  incrusté  d'or,  par  Na-ra  Mitsou-oki. 

1035.  —  Sho-ki  dans  l'attente  du  combat.  Fer  incrusté  d'or,  d'argent  et  de  bronzes  divers,  par  Hitchi-yo- 
-këh  Masa-sada. 

036.  —  Vieillard  et  enfant  regardant  la  lune  au  bord  d'un  torrent.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent,  par 
O-Idzoui  de  O-wari. 

037.  —  Gama  sën-nïn  aidant  son  crapaud  à  descendre  d'une  branche  de  pin.  Fer  incrusté  d'or,  par 
zoui  de  O-wari. 

)37  bis.  —  Enfants  chinois  jouant.  Fer  incrusté  d'or,  d'argent  et  de  bronzes  divers.  Ateliers  de  O-wari. 
^038.  —  Schéma  de  tortue  découpé  dans  un  fer  brutalement  bossué.  Cette  garde  est  nommée  "Taï-ko 


gâta  "  (aimé  de  Taï-ko  Sama).  Travail  de  O-wari. 


y-/^-^-y-/l038bis.  —  L'un  des  Nijiou  shi  ko.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Ateliers  de  O-wari. 

^  _        — (^30.  —  Deux  poissons-dragons  affrontés.  Ateliers  de  Hi-koné. 

/  -  ^  û  —  1040.  —  Dragon  en  mordant  un  autre,  par  Mo-gara-shi  So-tën  de  Hi-koné. 

/-  /^<^^1041,  —  Vue  du  Temple  de  Midéra,  dans  la  province  de  O-mi.  Travail  de  Na-ra.  Incrustations  d'or 
d'une  habileté  extrême,  sur  un  dessin  très  large,  ce  qui  donne  à  cette  garde  un  rare  somptuosité. 

/-  //>2   1042.  —  Dharma  méditant,  par  I-dzoumi  Masa-nao  de  Mito.  Incrustations  d'or. 

/—  .         1043,  —  Couperet  en  argent,  "  Shakoudo  "  et  "  sëntokou  "  incrustés  dans  du  fer.  Ateliers  de  Mi-to. 

^—         -m043  bis.  —  Deux  sën-nïn  sous  un  arbre.  Incrustation  d'or  et  d'argent  dans  le  fer.  Travail  de  Mi-to. 

I  1044,  —  Fer  orné  de  deux  médaillons,  l'un  doré,  l'autre  argenté,  représentant  chacun  un  dragon  enroulé. 
Ateliers  de  Mi-to, 

/-/^/?— 1044       —  Vipère  en  "  sëntokou  "  par  Mitchi-hisa  de  Mi-to, 

/ 1045.  —  Deux  poissons-dragons  affrontés  par  un  des  Ki-naï. 
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1046.  —  Hirondelles  de  mer  vôlant  près  des  flots. 

1047.  — ■  Homme  écrivant  sur  le  tronc  d'un  cerisier  fleuri.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent,  par  Seï-dzoui. 

fl  ~  //  r^"— ,^^048.  —  Une  paire  de  gardes,  représentant  toutes  deux  des  oies  sauvages  descendant  au  clair  de  lune, 
vers  un  marais.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Ateliers  de  Yé-do. 

^  -  ' —  1049.  —  Une  paire  de  gardes  représentant  les  ustensiles  du  "  tcha  no  you  ". 

/  _         —    1050.  —  Le  dieu  du  tonnerre  foudroyant  le  sol  sur  lequel  gisent  un  parapluie  et  un  chapeau  près  d'une 
lanterne.  Fer  incrusté  de  bronze  et  d'or. 

1051.  —  Fleurs  et  feuilles  de  "  ki-ri  "  disposées  en  "  mon  ".  Fer  ajouré. 

4052.  —  Oiseaux  et  cerisier  fleuri.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent. 

/l053.  —  Garde  entièrement  découpée  en  dessins  géométriques.  Incrustations  d'or  dans  le  fer. 
^/^  ~  \1054.  —  Puits  au  clair  de  lune.  Fer  incrusté  d'or,  de  "  shakoudo  "  et  de  bronze  rouge. 
[1055.  - —  Libellule  et  fleur.  Fer  découpé. 

[1056.  —  Le  dieu  des  vents  soufflant  la  tempête.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent. 
/-  Sy'' — 1057.  • —  Un  poète  écrivant  sur  une  cloche  énorme. 

/ 1058.  —  "  Shi-shi  "  en  haut-relief  regardant  le  soleil.  Incrustations  d'or  sur  fer. 
^ ^  J (f~  i  1059.  —  Diable  traversant  la  mer  sur  un  dragon.  Fer  incrusté  d'or  et  de  bronze  rouge. 

Garde  en  croix  représentant  les  bâtiments  d'un  temple.  Fer  incrusté  d'or. 
Chrysanthème  découpé. 
"     ^    1-1  AAo       Fleur  de  prunier  (schéma). 

Le  mont  Fouji  dans  les  nuages.  Fer  incrusté  d'or. 


/ -         ~  'l()6i.  —  Crâne  humain.  Les  dents  sont  en  "  shibouitshi  ",  le  reste  en  fer. 

y  _        —  1065.  —  Dragon  se  dirigeant  vers  la  boule  précieuse.  Fer  incrusté  d'or  et  de  bronze  rouge. 

-/^û  —  1066.  —  Deux  gardes  :  Aubergine.  —  Vase  à  anses. 
y  ~        -1067.  —  Dragon  émergeant  des  flots  devant  le  mont  Fouji.  "  sëntokou  "  incrusté  d'or  et  d'argent. 
1068.  —  Etriers,  cravache  et  mors.  Fer  incrusté  de  bronze. 
)1069.  —  Chauve-souris  volant  au  clair  de  lune.  Fer  incrusté  d'or. 
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/  '-^ y  —  1070.  —  Bouddha  sous  une  cascade. 

-  1071.  —  Libellule  se  dirigeant  vers  un  ruisseau.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent,  par  Hisa-kaghé  de 
Yé-do. 

d/ ~  1072.  —  Garde  en  forme  de  croix  ouvragée.  Fleurs  diverses  en  or,  "  shakoudo  "  et  argent  sur  fer,  par 
un  des  Go-to  de  Yé-do. 

/  ^  ^  ù>  —  1073.  —  Renard  guettant  des  oiseaux.  "  shibouitchi  "  incrusté  d'or,  de  "  shakoudo  "  et  de  bronze  rouge. 
Atelier  de  Yé-do. 

y_    1074.  —  Le  blaireau  changé  en  marmite.  Garde  en  "  Sëntokou  "  faite  d'après  un  dessin  de  Kyô-Saï. 


y'  ^  //^     1075.  —  Kodzouka  en  fer  incrusté,  décoré  d'ustensiles  du  "  tcha  no  vou  ",  par  Etchi-zën  no  djo  Mina- 
-moto  Naga-tsouné.  —  xvii''  siècle 


176 


Objets  (sFÂui 


-     :r         1076.  —  Deux  plaques  de  kodzouka  en  fer  finement  travaillées  à  jour.  Ateliers  de  Hi-go.  —  Idem. 


'•'"7-  —  Décoration  consistant  en  bandelettes  de  papier  attachées  à  un  bâton  (go-haï).  Ateliers  de  Hi-go. 
Idem. 


1078.  —  Ghën-zan-mi  Yori-masa,  qui  tua  le  "  nori  "  (animal  fantastique).  Fer  incrusté  d'or  et  de 
"(shakoudo".  Ateliers  de  Mi-to.  —  Idem. 

 M 079.  —  Fer  incrusté  d'or  et  bronze  doré.  Le  poète  chinois  To-ba.  —  Idem. 

]  1080.  —  Le  mont  Fouji  au  clair  de  lune.  Fer  incrusté  d'or  de  Aï-dzou.  —  Idem, 

1081.  —  Un  navet  dans  un  champ.  Fer  incrusté  d'or  et  de  "  shibouitchi  "  de  Aï-dzou.  —  Idem. 

^1082.  —  Hérons  dans  un  marais.  Fer  incrusté  d'argent  et  de  "  shibouitchi  ".  Ateliers  de  Yé-do.  — 

|j083.  —  Martin-pêcheur  dans  les  roseaux.  Fer  incrusté  d'or,  d'argent  et  de  "  shakoudo  ".  Ateliers  de 
Mi-to  —  Idem. 

—  1084.  —  Oies  sauvages  volant  vers  des  roseaux.  "  shibouitchi  "  incrusté  d'or  et  de  "  shakoudo  ".  Ate- 
liers de  Yé-do. 


Al 085.  —  Dragons  dans  des  rinceaux,  schématisant  les  flots.  Travail  de  Hi-go,  très  délicat.  Le  fer  est 
ajoijré  avec  une  délicatesse  remarqauble  et  doré  par  places.  —  xviii'  siècle. 

S  1086.  —  Même  sujet  ;  même  adresse  d'exécution.  —  Idem. 

V[087.  —  Même  sujet  traité  de  même.  —  Idem. 

êo  1088.  —  Le  dieu  Fou-do  debout  dans  les  nuages.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Ateliers  de  Hi  ko-né. 

—  Idem. 


J  -  /à' 


^     ^ ^  ^  j  1089.  —  Bronze  émaillé  de  blanc,  rouge  et  vert.  Fleurs.  Travail  de  O-wari.  —  Idem. 
1  1090.  —  Masque  de  guerrier,  en  fer  forgé.  Ateliers  de  Yé-do.  —  Idem. 

1091.  —  Diables  dans  les  flots.  Fer  incrusté  d'or  et  de  bronzes  variés.  Ateliers  de  Mi-to.  —  Idem. 

1092.  — ■  Cigale  sur  un  pin.  Fer  incrusté  d'or.  Mi-to.  —  Idem. 
1092  bis.  —  Kan-zan  et  Ji-tokou.  —  "  shibouitchi  "  incrusté  d'or.  —  Idem. 

1093.  —  Rocher  battu  par  la  tempête.  Fer  incrusté  d'or,  de  corail  et  de  malachite,  par  vSho-a-mi  III 
de/Aï-dzou.  —  Idem. 

j?_  I  ~~  Carpes,  par  I-dzouko  Moto-dzoumi  de  Mi-to.  "  shibouitchi  "  incrusté  d'or  et  d'argent.  —  Idem. 

^1094  bis.  —  Personnages  sur  un  pont.  Fer  incrusté  de  bronze  et  d'or,  par  I-shiou-kën  Riou-shi  Naga- 
yoshi  de  Yé-do.  —  Idem. 

/109o.  —  Tada-mori  et  le  bonze  de  l'huile.  "  sëntokou  "  incrusté  de  "  shakoudo  "  et  d'or.  Ateliers  de 
Yé-jlo.  —  Idem. 

^ -  -2 à~    I  1096.  —  Dragons  en  bronze  rouge  des  ateliers  de  Yé-do.  —  Idem. 

Il 097.  —  Dragons  dans  les  flots.  Travail  du  fer  de  Yé-do.  —  Idem. 

/■1098.  —  Cailles  dans  les  fleurs.  Fer  incrusté  d'or  et  d'argent.  Travail  de  Yé-do.  —  Idem. 

\  1099.  ■ —  Masque  de  Ha-nia.  Fer  incrusté  d  or  et  d'argent  de  O-wari.  —  Idem. 

- '2  ^    Il  100.  —  Yé  bi  sou  et  Daï-kokou  tendrement  embrassés.  "  sëntokou  "  argent  et  or.  Ateliers  de  Mi-to. 
—  xix"  siècle. 

VllOl.  —  Enfant  et  bœuf.  Travail  de  Yé-do  en  "shibouitchi"  incrusté  d'or  et  de  "shakoudo".  —  Idem. 

o//         1102.  —  Trois  pièces  (dans  la  dernière  le  pommeau  manque)  :  Masques.  —  Personnages  tenant  des 
bobines  pleines  de  fil.  —  Cuiller  à  "  tcha-no-you  ".  Fer  incrusté  d'or,  d'argent  et  de  bronzes  divers.  —  Idem. 
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1103.  —  Grand  "  ménouki  ",  en  fer  repoussé,  représentant  une  Apsara  volant  et  tenant  dans  sa  main 
(droite  une  tige  de  lotus.  —  xv"  siècle. 

1104.  —  Une  paire  de  "  ménouki      l'un  en  bronze  rouge,  l'autre  en  "  shakoudo  ",  représentant  des 
)oissons  séchés.  —  xviii'"  siècle. 

1105.  —  Une  paire  de  "  ménouki  ",  en  "  shibouitchi  ",  représentant  des  masques  de  O-kamé.  —  Idem. 
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û  — —  Grand  sabre,  dont  le  fourreau  est  en  laque  noir  gravé  ;  le  haut  est  à  reliefs  hélicoïdes.  La  lame 
unie  est  d'une  belle  trempe.  —  Signé  :  Shighé-tchika  (qui  vivait  dans  le  "  nën-go  "  Shô-ô,  1286  à  1293). 
La  garde,  en  fer  plein,  à  rehaut  d'or  ciselé,  porte  un  dragon  dans  les  flots.  Signé  :  Jia-koushi.  — 
XVII''  siècle.  La  monture  complète,  soit  cinq  pièces,  est  en  fer  incrusté  ou  niellé  d'or.  Fleurs  et  divers 
sujets  très  finement  travaillés.  —  xviii"  siècle.  "  Ménouki  "  en  "  shakoudo  "  et  or,  décorés  d'un  motif  de 
feuilles  et  de  fleurs.  Le  manche  du  "  kodzouka  "  est  en  fer  ciselé,  incrusté  d'or  et  d'argent.  Il  représente  un 
personnage  sous  un  pin.  —  Fin  du  xvii"  siècle. 

^ 0  — — 1107.  —  Grand  sabre  dont  le  fourreau,  imitant  une  écorce  d'arbre,  est  laqué  rouge  et  noir.  La  lame  unie, 
d'une  belle  trempe,  mesure  o'"  73.  Signé  :  Souké-sada,  de  Bi-shiou  Wosa-Founé,  qui  vivait  dans  le  "  nën-go  " 
Meï-tokou,  1390  à  1394.  —  La  garde  est  en  fer  ciselé  à  jour  et  incrusté  de  divers  métaux.  Personnages  assis 
et  debout  au  milieu  des  arbres  près  d'une  cascade.  Signé  :  Niou-dô  Sô-tën.  —  Fin  du  xvii''  siècle.  Les  bouts 
et  anneaux  sont  en  fer  ciselé,  incrusté  d'or  et  de  "  shakoudo  ".  Dragons  et  "  shishi  ".  Les  "  ménouki  "  en 
or  et  "  shakoudo  "  représentent  deux  grands  tigres  courant. 

1108.  —  Petit  sabre  ou  poignard  avec  garde  dont  le  fourreau,  laqué,  imite  du  cuir  ou  de  l'écorce  d'arbre. 
La  lame,  d'une  ancienneté  indiscutable,  est  d'un  métal  fort  beau.  Sur  la  soie  on  voit  une  fleur  de  chrysan- 
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thème  et  le  caractère  :  "  i  ",  soit  :  Kikou-itchi  ;  puis  d'autre  part  :  Bi-zën-no-kouni.  Osa-founé  (Kikou- 
-itchi,  de  Osa-founé,  Bi-zën.  (Sur  un  livre  traitant  des  anciens  forgerons  de  lames,  on  trouve  une  mention 
analogue  au  nom  de  famille  de  cet  artiste  qui  se  nomme  Souké-sada.  (Souké-sada  a  habité  Bi-shiou  dans  le 
"  nën-go  "  Meïtokou,  1390  à  1394.)  La  garde,  en  "  sëntokou  "  ciselé  et  incrusté  de  bronze  et  d'or,  repré- 
sente un  personnage  déroulant  un  "  makimono  ".  Pièce  très  originale  et  finement  travaillée.  —  xvii"  siècle. 
Toute  la  monture  :  bouts,  anneaux,  etc.,  soit  cinq  pièces,  est  en  fer  ciselé  en  demi-relief,  rehaussé  d'or  et 
d'argent.  Dragons  dans  les  nuages.  —  Signé  :  Tomo-mitsou. —  xviii''  siècle.  —  Les  "  ménouki  ",  en  fer  ciselé, 
rehaussé  d'argent,  sont  probablement  du  même  artiste.  Le  manche  du  "  kodzouka  ",  en  "  sëntokou  "  ciselé, 
^ncrusté  de  "  shakoudo  "  et  de  "  shibouïtshi  ",  porte  deux  poissons  nageant  dans  un  courant  parmi  des 
nerbes.  —  Signé  :  Maza-toshi.  ■ —  xviir  siècle. 

^  1109.  —  Petit  sabre  dont  le  fourreau  est  en  étoffe  laquée  avec  une  garniture  de  corne.  La  lame,  d'un 
très  beau  métal,  longue  de  46  centimètres,  est  gravée  sur  chaque  face,  en  beaux  caractères,  de  prières  ou 
invocations.  —  Elle  est  signée  sur  la  soie  :  Masa-shighé.  (Masa-shighé  vivait  à  Sé-shiou  dans  le  "  nën-go 
de  Yeï-kyo  1429  à  1441).  Pas  de  garde  ;  la  poignée  est  en  galuchat  sans  tresse.  Les  bouts  et  anneaux  sont  en 
corne.  Les  "  ménouki  "  sont  en  "  skakoudo  ",  or  et  argent  incrustés  et  ciselés.  Guerrier  dans  les  flots  poursuivi 
par  deux  autres  montés  sur  une  barque.  Un  "  kogaï  "  en  fer  ciselé,  incrusté  de  divers  métaux,  accompagne  le 
fourreau.  Personnage  à  cheval  suivi  de  deux  serviteurs  à  pied.  —  xviii''  siècle. 

1110.  —  Petit  sabre  dont  le  fourreau  en  laque  noir  est  décoré  de  stries  longitudinales.  Sur  chaque  face 
de  la  lame,  d'une  belle  trempe,  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  une  gorge  profonde.  Elle  est  signée  de  Shighé- 

toshi,  du  Yamato,  qui  vivait  au  xv''  siècle. 

Le  bout  et  l'anneau,  en  "  shibouitchi  "  incrusté  d'or  et  de  bronze  rouge,  représentent  Foukou-rokou  jïn 
ec  la  tortue  et  l'axis.  Les  "  ménouki  "  sont  des  langoustes  en  bronze  rouge. 

1111.  —  Sabre  moyen,  dont  le  fourreau,  en  laque  rouge  à  relief  hélicoïde,  est  orné  de  feuilles  et  fleurs, 
^^a  lame  unie,  d'une  belle  trempe,  mesure  48  centimètres  :  Signé  :  Masa-youki.  (Un  forgeron  portant  ce 
lom,  écrit  d'une  manière  un  peu  différente,  vivait  à  Wa-shiou,  dans  le  "  nën-go  "  Yeï-rokou,  1558  à  1570), 
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La  garde,  en  fer  ciselé  à  jour,  représente  un  prunier  fleuri,  xviii''  siècle.  Les  bouts  et  anneaux,  en  fer  ciselé, 
et  incrusté  de  divers  métaux,  montrent  un  arbre  près  d'un  ruisseau  et  les  "  vieux  de  Taka-sago  ".  Attribué 
à  Seï-dzouï.  xvm''  siècle.  Les  "  ménouki  "  en  bronze  doré  et  "  shakoudo  "  représentent  deux  guerriers. 

1112.  —  Un  grand  sabre  dont  le  fourreau  est  en  laque  noir  rubané  de  brun.  La  lame  unie^  d'une  jolie 
trempe,  est  longue  de  70  centimètres  :  Signé  :  Tsouna-shiro.  (Tsouna-shiro  travaillait  à  Kiou-shiou,  durant 
le"nën-go"  de  Tën-sho,  1573  à  i5g2.)La  garde  est  en  fer  ciselé  en  relief,  incrusté  de  divers  métaux.  Sur  une 
face,  paysage;  sur  l'autre,  personnage  le  sabre  à  la  main  bravant  un  énorme  dragon.  Attribué  à  :  Jiakou-shi. 
xvir  siècle.  Les  bouts  et  anneaux  sont  en  "  shakoudo  "  grenu  et  décorés  de  dragons  mordant  des  épées. 
Signé  :  Moto-youki.  xvm''  siècle.  Les  "  ménouki  "  en  bronze  ciselé,  sont  ornés  de  shishi. 

^  L?  Z>  \  Ll  13.  —  Grand  sabre  dont  le  fourreau  est  en  laque  noir  grenu.  La  lame  unie  est  longue  de  o'"  78.  Signé  : 
Jiou-kané  Kami  Mouné-shighé.  (Mouné-shighe,  de  Bou-shiou,  vivait  dans  le  "  nën-go  "  Tën-sho,  qui  dura 
de  1573  à  1592).  Garde  en  fer  plein,  ciselé  et  incrusté  d'or  et  d'argent.  Dragon  émergeant  des  flots.  Signé  : 
Kané-yé.  xvn"  siècle.  Les  bouts  et  anneaux  sont  en  "  shibouïtshi  "  chagriné,  ciselé,  incrusté  de  "  shakoudo  " 
et  de  divers  autres  métaux.  Oiseaux,  herbes  et  fleurs.  Signé  :  Na-ra.  xvm"  siècle.  Les  "  ménouki  ",  en  même 
étal  que  les  bouts  et  anneaux,  et  décorés  de  sujets  semblables,  doivent  être  du  même  artiste. 

_  ^(f'  1114.  —  Grand  sabre  dont  le  fourreau  est  en  laque  noir  et  brun  chagriné  avec  des  paillettes  nacrées  de 

place  en  place.  La  lame,  d'une  grande  finesse  de  grain,  est  décorée  sur  chaque  face  d'un  dragon  long  de 
o'"  20.  —  Signé  :  Kami  Kané-mitchi,  de  Iga  (qui  vivait  sous  le  "  nën-go  "  Tën-sho,  1573  à  1592).  La  garde 
en  fer,  partiellement  découpée,  est  ciselée  et  incrustée  d'or.  Vol  de  petits  oiseaux  au-dessus  des  flots.  — 
Signé  :  O-mori.  xvm"  siècle.  Les  bouts  et  anneaux  en  "  shakoudo  "  incrusté  d'or  et  d'argent,  sont  ornés  de 
paysages  marins  au  clair  de  lune.  —  Signé  :  Toshi-naga.  xvm"  siècle.  "  Ménouki  "  en  "  shakoudo  "  et  or 
ornés  de  fleurs,  feuilles  et  animaux. 

 tll5.  —  Petit  sabre  dont  le  fourreau  est  en  laque  brun  gravé  de  gerçures.  La  lame,  bien  trempée  et 


unie,  est  l'œuvre  de  lyé-tsougou,  de  la  province  de  Ka-ga,  qui  florissait  au  xvi"  siècle.  La  garde,  les  bouts 
de  sabre,  les  anneaux  et  le  "  kodzouka  ",  en  fer  incrusté  d'or,  sont  décorés  de  fleurs  de  "  kiri  ";  sur  le 


Pottiiill<gs  de  Fllche^  18' 

"  kodzouka  "  s'y  ajoutent  des  dessins  géométriques.  L'anneau  du  cordon,  en  fer  incrusté  d'argent,  porte  deux 
pigeons  sur  un  perchoir.  Les  "  ménouki  "  représentent  des  ctievaux,  l'un  vu  de  face  et  l'autre  de  croupe. 
I/O  ^  MK).  —  Petit  sabre  dont  le  fourreau  est  en  laque  noir  chagriné  avec  des  bagues  de  laque  noir  uni.  La 
lame,  d'une  bonne  trempe,  est  creusée  sur  chaque  face  d'une  gouttière  accompagnée  d'une  petite  rainure.  Sur 
la  soie,  le  nom  du  forgeron  :  Sho-soubé-kami  Mouné-mitchi.  La  garde  est  en  fer  découpé  à  la  scie, 
xviir  siècle.  Les  bout  et  anneau  supérieurs,  en  "  shakoudo  "  grenu,  ciselé  et  incrusté  d'or,  représentent  des 
pivoines  en  fleurs.  —  Signé  :  Seï-tchô.  xviii"  siècle.  Les  "  ménouki  ",  en  bronze  doré  et  ciselé,  représentent 
deux  "  shishi  ". 

—  1117.  —  Petit  poignard  en  laque  brun  clair.  Le  fourreau  et  la  poignée  sont  uniformément  décorés 
d'un  semis  de  fleurettes  du  même  ton  et  d'un  vol  de  corbeaux  en  laque  noir.  La  lame  est  unie  et  de  forme 
gracieuse.  Le  bout  de  sabre  est  en  argent  gravé  de  fleurs  de  prunier.  Les  anneaux  sont  en  argent  uni. 


Pottmte^  de  flèches 


—  1118.  —  Deux  pointes  de  flèches  en  silex  (?)  opaque,  admirablement  taillées  à  tout  petits  éclats.  Elles 
présentent  la  forme  d'une  pyramide  à  base  losangée  et  à  pédoncule  partant  de  cette  base.  —  Epoque  préhis- 
torique. 

f  ^'^  —  1 M9.  •  En  bronze,  d'une  belle  patine,  à  section  losangée,  à  pointe  ogivale.  Les  tranchants  présentent 

une  concavité  externe  qui  donne  une  grâce  remarquable  à  cet  engin  meurtrier.  —  Epoque  préhistorique. 

/^1120.  —  "  Ko-kari  mata"  (vol  de  petite  oie).  — Chasse  et  guerre.  — Il  n'est  pas  impossible  que  la  forme 
de  [cette  flèche,  sinon  cette  flèche  elle-même,  soit  coréenne  :  elle  est  en  effet  contemporaine  des  grandes 
guerres  de  Corée.  —  v''  siècle. 

^    1121.  —      O  kari-mata'  "  (vol  de  grande  oie).  —  Chasse  et  guerre.  — •  Epoque  des  campagnes  de 
l'empereur  Go-reï-zei  contre  les  barbares  de  l'est.  —  xi''  siècle. 
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1 122.  —  "  Kari-mata  "  (vol  d'oie).  —  Chasse  et  guerre.  —  Epoque  de  la  révolte  des  bonzes  de  Ko-foukou-ji 
contre  l'empereur  To-ba.  —  xii"  siècle. 

Z'  1123.  —  Ko-raï  (nom  d'un  forgeron  célèbre  de  la  province  de  Etchi-zën).  Epoque  de  la  grande  guerre 
de  Ho-ghën  (ainsi  nommée  du  "  nën-go  "  Ho-ghën  —  1 1 56-1 158  —  dont  elle  fut  contemporaine),  dans  laquelle 
l'empereur  Sou-tokou  fut  vaincu  par  Taï-ra  no  Kyo-mori.  —  Idem. 

1124.  —  Autre  forme  des  flèches  employées  durant  la  guerre  de  Ho-ghën  (voir  le  numéro  précédent). 
—  Idem. 

H2r3.  —  "  Hoghio  dzoukashi  tsoubaki  gâta  togari  ya  "  (flèche  pointue  simulant  la  feuille  de  camélia 
découpée  en  cœur).  Ouvrage  de  la  province  de  Boun-go.  Epoque  de  la  victoire  remportée  à  Dan-no-moura, 
en  1175,  par  Minamoto  no  Yoshi-tsouné  sur  les  Taï-ra.  —  Idem. 

112(3.  —  "  Kari-mata  ".  Fabriquée  à  Iwa-ki,  dans  la  province  de  Hari-ma,  au  moment  que  les  Minamoto 
l^^rasaient  définitivement  la  puissance  des  Taï-ra.  —  Idem. 

/  1127.  —  "  Yanaghi  ha  gâta  "  (figurant  une  feuille  de  saule).  Faite  par  Youki-hara,  "  bet-to  "  du  temple 
Ou-sa  Hatchiman  dans  la  province  de  Schiou-ga,  qui  eut  l'honneur  d'apprendre  à  l'empereur  Go-to-ba  l'art 
de  forger  les  lames.  —  Idem. 

1128.  —  "  Sasa  ho  gâta  »  (figurant  la  feuille  de  bambou).  Pièce  exécutée  par  Nori-naga,  forgeron  de 
Shïn-kaké,  dans  la  province  de  Yamato.  —  xiii'  siècle. 

1129.  —  "  Wata  koujiri  "  (arrache-entrailles)  de  l'époque  de  la  guerre  de  Mi-déra,  dans  laquelle  Kousou- 
-noki  Masa-shighé,  fidèle  vassal  de  l'empereur  Go-daï-go,  chassa  les  Ashi-kaga  de  Kyo-to.  —  xiv'  siècle. 

1130.  —  "  Kouwa  gâta  "  (feuille  de  mûrier).  Flèche  signée  Nao-mouné,  forgeron  de  la  province  de  Bi- 
-zën,  qui  vivait  encore  dans  le  "  nën-go  "  Kën-bou  (1334-1335).  —  Idem. 

1131.  —  "  Hatchi  sou  hashi  togari  ya  "  (fer  pointu  découpé  du  chiffre  huit).  Cette  flèche  est  du  genre 
'  arrache-entrailles  ".  Epoque  de  la  guerre  de  Mi-déra  faite  par  l'empereur  Go-daï-go  pour  punir  la  trahison 


18. 


e  Ashi-kaga  Taka-oudji,  qui  s'était  proclamé  "  shogoun  "  de  lui-même  et  révolté  contre  lui.  —  Idem. 

1132.  — •  "  Tsoubaki-gata  "  (feuille  de  camélia),  portant  la  signature  de  Kané-shighé,  forgeron  de  O-gava 
ans  la  province  de  Hari-ma,  qui  vivait  dans  les  années  de  Teï-wa  (1345-1350).  —  Idem. 

1133.  —  "  Ho-ghio  dzoukashi  togari  ya  "  (fer  pointu  découpé  en  cœur).  A  pu  servir  durant  la  rébellion 
de^wé-soughi  contre  le  "  sho-goun  ",  durant  le  "  nën-go  "  O-yeï  (i 394-1 427).  —  Idem. 

1134.  —  "  Kari-mata     par  Séki  Kané-oudji  IIP,  forgeron  de  la  province  de  Mi-no,  qui  vivait  dans  le 
nën-go  "  O-yeï,  dont  nous  venons  de  parler.  —  Idem. 

1135.  —  "  Kamo  no  shita  "  (langue  de  canard),  par  Masa-tsougou,  forgeron  de  sabres  de  Nan-to,  qui 
vivait  encore  dans  les  années  de  Tcho-kyo  (1487- 1488).  Ce  genre  de  flèche  a  pu  vraisemblablement  être 
employé  durant  la  guerre  de  O-nïn  que  se  firent  les  familles  Ho-so-gava  et  Yama-na,  au  sujet  de  la  succes- 
sion du  "  sho-goun  "  Yoshi-masa.  —  xv''  siècle. 

1136.  —  "  Saso  ho  "  (feuille  ^de  bambou),  par  Kané-harou,  forgeron  de  Kïn-bo  dans  le  Yamato,  qui 
vivait  encore  dans  le  nën-go  O-eï  (1394-1427).  —  Idem. 

1137.  —  "  Ko-kari  mata  ".  Faite  dans  la  province  de  Etchi-zën  vers  1400;  elle  a  pu  servir  dans  la  guerre 
que  fit  au  shogoun  Yoshi-mitsou  le  seigneur  rebelle  Oué-soughi.  —  Idem. 

1138.  —  "  Kyo-tsou-kashi  tsou  baki  gâta  "  (figure  de  la  feuille  de  camélia  découpée  de  gourdes,  par 
Yasou-youki,  de  la  province  de  O-wari,  qui  vivait  dans  les  années  de  Tën-boun  (i 532-1 554).'jC'est  l'époque  de 
la  révolte  des  bonzes  de  Hon-gwan  ji  contre  le  "  sho-goun  "  Yoshi-harou.  —  xvi''  siècle. 

1139.  —  "  Yanaghi  ha  ko  gâta  "  (feuille  de  saule  ou  d'épée  lancéolée).  Cette  forme  a  été  employée  à 
l'époque  du  "  nën-go  "  Yeï-rokou  (1558-1569)  à  la  bataille  que  se  livrèrent  à  Kava-naka  jima  les  deux  ar- 
mées de  Oué-soughi  et  de  Také-da.  —  Idem. 

1140.  —  "  O  kari  mata  ",  œuvre  de  Nobou-taka  II',  de  la  province  de  O-wari,  ayant  servi  dans  la  même 
guerre  que  la  précédente.  —  Idem. 
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1141.  — -  "Yanaghi-ha"  (feuillede  saule)  portant  la  signature  de  Mitsou-zané,  ancien  "  kéraï  "  du  daï- 
-myo  "  "  Mi-yoshi-kata  Mitsou-zané  se  mit  à  forger  des  sabres  et  signa  alors  Tani-ba  no  kami  Mitchi-zané, 
titre  qui  implique  non  pas  que  Mitchi-zané  ait  exercé  les  fonctions  réelles  de  gouverneur  de  Tam-ba,  mais  la 
haute  estime  en  laquelle  on  le  tenait  en  bon  lieu.  Epoque  des  guerres  de  Nobou  naga.  —  Idem. 

/  1142.  —  "  Sakoura  dzoukashi  togari  ya  "  (fer  de  flèche  pointu  à  découpage  en  fleur  de  cerisier).  A  servi 
durant  les  mêmes  guerres.  —  Idem. 

1143.  —  "  Sakoura  dzoukashi  tsoubaki  gâta  (feuille  de  camélia  découpée  en  fleur  de  cerisier).  Pièce  si- 
gnée Yoshi-hisa,  de  Ban-shiou,  qui  vivait  dans  le  "  nën-go  "  Keï-  tcho  (1596-1614),  époque  de  la  grande  coa- 
lition des  daï-myo  contre  lyé-yasou.  —  Idem. 

1144.  —     Sakoura  dzoukashi  togari  ya"  (flèche  pointue  découpée  de  fleurs  de  cerisier),  par  Mori-kadzou 
de  Etchi-zën.  On  a  pu  se  servir  de  cette  sorte  de  flèche  à  la  bataille  de  Séki-ga  hara^  du  temps  du  "  sho- 
goun "  lyé-yasou.  —  Idem. 

/  1145.  —  "  Ko  no  ha  gâta  "  (feuille  d'arbre)  par  Ki-do  de  O-wari.  Cette  flèche  a  été  employée  en  même 
temps  que  la  précédente.  —  Idem. 

l  1146.  —  "  Ho  ghio  dzoubashi  tzoubaki  togari  ya  "  (voir  plus  haut),  par  Djo-tchô,  célèbre  forgeron  de 
Isabres  du  Yamato,  qui  vivait  encore  dans  les  années  de  Meï-réki  (1655- 1657).  Cette  forme  de  flèche  a  pu 
[servir  au  massacre  des  chrétiens  de  Shima-bara.  —  xvii''  siècle. 

/  1147.  —  Flèche  du  temps  de  lyé-yasou.  C'est  la  reproduction  faite  à  cette  époque  d'un  fer  déposé  par  le 
/prince  Sho-tokou  Taï-shi,  fils  de  l'empereur  alors  régnant,  dans  le  temple  Wo-riou-ji.  On  ignore  le  nom  du 
^fabricant  de  cette  reproduction.  —  Idem. 

1148.  —  "  O-kari-mata  "  par  Nobou-taka  I'''  de  la  province  de  O-wari.  —  Idem. 

1149.  —  "  Hoghio  dzoukashi  kari  mata"  (grand  vol  d'oie  découpé  à  jour  d'un  cœur).  Ouvrage  de  Nobou- 
[taka  ir  de  O-wari.  —  Idem. 

// 
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1150.  —  Ha-ghio  dzoukashi  togari  va  "  (flèche  pointue  découpée  d'un  cœur)  portant  la  signature  de 
Foudji-hara  Souké-mitchi,  d'une  famille  de  O-wari.  Ce  fer  a  été  trouvé  dans  un  tronc  d'arbre  et  c'est  en  le 
retirant  que  l'un  des  crochets  a  été  brisé.  — ■  Idem. 

1151.  —  "  Kamo-no  shita  ",  œuvre  de  Ki-do  de  O-wari.  —  Idem. 

^.^  OBJETS  DE  HARNACHEMENT  ^= 

c2û0  —  1152.  —  Harnachemeut  de  cheval  comprenant  :  1"  Une  selle  et  des  étriers  laqués  et  incrustés  de  nacre. 
Leur  décoration  consiste  en  grappes  de  raisin  et  feuilles  de  vigne.  —  Ils  ont  été  donnés  par  Taï-ko  Sama  à 
l'un  de  ses  "  kéraï  ".  —  2"  Un  mors  en  fer  forgé  et  sa  bride.  —  3°  Des  coussins  à  placer  sous  la  selle  ;  des 
pièces  de  cuir  rouge  repoussé,  orné  de  plantes  au  feuillage  doré  ;  un  tapis  de  croupe,  rouge  orné  de  tigres 
brodés  et  de  trois  cabochons  dorés.  —  xvi"  siècle. 

/  1153.  —  Etriers  en  fer  incrusté  de  fil  d'argent  dessinant  des  fleurs  et  des  feuillages.  Travail  très  riche. 

— \  xvii"  siècle. 
'Ta  —] 

S    1154.  —  Paire  d'étriers,  en  fer  incrusté  d'argent,  représentant  des  paons  qui  font  la  roue.  —  Idem. 

^  OBJETS  DIVERS 

^  y  —    1155.  —  Une  poche  à  tabac  en  cuir.  Le  "  kané-mono  ",  qui  n'est  autre  chose  qu'an  bout  de  sabre  trans- 
/   formé  à  cette  intention,  est  en  fer  incrusté  d'or  et  de  "  shakoudo  "  et  représente  une  divinité  tenant  un 
sabre  et  une  corde  lovée.  Le  "  né  dzouké  "  est,  lui,  un  anneau  de  sabre  en  fer  incrusté  d'or,  d'argent  et  de 
bronze  rouge  ;  il  représente  une  cascade  de  chaque  côté  de  laquelle  se  tient  un  personnage  mythologique  et 
est  signé  :  Seï-zoui.  On  lui  a  adjoint  un  anneau  et  une  petite  cuvette  en  argent,  xviii''  siècle. 
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1156.  —  Une  paire  de  poids  de  "  kakémono  "  en  plomb  représentant,  sur  une  face^  un  paysage  de  mon- 
tagne et,  sur  l'autre,  une  barque  à  la  voile. 

1 J57.  —   En  bronze,  de  forme  campanulée,  portant  des  caractères  décoratifs  archaïques  et  simulant 

^  —  //"~  l^de  vieilles  monnaies  chinoises. 

1158.  En  bronze.  Ce  sont  encore  des  monnaies  que  représentent  ces  poids,  percés  en  leur  centre 

Id'un  trou  quadrangulaire  ;  mais  ces  monnaies  sont  encadrées  par  deux  canards  mandarins  affrontés  et  deux 
poissons  qui  mordent  à  la  queue  les  pauvres  volatiles. 

,  _  ^^^^  1159.  —  Quatre  porte-bouquets  en  vannerie.  Deux  ont  un  peu  la  forme  d'une  gourde;  le  troisième 
^  affecte  celle  d'une  bouteille  cabossée  au  large  col  écrasé;  la  quatrième,  plus  petite,  est  munie  de  deux  anses. 

Un  meuble  en  vieux  laque  rouge,  formant  étagère  avec  tiroirs. 

Un  grand  support  en  vieux  laque  rouge. 

Trois  petits  supports  en  vieux  laque  rouge. 

•  Quatre  supports  de  tailles  diverses,  en  bois  de  fer. 

Une  grande  vitrine  en  palissandre. 
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